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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Un message 
du Nicaragua 
à Washington 

Le remaniement, le 4 mars 
à Managua, de la junte 
de gouvernement nicaragnaj’enne 
comporte m message nuancé à 
l'intention de Washington. La 

dans la capitale américaine de 
rnn des deux membres sortants, 
M- Artnro Crnz, nn modéré qui 
pent compter sur de solides ami- 
tiés aux Etats-Unis, y compris 
dans l’entourage de M- Reagan, 
constitue nn geste de bonne vo- 
lonté envers la nouvelle admi- 
nistration républicaine. 

Celle-ci a, dès son Installation, 
agité le «gros bâton» en direc- 
tion de l'Amérique centrale, 
augmentant raide militaire an 
Salvador et suspendant l'aide 
économique accordée au Nica- 
ragua à l'époque du président 
Carter. ML Haig vient de loi 

|lnnm»r un de deM 

semaines pour mettre fin à. une 
assistance ans révolutionnaires 
salvadori eus, dont 3JT a n a g n a 
conteste largement la réalité. 
Bn choisissant M- Cm, nn 
économiste liberal. Dé ans 
mfltenr d'affaires nicaraguayens 

et qm jouit pourtant de 
aa totale confiance, la junte 
nicaraguayenne manifeste s a 
volonté de maintenir le dialogue 
à un moment où S est pins que 
japni ré souhaitable,' et où 0 
risque d’être déücai. Les saaB- 
nistes font, nsa fols de pins, la 
démonstration (Fane snbtEDté 
politique dont 'fis ont déjà donné j 


La gauche dans la campagne p résidentielle 

• M. Mitterrand se présente comme le seul véritable candidat «anti-Giscard» 

• Le P.C. dénonce les « agressions anticommunistes > du parti socialiste 

• Les polémiques se poursuivent au sein de la C.G.T. 


offensive contre le PJ3. peu après que __ 

M. Chirac eut forcé le ton contre M. Gis- *’ ' Maintenant que M. Giscard d’Estaing 

card d 'Es Lai n g ■ c’est que le. président De son côté, la C.G.T. condamne les est entré, en force, dans la campagne 
sortant et le leader socialiste ont ten- déclarations de ses cinq responsables électorale, M. Mitterrand pent s’y lancer 

dance, en axant leur campagne sur le d’obédience socialiste — estimant que la à son tour. Ce qu’il va faire dès samedi 

duel prévisible du second tour, à occulter CG.T. était « confisquée » par le P.C.F. à Beauvais, premier meeting d'une ving- 

Jes antres candidats, qui ne s’accommo- — et elle les rappelle & la discipline confê- taîne de manifestations semblables à 

dent pas de ce traitement Ils réagissent dérale. Néanmoins, deux autres membres travers la France. Une déclaration solen- 

donc et d'an tant plus vivement, d ans le de la commission exécutive, M. René nelle, ou une conférence de presse, mar- 

cas du P.C-, que le P. S. espère tirer profit Bah! et Mme Lambert, dons ane lettre qnera incessamment l’entrée en lice de 

des remous perceptibles dans les rangs à la direction cégètiste, s'inquiètent des celui qui se présente comme le seul vêri- 

commnnlstes. Aussi le comité central du rivalités politiques qui éclatent an sein table candidat « anti-Gfscard ». 

La publication, samedi 7 mars, par nistea. H est convaincu que, s’il de réelles difficultés, le RP A doit aussi, pour remporter, de gagner sur 
le Figaro Magazine, du baromètre obtient un score élevé dès le pro- faire face aux problèmes que pose l’autre camp. Ce gain peut être 
mensuel de la Sofros, qui mesure mier tour. H se mettra à l'abri de la présence de deux candidatures recherché par une Inflexion ou une 
l'évolution de la cote de popularité toute « mauvaise action • de la direc- gaullistes, et l'U.D.F. soutient un modération du discours du candidat 
des leaders politiques, est de nature tion du P.C. pour la sulta D’une homme qui dénonce les partis poli- Mitterrand entre les deux toure 
& apporter à M- Mitterrand quelques .façon plus générale, toute la stra- tiques : le « parti du président - se (MM. Jospin et Defferre ont déjà 

motifs de satisfaction. tôgie du P.S. repose sur l’Idée que trouve donc dans l’obligation de ne affirmé qu’il ne s'agit pas pqur les 

Le candidat socialiste retrouve, seul un résultat du P.C. nettement pas trop montrer ses propres leaders socialistes de bouleverser la société), 

avec un gain de trois points et une inférieur à celui qu’il réalise habl- (/e Monde du 4 mars). mais il pourrait être spontanément 

cote à 44 «%. une Image politique et tueiietneni peut entraîner au sein de» A i.j nVÉ?rse M Mitterrand oeut a PP orté P" des électeurs de la 

personnelle favorable. Il peut se | B direction communiste des remous **1™ una utilisation maximal a du m0 i°rité sortante elle-même. M. Mlt- 

félicrter d'avoir, contre l'avis de tels que celle-ci ‘ soit conduite à Dart( da saa c haf«» da ffla Na ,Brrand considère que la concur- 
beaucoup, retardé son entrée en lice, revenir à de meilleurs sentiments «eralt-ee aua oarce aue connaissant renc ® 1es deux candWa,s de 
Le silence qu’il a observé depuis sa unfta ires. Les s o c I a 11 s t e s ont Z pmprS hïïdi <£ps TSFÏÏ 0,tte maIorit6 et <e désordre qU ' e,,B 
désignation officielle comme candidat constamment misé, et continuent de vision M Mitterrand comote sur le ,nsta ^ e P euVBTrt suffit® P° ur donner 
du PA. le 24 janvier dernier, l'a le faire, sur tes difficultés quejra * ^ «tSS? ^S ole au - PS - 18 cou P d8 P 0808 

^ 'L'"?- P T' V. "V ™ 1 ” 1 ^ dirigea,!, communiMra tpnmenl vliegli!, qus Eal ™ à lB v,clo,nî - 

mffler sa voix a celles des . canril- pou, . lalra pagg^sJT ligna la m üonsi , Joepiic^ "S-. ' \ L’axe central de la campagne de 

dais du premier tou/ ., d autre part, dSclBiasBcaS^^JospIn, dont Uwàll jaî kll-Mlta>fnind restera r- anri-glscar- 


P.C. réaffirme-t-il son unanimité derrière 
M/ Marchais et les initiatives — parfois 
contestées — prises par la direction. 

De son côté, la C.G.T. condamne les 
déclarations de ses cinq responsables 
d'obédience socialiste — estimant que la 
CG.T. était - confisquée » par le P.CJ. 
— et elle les rappelle à la discipline confé- 
dérale. Néanmoins, deux autres membres 
de la commission exécutive, M. René 
Bohl et Mme Lambert, dons ane lettre 
à la direction cégètiste, s'inquiètent des 
rivalités politiques qui éclatent an sein 


blàmerrt reçue. 

- Aujourd'hui, « te seuil de la crédi- 
bilité 4 étant de nouveau atteint et 


M. Daniel Ortega, une des pins 
impo r ta ntes personnalités' . du 
Front sandhriste de libération 
nationale fF^XJf.), d é m o ntre, 
d’autre part, que les révolution- 
naires qui ont chassé le dieUtem 
Anastasic Somoza entendent 
prendre leurs responsabilités dans 
r actuelle situation de crise inter- 
nationale. Malgré la sortie « symé- 
trique» de ML Moïses Massan, 
un sandlnïste pnr et dur, le 
remaniement renforce le poids 
da F-&LN. au sein d’âne junte 
nouvellement rendue « plus vigou- 
reuse et efficace». 

Va-t-on vers la personnalisa- 
tion d'un pouvoir qui. jusqu’alors, 
était parvenu à faire vivre une 
réelle collégialité ? ML Daniel 
Ortega, dont le frère, Hmnberto, 
est ministre de la défense de I 
la jeune armée nioaragayenne, . 
renforce incontestablement sa 
position. Cette évolùtion n’est, 
jusqu’à nouvel ordre, pas trop 
Inquiétante : le nouveafa coor- 
donnateur de la junte est loin, 
en effet, d’être tenn poor nn des 
éléments les pins dois de 
l’éqaipe révotatïonnaire de 
Managua- Homme mesuré, et de 
bon sens, il a multiplié, ces der- 
nières semaines, les déclarations 
conciliantes. 

Malgré les accusations récem- 
ment portées, par le président de 
la commission des droite de 
l'homme du Nicaragua, et malgré 
l’assassinat d’on homme d’af- 
faires, Jorge Saiazar Arguello, et 
de nombreuses fautes politiques, 
2a jeune révolution nicara- 
guayenne a, jns qv’à non vei 
ordre, fai* preuve tfnae remar- 
quable modération poor avoir pr‘ ■ 
le ponvoir apres quarante années 
d’une dictature sanglante. 

tA réaction traditionnelle d’on 
Rdel Castro, par exemple, lors- 
qu'il a. été confronté à nn durcis- 
sement américain, a été de faire 
faire on « bond en avant » à la 
révolution cubaine, iusrjtfi » 
jeter, en 1968. dons les bras de 
Moscou. Est-ce instruit de cet 
exemple one l’on explore, b Bdaao- 
gua, d’autres chemins? 

Les Européens allié* des Etats- 
Unis, et . particulièrement la 
France, seraient bien crises 
d’essayer de convaincre le prési- 
dent Reagan que le tiers-monde 
n’est pas le terrain du seul 
affr ontement Est- Ouest- H ne 
serait p** pins décent de se 
scandaliser de la radicalisation 
d’un régime révohitionnaîre qu'on 
» tout fa» poor déstabOisrr 
qu'il n'est convenable de pleurer 
bruyamment des morts que Von 
n’a rien fait pour éviter. 

(Lin nos mjonmtfans page ej 


des pins "j te candi . dahjre te M - Giscard d'Es- Parjs récemment, que h 


l’intention de a'appayer sur son * vant ^ 

F *-."-.** **■* ?-** 

misfs sLrarâiros Mdéram - ^déni ao cria do r E M son lomM -, 

Paris récammanl qca lac, para avait " lo "„ ' “f 'WllPn do M. Jospin. 


M -Mittefrand restera anthglscar* 
dlsrrj ». Le candidat socialiste veut 
convaincre que -le véritable « snti- 
Glscard m n’est* pas U. Marchais, 
mais :,hil-mêTne. -lI entend, incarner’ 
une opposition globale et pour cela, 
se refuse & toute campagne • aaté- 
gorfem Le leader socialiste ôv 1- 


talng étant déclarée, 1 offensive l'avantage sur les autres d’avoir mis teta tranches tTêge et en catégories so 

dsvlein non soulemsnl possible mais un tem0 à pébal Iniemo al do * out * *" ,,tal,0, ' oootrlslo. prsfossionnsllos st do s'adresser 

nécessaire. Il s agtt d’abord, pour le présenter à l'opinion, au moment Le problème principal est de cessivement à chacune d’entre ft 

candidat socialiste, de tirer profit du décisif. l'Image d’une organisation garantir, autant que faire se peut un g souhaite, au contraire, faire 

fait que le président sortant l’a clal- rassemblée. Dans le môme temps, bon report de toutes les robe de valoir les » faits contre là magie 

rament désigné comme son adver- B souligné Mi Quilès, le P.C. éprouve gauche au second tour, mais U est m o-; », selon l’expreralon 


rament désigné comme son adver- 
saire du second tour. Le discours 
qu’il doit prononcer, samedi 6 Beau- 
vais. devrait permettre à M Mitter- 
rand de souligner, comme l’a déjà 
fall M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S., dans Combat socialiste 
(daté du 4 mars), que le chef de 
TEtat - a ëtô obligé de précipiter le 
mouvement » et qu’il est » le candi- 
de! de la droite la plus réaction- 
naire ». U &e référera, en particulier, 
au contenu de ('interview parue dans 
/a Fl gam Magazine (le Monde du 
28 février). 

De la sorte, M. Mitterrand espéra 
bénéficier au premier tour du vole 
utile de nombre d’électeurs commu- 


AU JOUR LE JOUR 


du président de fa Républi- 
que si, à son ams , ses enfants 
s'étaient déjà drogués : 


Drogue 


Très dangereux. » 

Dialogue impensable ? Oui, 
chez nous. Mais pas aux 


üs aient fumé du haschich. les caméras de fa télévision 

— Vous les comprenez ? entre un journaliste et 

— Je les comprends. Mme Nancy Reagan, 

a-t-elle expliqué. C’est comme MICHEL CASTE. 


M. Claude Estier dans rüntté (daté 
7 mars), et montrer que ce décou- 
page relève d’une méthode de »ma- 
nipuletion » que M. Mitterrand ré- 
cuse par avance comme méthode 
de gouvernement Ainsi, s’il est prévu 
un rassemblement de Jeunes samedi 
à Beauvais, -le candidat socialiste 
s’attachera i montrer qu’a ne lait 
pas un • discours é la teunesse ». 
Il préfère proposer partout et à 
toi. -, te môme langage, celui de 
T» autre politique ». 

JEAN-MARIE COLOMBANL- 

(Ltre nos informations page 8J 


Mineurs 
en prison 

Ainsi la prison pourrait être 
- salutaire - pour les adoles- 
cents délinquants. Le garde 
des sceaux la pense. La 
découverte de l'univers carcé- 
ral serait, pour les mineurs, 

• un choc psychologique » 
efficace contre la récidiva. 

Ce sont des propos Inédits 
chez /'auteur de Réponses à 
la violence, qui insistait sur 
la prévention et préconisait la 
formation d’éducateurs recru- 
tés en plus grand nombre. 
Propos contradictoires aussi 
de la part du garde des 
sceaux qui, en novembre 
1978, évoquait les « inconvé- 
nients » de /'emprisonnement 
des entants et des adoles- 
cents, qui « n'apporte qu'une 
satisfaction passagère au 
besoin d’ordre », et deman- 
dait aux parquets son • aban- 
don progressif ». 

SI ce langage est nouveau, 
H ne tait qu’apporter la 
caution gouvernementale à 
une politique suivie depuis 
un an, particulièrement dans 
la région parisienne.' Dès jan- 
vier 1980, le procureur de la 
République da Nanterre avait 
dénoncé le caractère désuet 
de f ordonnance de 1945 sur 
renfonce délinquante, criti- 
quant ractlon « dite éduca- 
tive » et les sursis • crimi- 
nogènes ». A Nanterre, les 
mandats de dépôt contre les 
mineurs ont quasiment 
doublé en un an. 

Dans une enquête sur la 
justice des mineurs, le Syn- 
dicat de la magistrature 
affirme que, pour la France 
entière, rincarcératioij des 
moins de dlx-huiî ans a aug- 
menté de 41 *fo entre 1979 
et 1980. Le Syndicat natio- 
nal des personnels de r édu- 
cation surveillée constate, lui 
aussi, que 6028 mineurs ont 
été incarcérés en 1980 contre 
3345 en 1977. 

Malgré les constants rap- 
pels des spécialistes, tel 
M. Jean-Claude Xuereb, prési- 
dent du tribunal pour entants 
de Paris, sur le caractère 

• inefficace et nuisible » de 
la détention des jeunes, qui 
risqua en effet de les cor- 
rompre, c’est à la construc- 
tion de prisons, au recrute- 
ment de surveillants, et à eux 
surtout, que le budget de la 
justice donne la priorité. 
Restant sourd à ces appels. 
le garde des sceaux complète 
per petites touches ta loi 

• sécurité et liberté ». 


LA NOUVELLE AMERIQUE 


Le débat engagé aux Eüua-tTnls par RENÉ DABERNAT 
autour du plan Reagan Jette une 
vive lumière sur la mutation en 

cours, depuis plusieurs années. Congrès. Certes, le choc entre 
outre-Atiantique. La bataille, en républicains et démocrates s’an- 
effeï est loin de se clrcooscire au nonce rude Majoritaires à la 

le/ mu/tf de &zrfier\3 

I La griffe du plus grond joaillier | 

I I signe l’harmomeuse synthèse de leur perfection technique j I 

Il et de leur raffinement esthétique. 1 



Chambre des représentants, les 
démocrates, appuyés par le syn- 
dicat AJ-L-CJ.O- dénoncent des 
mesures qui, selon eux. avan- 
tagent les riches au détriment 

des pauvres. An Sénat, où la 
poussée républicaine les a mis 
en minorité, ils refusent, avec 
Ted Kennedy, de laisser balayer 
a les progrès sociaux de toute une 
génération en quelques brèves 
semâmes », En revanche, l’un 
des architectes du plan. David 
Stocfcman. directeur du budget, 
affirme que le poids des dépenses 
publiques — plus du tiers du 
P .N -B, contre 26 % en 1959 — 
menaçait la nation. Il compare 
l Etat-providence américain à une 

i « soupe populaire dont la queue 

\ S'allonge de r Atlantique au Pact- 
tiques. 

I Mais, au-delà de ces empoi- 
gnades, on doit se montrer atten- 
tif a l’ampleur du changement 
national — et pas seulement 
parlementaire — que marque 
l’arrivée au pouvoir de l’fiqittpe 
Reagan- D’un seul coup apparaît 
au grand jour une nouvelle Amé- 
rique, dont le centre de gravité, 
la mentalité, la doctrine, créent 
une image différente de celle a 
laquelle nous étions habitués 
depuis deux décennies. Dès main- 
tenant, elle se dresse face A 
l’ Amérique de l'Etat-providence. , 
héritée de Roosevelt et de ses 
successeurs démocrates, et qui 
continue d'exister. 

. (Lire la suite page U 


<PAIERM0>, DW FILM DE WERNER SCHROETER 

La tragédie 
du déracinement 

Fasciné par l’Italie du Sud (fa constaté avec le Règne dû Ni 
Règne de Naples), Wemer Schroeter a changé sa manière, son Bty! 
est aile Juaqu’ô Palma de Montechia- renonçant à r esthétique « décade 
rto. en 8ielle, terre de soleil mais de sas premiers films tel le Mo 
aussi da mlsèm. Là, on construit des Maria Mel/bran. Certains la ragra 
maisons neuves qui ne sont Jamais H faut sa réjouir, au contraire 
terminées, faute d’argent cBtte progression vers un dnôcr 

Paysage impressionnant d’un inonde récit Avec PaJarmo, Schroeter < 
où le progrès n’est qu’un leurre et le terrain des fantasmes pour < 
qui eurvlf dans sas coutumes fo/kJo- per la réalité sociale, 
tiques. On n'y trouve plus de travail. Ce nouveau film, qui dure 
Il faut émigrer. Nleola Zarbo fuit son heures, est une tragédie en 
père alcoolique, le chômage et la parties d’une heure chacuns 
pauvreté. Il prend le train pour Sicile, Wolfsbourg. un procès 
monter, loin, vers le nord, l’Aile- meurtre ), la tragédie du déra 
magne prospère. Il arrive, presque meftL A la misère au soleil, suc 
sans argent, à Wolfsbourg. la Ville [g mirage glacé de la sooiété il 
der usines Woltarwagen. Ou travail, triade. 

K arrive A en trouver. Mais K va se JACQUES S1CLIE 

perdra 

Wemer Schroeter, on Pavait déjà (Lire la suite page 30J 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

Les mésaventures 
des «repreneurs» d’entreprise 

' Enquête de François Cazenave 





. .Ppfla.iQ. .tt...LF. Mnwnn. w »... « . 
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LA NOUVELLE AMÉRIQUE 


Une image faite homme 


Avec Ronald Reagan, 

« image faite homme » 
de l’Amérique, comme 
l’écrit J.-P. Naugrettey 
c'est une Amérique 
différente, véritablement 


E péché originel da Nixon ayant pQj- J._p. NAUGRETTE (°) 


L E péché originel de Nixon ayant 
été lavé par les prêches de 
Carter. Il était temoa oue l'Ain ê- 


sance. Image de la vieille Amérique, 
vieille Image de TAmérique : après 
celle du croyant prêchant la bonne 
parole, celle du pionnier face aux 
espaces à conquérir, le premier armé 
d’une Bible, le second d’un fusil. A 
travers fa contradiction apparente, 
c’est l’ancienne Image fondatrice qui 
est reconstituée, celle de la religion 
qui s’allie à la force pour viser la 
conquête. Aujourd’hui séparée en 
deux moments distincts, cette dia- 
lectique avait pu se réaliser naguère 
on la personne de John Kennedy, ce 
catholique qui avait proposé à l’Amé- 
rique de nouveaux espaces et de 
nouvelles conquêtes. 

L'espace lunaire ayant été conquis 
& la fin des années 60, Il fallait reve- 
nir ù r espaça proprement américain 
au début des années 80 : retour sur 
terra, retour en arrière, la vfelHe 
frontière est toujours à reconquérir. 
C’est d’efle que parlait Kennedy pour 
lancer son défi, c’est d'elle que se 
réclama Reagan pour offrir à l’Amé- 
rique l'Image de sa puissance 
retrouvée. SI les espaces proposés 
sont différents. Ig mythe est le même, 
caiul du pionnier qui, fort de son 
bon droit entend se faire respecter 
du monde ender : après tout John 
Kennedy avait indu dans sa «fron- 
tière » tes espaces menacés par 
l’Union soviétique^ 

Ronald Reagan ressuscite donc uns 
certaine image de l’Amérique. Mais H 
est aussi une Image faite homme : 
avec son ram*, son cheval et son 
chapeau de cow-boy H Incarne certes 
l'Ouest américain et la conquête du 
territoire, mais avec son passé d'ac- 


teur holywoodîan B assume, par défi- 
ni bon, l’héritage cinématographique 
de l’Amériqua Il est donc fidèle 6 
une double Image, celle que le peu- 
ple américain se fait de son histoire, 
et celle qu’ff entretient à travers 
son cinéma. 

Avec Reagan, réalité et fiction ne 
font plus qu'un : il est à la fois 
cow-boy et 'symbole du cow-boy. Il 
vit ce qu'il a déjà Joué. Son élection 
est bien le dernier rôle qu'il vient 
de décrocher. L’histoire américaine 
ressemble ainsi à une succession 
d'fmages, tel un film au ralenti : 
le cinéma américain, quant & lui, 
reflète et déforme l'image que te 
peuple américain se fait de lui- 
même. John Wayna représente Je 
continuité du mythe fondateur. De 
son côté, Marion Brando pourrait 
incarner ees vicissitudes depuis les 


La tlta 

de Marion Brando 


Dana Un tramway nommé Déair 
(1961), Marion Brando Joue le rôle 
de Stanley Kowafekî, ce descendant 
d’émigrés polonais qui déclare : 
«Je su/s un Américain 100%, né 
et élevé dans le plus grand pays 


(*) Ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure, agrégé de l’Uni- 


Les deux héritages 


dépoté pendant quatre ans et a 
beaucoup accru sa tartane dans je 
pétrole texan. 

Cette Airérique américaine en- 
globe les Etats du soleil (Son 
Belt States) et quelques autres. 
Efle s’étend, pour l’essentiel, des 
côtes du Pacifique à la Floride, 
et regroupe plus de la moitié de 
la population des UAâ. Toutes 

les catégories professionnelles y 
sont représentées, du banquier an 
chauffeur de taxi, de l'industriel 
à Partisan. Cependant, les milieux 
d’affaires y jouait on rôle-clef et 
opposent l’initiative privée aux 
contraintes qc 'entraînent des 
charges fiscales et sociales selon 
eux excessives. Leurs deux fleu- 
rons sont la Californie et le 
Texas. 


La Californie et le Texas 


l'off-ehore (exploration des fonds 
sous-marins). Houston fabrique 
aussi les deux tiers des équipe- 
ments pétroliers du globe et re- 
présente le quart de la capacité 
de raffinage et la moitié des usi- 
nes pétrochimiques du pays. 

Certes, ce boom permet, sans 
pilas, le maintien à un haut ni- 
veau d’une production d’or noir 
qui, autrement, baisserait Mois 
■ il s'accompagne d'un vif essor du 
gaz naturel, dont le Texas est le 
numéro un américain. De sur- 
croît, son effet d’entraînement 
s’exerce sur l'immobilier, les in- 
vestissements industriels, le recy- 
clage des pétrodollars, le com- 
merce. Au Texas, en outre, aucune 
taxe locale sur le revenu des par- 
ticuliers et les bénéfices des so- 
ciétés ne s’ajoute aux impôts 
fédéraux ; les syndicats, peu 
puissants, n’ont pas le monopole 
d’embauche ; la main-d'œuvre 
est abondante et sauvent bon 
marché (immigrés clandestins du 


américaine la décrivent comme 
le miroir de l’Amérique profonde; 
avide de considération au rentes 
autant que de puissance, dure 
en affaires mais qui, disent-ils, 
respecte la famille, le patriotisme 
et la Bible. D’autres y volent une 
résurgence du capitalisme sau- 
vage, où seuls comptent l’argent 


M. Weinberger, ancien avocat 
d’affaires de San-Francisco. et le 
secrétaire du Trésor, M. Douglas 


cette Amèrique-Ià, se dressent 
divers obstacles. On connaît ceux 
qu’entraînent la concur- 
rence étrangère, spécialement 
japonaise, les difficultés de cer- 
tains secteurs (automobile, sldé- 
-nngie), le déclin de la façade 
atlantique ou bien encore les 
pesanteurs budgétaires et les 


fluctuations du -dollar. D’autres 
sont sociologiques et psychologi- 
ques. Us dessinent les contours 
<Tune autre Amérique, tantôt 
sous-jacente, tantôt bien visible. 
Deux d’entre eux méritent une 
attention particulières. 

D'abord le fossé entre riches 
et pauvres s’élargit. A New- York, 
Houston, Dallas, Los Angeles, 

Miami des milliers de Meyieo-mn 

de Portoricains, de Cubains, 
d’Asiatiques, de Noirs déshérités 
réclament des emplois, des loge- 
ments, des écoles, des soins gra- 
tuits. En Nouvelle-Angleterre, 
Boston, malgré son passé puri- 
tain, laisse les barrières de l’ar- 
gent s’élever entre les nantis et 
les défavorisés. Bn juillet 1979, 
les Etats-Unis comptaient 520 000 
milli o n n ai r es en dollars, soit un 
Américain sur 400 et 15 % de plus 
qu’un an avant. Précédemment, 
deux enquêtes gouvernementales 
avalent recensé 121000 mm to n, 
naires en 1969 et 180 000 en 1972. 
En dix ans, le « club a a plus 
que quadruplé ie nombre de ses 
membres. H constitue la partie la 
plus haute de la pyramide des 
privilégiés, farte, au total de 
156 mill io n s de citoyens, d’après 
un rapport soumis au Congrès, le 
12 Juin 1979. Or on trouve au bas 
de la pyramide 37 millions d’Amé- 
ricains qualifiés de pauvres, aux- 
quels S'ajoutent 29 militons de 
vieux et d'invalides. Le dernier 
recensement justifie quelques cor- 
rectifs, mais ne modifie pas l’am- 
pleur des Inégalités. 

En. second, lie u, un courant 
social-démocrate, réservé envers 
le capitalisme traditionnel, se 
manifeste. H s’agit d’un état 
d'esprit, d’un discours qui mettent 
davantage Taccent sur les droite 
que sur les devoirs de l'Individu 
envers la société. La rdUgian de 
l’effaré le goût du risque, le 
dogme de l’initiative privée, la 
conception volontariste de la vie 
perdent Id la. priorité an profit 
de la sécurité, de l'Etat-provi- 
dence, de l’intervention des pou- 
voirs publics dans l’économie. Ce 
courant, issu de New Deal, est 
aux antipodes du idg business. 

H se réclame, parfois, du séna- 
teur Kennedy. Déjà, certains se 
dema n d en t si le risque reste le 
bon choix. Le Washington Post, 
relevant « l'extraordinaire sécu- 
rité financière des Européens et 
des Japonais éduqués », a écrit : 
an se peut que, dans un mande 
de très grande organisation, la 
sécurité favorise de meilleurs ' 
résultats économiques que la 
crainte de perdre un emploi.» 

Ainsi, sur des points impor- { 


de Reagan ne pourra les surmon- 
ter que si sa vision de la société I 
prend en compte l’existence d’un 1 
autre héritage, c’est-à-dire d’une 
Amérique différente de celle qu’il 


sa gloire. L’image de Brando est 
alors celle d’un jeune homme en 
pleine possession de ses moyens, 
les cheveux courts, te torse musclé, 
un homme qui s'exprime par sa 
vfrllifâ. 

Vingt ans après, l'on retrouve 
Brando dans te Dernier tango à 
Parts 0972), où 11 est cet Américain 
vieillissant qui a quitté son pays, qui 
vient de perdre sa femme, et tente 
de retrouver sa Jeunesse par tous 
les moyens. La sexualité et la puis- 
sance triomphantes d ‘Un tramway se 
sont perverties ; Brando est plus 
gros, les cheveux ont poussé. la 
virilité est le masque du désespoir. 
L'Amérique est alors engluée au 
Vietnam et sa pose des questions. . 
Dans te film, Brando raconte sas 
souvenirs duna voix monocorde, le 
rêve américain est Vu passé, l'image 
s’est brisée. 

Enfin, dans Apocalypse Now (1979). • 
l’évolution est complète, P Amérique 
se plonge dans le cœur des ténè- 
bres : la. tète de Marion Brando est 
une « tabula rasa • où la vide s'ins- 
crit L’acteur Incarne alors la mau- 
vaise conscience de l'Amérique ; Il 
se traîne, obèse, H n'est plus qu'une 
bêta à abattre. 

Le meurtre de Brando est présenté 
comme un véritable sacrifice expia- 
t&’re: le catharsis finale remporte 
sur la traumatisme premier. Après la 
dialectique de la faute et de l’expia- 
tion vlçnt donc le moment de l’éter- 
nel retour : resurgit alors l’ombre 
de John Wayne qui, è la fin du film, 
châtie Immanquablement les coupa- 
bles. Comme John Wayne dans Iss 
films. Ronald Reagan a mené sa 
monture d'un pas tranquille, atten- 
dant son heure, attendant que son 
image coïncide avec l’image que le 
peuple américain se fait de son 
destin. 

2 § 0 ans ^ 
de grands 


vins 

80 hectares 
dont 68 de 
premiers et 
grands crosi 


Carême à New-York 

par GABRIEL MATZNEFF 

L e Français, qui n’a pas rahurissement télévisuel, de tout 
voyagé aux Etats-Unis et ce qui contribue au moreelle- 
qul ne connaît New-York ment et à la décomposition de 


visage du bruit, du sexe et de se détacher du monde factice 

la violence. En ces jours où où II est plongé, à ae mettre à 

s’ouvrent devant nous les portes l’école de ces maîtres de la 

du carême. Il est Important conversion et de la maîtrise de 

d’observer que c’est précisément sol que sont saint André de 

de New-York que nous vient une Crête, saint Ephrem le Syrien, 

nécessaire et féconde méditation saînt Jean Cllmeque et sainte 

sur ce temps de la quadra- Marie l’Egyptienne, dont les 

géslme : ce n’est pas un moine exemples vivifiante sont les co- 

rellrô dans un paisible monas- tonnes qui soutiennent tout le 

tére, mais un prêtre de New- carême pascal. 

York, vivant au cœur d’une cité Le diable manque d’Imaglna- 
dont le nom est comme le sym- tion : depuis qu'il a, en vain, 

bote du monde moderne, le Père tenté le Christ au désert, ce 

Alexandre Schmemann, un des sont toujours les mêmes pas- 

mellleurs théologiens de l’Eglise sions illusoire avec lesquelles 

d’Amérique, qui. dans un très n s’emploie à nous j»PP ater - 

beau livre, te Grand Carême (1). ta passion de i avoir et la pas- 
nou8 rappelle que l’homme a, s,on pouvoir. Le carême a 
aujourd'hui plus encore qu'autre- pour but de nous affranchir de 

fois, besoin de cette période c0a chimères de la possession 

d’effort, de purification et de * & te puissance. Pardonner 

renouveau que constitue la ceux qm nous ont offenses, 
sainte quarantaine. ' eû "f- P rer ’ fo ™ etrt une 

_ _ . ascèse qui. durant ces quarante 

« Commençons joyeusement 

. ••• . , jours d attente de la Resurrec- 

zrz *js? s-. "" 


P °“' J? carême. contrairement à aa qaa 
combat, les ascètes se reti noU8 souH [ e )e diable è l’oreille. 


combat, les ascètes se reti- 
raient jadis au désert, car Juaubra - e'ast un 

c’était au désert qu’erraient les ™ 'SLiü 

démena. Aujourd'hui, la désert J?.?'®?, P 


due cœurs, d'as! la ville, et las _ 

démens sont les perpétuelles 'JS 
sollicitations nui. Hans nos 
rendes capitales modernes. n 


nous fpnt rt,nr à le «irtacB B „ M , rMpn .; 

ÏveTee l^cuï nêceUra 5*“»" à 

oT,s“i*z s n?ri .Ser”Æsi p ' VLÏÏÏ 

rnéré. - tenez tonna, al P" 5 " dBm *‘" e le 

instrument de notre victoire sur 
n allez pas vous remettre sous . 
te joug de l'esclavage -, en se!- mprL 

gne l’apôtre Paul (Gala tes, V : 1). (ij La traduction française 
Pour l'homme d’aujourd’hui, da es livre, dont l'original a 
cet esclavage est d'abord celui p ? xu ,.|^ï, eW_Y i ,rk ’o P^ bUée 
... . , ? par 1 Abbaye de Bellefontaine, 

du bruit, des paroles inutiles, Be grolles-an-Maugea, 49122 Le 

des Informations superflues, de May-eur-Evre (Maine-et-Loire) . 


Réplique à... Jacqueline Grapin 


Le fascisme mou 




^*2 y/S&'vj 



21200 B«TO.Tfl<Sa) 22.14Æ -Tcie'a5*83QF 
Arts ménage*®, stand 47. allée C, 

Niveau 3 - CNIT 
Balpn agricole, stand 668, allée B. 
BAtlment 3 Porte de Versailles. 

BUté par ta ftA-BJ- le Monde. 
Oérante : 

Jacqscs FJtiwti directeur de te p riHfc rtba 


par JEANINE BRUN («) 

L'article de Jacgueltne Grapin bonne vieille théorie da complot 
sur le fascisme mou (le Monde (Jadis et tour à tour franc-maçon, 

flfTO je£ü£ BrSn bm pBptl f e - OTœm “ nist f « 

réplique dont voici l'rasetiS. maintenant fasciste) qui forme 
le fond au livre de Beztr&zn 
Avec tout le poids que lui Grass et de l’article de Jacque- 
conféra sa radioscopte récente dn tin. Grapin. ( > 
déclin américain. Jacqueline Gra- Le, Etats-Unis ne sont trop 
pin nous a mis récemment en souvent pour nous qu'un modèle 
gszde contre le fascisme mon Qtn ou un repoussoir Pourtant, 
menacerait les Etats-Unia (_) l'après - (pierre est terminé, te 
Ce catastrophisme mérite ana- temps des certitudes impériales 
lyse. Le titre de l’article laisse- aux Etats-Unis est passé, ainsi 
mit croire que l’arrivée de M. Rea- que le gaullisme historique. B 
gan à la Maison Blanche pourrait serait possible, en France, de 
cofadder avec une forme nouveBe cesser d’envisager l’Amérique 
de fascisme en Amérique. Jac- comme une entité simple et 
queUne Grapin est, de prime commode pour qui veut continuer 
abord, plus prudente. Ronald Rea- sans fin A ronronner hexagona- 
Je if n î ier tement 06 serait le moment de 
i™ prendre eonscienoe de te com- 
Ple * m *“P>K d'nnalyrer ses 
Jîîf. Jirt U B'a grt. et problèmes, dn tes comparer aux 

dans tout 1 article, cest d uu nôtres. On s’aoercevrait alors 
autre fascisme, à. visage humain . Q 

ssiPr-HSsî 

Ion national. ( ) arcnmsme. n faudrait arriver à 

” . considérer l’ Amérique, non par 

Jacqueline Grapin s’appuie lô moyen de la dénonciation, 
don s sa d escription sur le üvre actuelle ou préventive, ni par le 
ï-?*Sîï“ ? TOS& Fr *™? v f biais de imitation» mais comme 
SJJÏL i mL SÏ!? 8 ™^ une aventtlre historique et Intel-- 

°? mme lectuelle où nous avons part, 
!L£ aussi P^Ptee à la cnrlœlté his- 

torienne qu'aux interrogations de 
donc M. Gross, résumé par Jac- l’anthropotogue. u.) 
qaellne Grapin ? le fascisme 1 

viendrait en Amérique d’une Mon um, ■Ranio&apie des 

« logique diffuse de la société Etate-Unisa v n’était pas, comme 
capitaliste transnationale » réa- *“• ® rnn , T“ £ „ ,B l ? ir ® croire, 
gissant à la situation de crise. con ^® 1 * « ««clin américain». Je 

pourtant d en démêler les réseaux, mité <._). «n n - m pas absorue 
Olin qu'elle n’apparaisse plus à (t’imaginer (fans les années 86 un 
la fois diffuse et confuse. Rien dollar aussi fort que le franc ante» 
de tel Ici Jacqueline Grapin noos de 1980 et une place de New-York se 
donne une chronique, d’une part, comportant comme celle de Zurich 
de l’affaiblissement des démo- * de * «““ëes 70, dissuadant les 
crûtes, d’autre part, du reflux ^J“? sseBuaite ftnm&xs de »’r 
ripa annépQ 7n n no c'a—)* réfugier par souci de lutter contre 

7(X 3 , ne 5 agit Pdfi r inflation.» Aioa que Je rédlreate, 
S 3 ?** 0110111 dollar était è 4 francs, M. Carter 
égalitaire des années 60, la guerre au pouvoir, et u mode, ch ex les 
du Vietnam, les c présidences im- historiens comme chez T— écono- 
pèriales » et le Watergute, l'Amé- mistca et sociologues, do parler de la 
rique est entrée dans une p hase décadence américaine. On de mes 
creuse de digestion, de récupéra- eha P ltr ®? «intitulait encore <*rEn- 
tton et parfois de réaction. Mate paieni * : nom » 5610113 b,ea - 

cela eeralt-D fasciste aux Etats- « ^ .« 

Unis sans l'être dans rauropa de «-ni i îîS' ms 


aeprodudbm. interdits de ton» t 


CD £e Monde dn ai janvier. 


un» mu» loüre oana usurope de d’an o fascisme & visage humain», 
MIS. Thatcher au de Valéry Gis- l’euphorie régne aujourd'hui, mais le 
Caïd d’Estaln g ? (._) réveil risque d’être douloureux. 

La fin de l'article est moins ÏL£f B f“ •■ *•“**• 
i DC “M™ 1 “n* 

son commencement : « L'ancien nabies qu*a soulève «ou propos 
chef de la CJA. est maintenant était de dire que si par malheur 
Vice-président » crée l’afcmo- U échoue, U réaction sera terrible, 
sphère ; le recours fréquent aux dans ce grand paja violent et très 
thème de l'establishment et des ««* rt »tionné, une j'aime. c*est ta 
réseaux secrets ce cliculte noire 

fait 1e reste. C'est finalement la Luc, chSS et ,i£ 

(*) Htetortennc. J. G. 
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étr > a,ng - ei* 


rat ta&iisuei. (j. . 

au mo J?» 

B. OuH habile iL? 
■a*. =ul homme » 
ioure. Invitai 

or du monde ( ai ~ à 
plongé, TT mSS« 
i ces maîtres d 6 b 
I .et: de la maîtrise 
sont saint André î 
nt Ephrem le SyT -“° 
r>. Climaque « 
égyptienne, dont ?5 
vivifiants sont ]« “ 

*1 soutiennent i Qut T 
ascal. 

éomémqua d-ims,,^. 

SJ"" ** «in, 
Christ au désert & 
ows tas mêmes 
wires avec ]0s queJlaa 
oie 4 . nous appâter ■ 
a de ravoir et j a m/ 
pouvoir. La carême ■ 
ds nous affranchir d e 
Area de la possession 
i puissance. Pardonner 
*ui noua ont offensés 
iriar. forment une tripi» 
J“L durant ces quarante 
ittertô de la Rêsum*. 
s rend— plus légers, plus 
l.donc plus heureux. Le I 
contrairement à es qua 
rffie le diable à rorafir» 
de lugubre : c'est m, 
d'allégresse, un pri». 
pin tue |. 

'. C’est désinfecter son 
t son âme ; c'est réap. 
te désir; c’est retrou. 

èrginiié des ssnsstioni ; 
mou vu fer en soi l'esprit 
. A NéW-York comme à 
■our les .repus que nsaa 
, r ascèse du cerêtna 
demeura ie plus eflisact 
snt de nuire victoire sur 


te Gfapin 


Union soviétique 


po-aiKe, cr. 


M. Jacek Knron, dirigeant do KOR (Comité d’autodéfense sociale) les effectifs du comité central du P.C. ont encore augmenté 


est placé sons sorveillance policière 


déduites, mais la rémunération 


ta dépendant Solidarité, a été polonais disposent d'assez c 
interpellé par la police Jeudi moyens et de forces pour oen.Hr 


domicile. H a été retenu cinq 
heures an commissariat de son 
quartier avant d'être déféré de- 


polonms disposent d'assez de 
moyens et de forces pour oentr à 
bout des dangers pesant sur les 
acquis de la nation polonaise et 
pour résoudre les difficiles pro- 
blèmes» du pays. On note que la 
déclaration du bureau politique 
ne reprend pas l’appel du commu- 
niqué de Moscou à « renverser le 
cours des événements ». 

ML Leefa Walesa devait être reçu 
ce vendredi à Varsovie par le 


lltant les voyages des Polonais à 
l'étranger ; les passeports seront 
délivrés pour trois ans an lieu 


tés auparavant à certaines parties 
du monde. 49 000 Polonais se sont 
rendus à l’Ouest en Janvier 1981, 


dSUctourw. t»i et 270. paragraphe général JaruzelsJd et aborder avec 
premier (pour propos visant & lui le cas de NL Kuron, tadl- 

s outrager. kumiHer et bafouer le quait-on Jeudi dans l’entourage t "ri p E ^£f 

régime et la institution: a* te du présidât Ue Solidarité, ce * ÎLS™ 
Pologne populaires). dernier amiit attendu en valu 4 SEÏ 

C’est la Première fols ou'est Nowv-Sacz. dans le sud du pays. Q“^ne invasion de ^ Pologne 


du président de Solidarité. Ce 


CzestochowsL et devait être ce 
vendredi à Katowice. Mais II est 
placé sous la surveillance de la 
milice et devra se présenter deux 
fois par semaine au commissariat 
de son quartier, à Varsovie. 

Le 8 février déjà un oommunJ- 


ccmstituiionnel » de la Pologne et 
contre ses 'aillés. Mais la mesure 
prise contre M. Kuron intervient 


l’arrivée d'une délégation gouver- 
nementale pour discuter des re- 
vendications des ouvriers de la 
région, mais les pourparlers ont 
été renvoyés au 12 mars. 

La presse a publié jeudi le nou- 
veau projet de code du travail 
négocié entre le gouvernement et 
Solidarité. H prévoit que le Par- 
lement pourra limiter Je droit de 
grève en cas d ’s urgence écono- 
mique », mais qu’il ne pourra le 
faire que pour une période de 
deux mois non renouvelable en 
l’espace -d’un an. H est spécifié 
que les soldats. les personnels de 
la police et des prisons n’ont pas 
le droit de former des syndicats, 
mais le texte ne prend pas posi- 
tion, ni dans un sens ni dans 


Selon le porte-parole, les troupes 
massées à proximité de la Pologne 


M. Jacek Kuron a passé a U ans 
dans les prisons polonaises, sans 
parier de très nombreuses déten- 
tions pour des périodes de ■* garde 
S vue» de quarante- huit heures. Sa 


et Joruzeleld. chef du parti et du ^ s’organiser en « associations i 
gouvernement polonais, ont eue. à jours de grève seront payés : 
Moscou avec la direction sorte- 50 % du salaire de base, prime 
tique et le communiqué très ferme 


parti communiste pour avoir publié 
des écrits contestataires. En 1876, i 
U fondait avec Adam Mehnïk le 
Comité de défense des ouvriers , 
(KOR). devenu l’année suivante, 


s’est félicité- de ce communiqué. ] 


Yougoslavie 


Varsovie aurait besoik Uo dirigeant communiste lance nne violente attaque 


D'EMPRUNTER CETTE ANNEE 

10,9 MHitARDS DE DOUARS 


contre l'Eglise catholique de Croatie 

De notre correspondant 

Belgrade. — Les critiques tentatives de s’ériger t 


banques privée» an sujet de Pajonp- “0® a J® 1 £ attelnt point existant en Yougoslavie, ce qui 

?T*ïïL5î mSStaaat à une réunion de la est s intolérable pour de itnrn- 

(« le Monde * du ir février). direction de l’Alliance socialiste breuses raisons». 

les PolanjüM ont indiqué qndte decette république fédérée you- * Les plus bouts dignitaires de 
auraient besoin celte année dem- ^ tenue le 5 février à TEglise catholique de Croatie, 
pnmtcr 10,9 milliards de dollars g** Brank0 pouharitch, a-t-11 dit, font en sorte que 

dont ?£ mimante pow tvn face JJgjV . n résidence de la celle-ci devienne un refuge pour, 
aux échéance» l'emprunta pjéeé- memMen ia p dressé renégats. les opposants et les 

dents et s A pour couvrir i* dofleie ^es _ a dressé politiques.» Il s’est 

de leur balance de» paiement» un véritable réquisitoire contre également élevé contre Radio- 1 


la hiérarchie catholique pour i 


M. Mitterrand affirme que son pèlerinage 
en R.D.Â. est sans rapport 
avec la campagne électorale en France 

Au terme de son « voyage dans le passé - en Allema- 
gne de rEst, M. Mitterrand a déclaré à Rotenburg devant 
ia presse que oe retour n'avait aucun rapport avec la 
campagne électorale en France. M. Willy Brandt a indique 
pour sa part « * Nous ne nous immisçons pas dans les 
événements politiques dans les pays voisins. Mais nous 
ne mettons pas non plus nos amitiés au repos pendant 
les campagnes électorales étrangères. » 

De notre correspondant 

Bonn. — L'élection présider»- nWe, les dirigeants de Baril rv- 
flalle a4-e»e ' Mou en France Est n’ayant aucune raison de 
ou an R.DA 7 Cette question garantir le moindre publicité au 
ironique est posée par la Frank- rival de M. Marchais, 
furter Rundschau è propos du Ej, même temps, on relève ici. 


contre, M. Brandt et lui-même électoral du parti aoclal-démo- 

avaient décidé de passer deux craie ouest-allemand, 

jours ensemble pour ■ retrouver Quanx aux sentiments que 
un peu de leur jeunesse •. Cette M _ Mitterrand a pu éprouver, 

explication, toutefois, n’a guère j a Süddeutsche Zeitung cita. 6 

convaincu les commentateurs | eur propos, le phrase du poète 

GU8Sf-aJ lemsn tfs. Ceux-ci veulent Heine lorsqu’il revint en Alle- 

vtrfr tout d’abord dans cette ex- ma gne en 1843 après un long 

curslon une démarche éiecto- sé|our en France : ■ J" al. revu 

raie. Le dirigeant socfaliste fran- militaires prussiens, et rts 

çais n‘a pas voulu, selon eux. n ’ on f guère changé. • Le iour- 

manquer roceaston de rappeler ^ de Munich suggéra que 

qu*H se trouvait en Allemagne m. Mitterrand aura sans doute, 

comme prisonnier de guerre. )u) aussi, l'Impression do re- 

alors que M. Marchais bY était trouver une Allemagne qu’il avait 

rendu pour fabriquer des avions connue, autrefois, avec ses mlra- 

k Augsbourg. dors, ses barbelés et ses mHl- 

Lb refus opposé par les auto- tairas omniprésents. Encore 

rttés de la R.DA de permettre serait-il, aulound'furi. beaucoup 

aux journalistes d’accompagner plus difficile de s échappai & 

les 1 deux voyageurs sur leur ter- territoire est-allemand i.uê I ôpo- 

rttoire n’a causé aucune surprise. qüB où M. Mitterrand s'y troii- 

U aussi, les oonaldôraMons vait prisonnier... __ 

électorales auraient pu jouer un JEAN weyi. 


tion de l’Eglise afin d’entraîner 
les fidèles dans le combat contre 
J’oztire soda] et politique exis- 
tant en Yougoslavie. Tout cela 
en ayant recoure à des « ma- 
nœuvres rusées pas transpa- 
rentes ». 

Après avoir rappelé que les 
rapports entre la Yougoslavie et 
le Vatican oaasfc été normaliséa 
par un protocole signé en 1966 
et que ces rapports, m dépit 
de certaines oscillations, ont 
constamment suivi depuis une 
s ligne ascendante», le dirigeant 
croate a affirmé que le protocole 
prévoit la dépolitisation de 
l’Eglise et du clergé et représente 
une reconnaissance de facto de 
Tordre social yougoslave. Or, la 
hiérarchie catholique, soutenue 
par des Individus et des poupes 


lui, ces dispositions. Aussi les 
rapports avec l’Eglise et même le 
Vatican pourraient- ils en être 
« ralentis et ramenés en arrière ». 

M. Pouharitch a révélé que 1e 
gouvernement yougoslave a déjà 
attiré officiellement l’attention du 
Vatican sur le comportement de 
certains prélats, mois que les 


Parlant des tentatives de réha- 
bilitation de Mgr steptnac, arche- 
vêque de Zagreb condamné après 


Moscou. — L'examen de la nou- 
velle liste du comité central du 
parti communiste de l’Union sovié- 
tique élu par le vmgi-slxlèma congrès 
confirme une constante de la vie 
politique en U.R.S.S. : les places 
au - Parlement du parti » sont dis- 
tribuées selon les fonctions et non 
selon les hommes. U est possible 
cependant que des dignitaires, vu 
leurs mérites particuliers ou simple- 
ment parce qu’ils ont pris leur 
retraite sans avoir été limogés, 
gardent leurs places au comité cen- 
tral tout en ayant quitté la vte active. 
C’est vrai des militaires et des fonc- 
tionnaires du parti, c'est moins vrai 
des fonctionnaires de l’apparerl 
d’Etat. 

Cette pratique explique le gonfle- 
ment constant des effectifs du comité 
central depuis quelques congrès. 
Toutefois, l’augmentation est relative- 
ment moins forte cette fois qu'entre 
les vingt-quatrième et vingt-cin- 
quième congrès. Les organes cen- 
traux du parti (comité central et 
commission de révision) comptent 
575 membres, dont 152 élus pour ta 
première fols. Las travailleurs sont 
32 (en augmentation de 4) — ce 
qui est très peu pour un parti censé 
être celui de la classe ouvrière, — 

Il y a 14 travailleurs agricoles et 
18 intellectuels. Le nombre de femmes 
augmente de 8 (au total 36). Le 
comité central compte quelque 
80 nouveaux membres titulaires sur 
319 (1) dont 34 anciens suppléante 
qui deviennent membres à peut 
entière. Parmi ces nouveaux. II y 
a 27 secrétaires de région, dont 
celui de Dniepropetrovsk, ancien fief 
de M. Brejnev ; 24 militaires : plu- 
sieurs spécialistes de politique étran- 
gère. 

Quatre catégories profitent parti- 
culièrement du renouvellement du 
comité central : les aparatchiks, les 
militaires, les tchéklstes (les trois 
premiers vice-présidents du K.G.B., - 
dont deux sont des proches de 
M. Brejnev, passent de suppléante 
A titulaires), et les amis du secré- 
taire général (Te Monde du 6 mars). 
Les secrétaires de région élus sup- 
pléants en 1876 . bénéficient tous 
d’une promotion, alors que d’autres 
deviennent suppléants. Les anciens, 
quand Ils n’ont pas été sanctionnés 
pour Insuffisances, conservent leur 
ptoce au comité centrai. Deux 
caractéristiques de la politique de 
M. Brejnev vis-à-vis des cadres se 
trouvent ainsi confirmées : associer 
les cadres locaux & ia direction du 
parti, garantir (a stabilité de leur 
carrière. 

la place des militaires 

Dans Jb collège - suppléants -, on 
constate la confirmation du rema- 
niement ministériel entrepris en plu- 
sieurs épisodes après la démission 
puis la mort d’Alexis Kossygulne. 
Les nouveaux ministres font leur 
entrée au comité central, les anciens 
perdent leur place. On note aussi la 
présence en force de l’Industrie de 
l'armement avec le ministre de l’In- 
dustrie de défense, M. Fïnoglenov, 
son premier adjoint M. Voronlne, et 
le premier vice-président du Gosplan 
chargé de l'armement M. Ryjkov. 
qui deviennent tous trois titulaires, 
sans avoir été suppléants. 

Du côté des militaires, les chan- 
gements opérés à la tête des grands 
commandements régionaux, à la fin 
de l’année dernière, trouvent leur 
expression au niveau du comité c an- 

Irlande du Nord 

« L'UtilER RESTERA 
DANS IE ROYAUME-UNI » 
déclare Mme Thatcher 
à Belfast 

Belfast fè-FJ’J — M me Marga- 


De notre correspondant 

tral. Toutes les fonctions qui, au 
vingt-cinquième congrès, donnaient 
droit à une place au comité central 
Sont reconduites, parfois avec des 
hommes nouveaux ou des permu- 
tations. 

Trois nouvelles fonctions donnent 
droit à des places au comité cen- 
tral : commandant de la région de 
Transbaïkalie (général Sotmanov). 
titulaire ; commandant de l'Asie cen- 
trale (général Yazov). et comman- 
dant du Turkestan (général Malts! - 
mov). tous deux suppléants. Ces trois 
régions ont en commun d'être pro- 
ches de la Chine et de 'l’Afghanistan. 
Trois militaires de haut rang dispa- 
raissent du comité central : l’ami- 
ral Egorov, ancien commandant de 
la flotta du Nord, devenu chef d’état- 
major de la flotte ; Tarn irai Masfov. 
ancien commandant de la flotte du 
Pacifique, qui a perdu son comman- 
dement et le général Maïorov. ancien 
commandant de la région bal tique, 
dont on ignore le sort Son succes- 
seur. le général Postnîkov. entre & 
la commission de révision. 

Dans le collège des suppléants, 
les se : postes attribués à des mili- 

taires sont occupés par onze nou- 
veaux, qui constituent le creuset pour 
la relève future de la haute hiérarchie. 

Concernant les diplomates, on re- 
marque que plusieurs suppléants, 
proches conseillers de M. Brejnev, 
passent titulaires ainsi que MM Kor- 
nisnko. premier vice-ministre des 
affaires étrangères, spécialiste des 
négociations S ALT, . et Vorontsov, 
ambassadeur en Inde, alors que i'am- 

(1) Le nombre varie selon que l’on 
prenne pour référence le comité cen- 
tral élu par le XXV* congrès ou le 
comité central tel qu’il était A la 


veilla du XXVp Congrès. Entre- 
temps vingt 'et un titulaires sont 
morta et plusieurs suppléants ont 


bassadeur en R.FA, M. Semionov. 
restj suppléant Un autre vice- 
mifilstra des affaires étrangères. 
M. Ilyitebev, représente un cas parti- 
culier ; g retrouve un strapontin de 
suppléant, qu’il occupait déjà en... 


d B la propagande de 1961 à 1965. ce 
stalinien repenti passé au service de 
Khrouchtchev avait été mis en péni- 
tence aux affaires étrangères après 
la chute de son protecteur. Long- 
temps chargé des négociations avec 
la Chine et chef de la délégation 
soviétique à la conférence de Madrid, 
il doit sans doute à l'une de oes 
deux fonctions d'Ôlre revenu par la 
petite porte eu comité central. 

Parmi ceux qui ne figurent plus 
dans ia liste du comité central, on 
nr s d'anciens 'dignitaires du régime 
déchus : M. Marouzov. ancien mem- 
bre du bureau politique et premier 

vice-président du conseil, exclu en 
197B ; M. Podgomy, ancien membre 
du bureau politique et chef de 
l’Et.-f avant M. Brejnev : M. Pollansky. 
ex-membre du bureau politique, mi- 
nistre de l'agriculture, pute ambas- 
sadeur à Tokyo ; M. Tolstlkov, ancien 
premier secrétaire de Leningrad, 
envoyé an exil à l'ambassade sovié- 
tique à Pékin, puis à La Haye. Tous 
perdent leurs dernières fonctions 
dans rapparei! du parti. 

Taie est. brossée à grands traits, 
la physionomie du nouveau comité 
central qui pourrait être appelé à 
jouer un rôle Important an cas de 
vacance brusque du pouvoir, hypo- 
thèse que l'on ne saurait exclure 
étant donnés rftge des dirigeants 
soviétiques et leur apparente Incapa- 
cité à aménager une transition en 
douceur. 

DANIEL VERNET. 
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la guerre pour c collaboration 
avec l'ennemi », M. Pouharitch 
a déclaré que cette question était 


avec Fennemi », M. Pouharitch cours d'un dîner à Stonnont 


réaffirmé, s avec toute l'énergie I 
i^péfcera publiquement «ce qu'elle font àOe dispose », que « selon la 
pense de Slepinac et de l'attitude position .constante dugouverne- 
obsenée par l'Eglise catholique Irlande du Word tqü par- 

so us sa direction pendant les Rwauw-^et^t^à 

jours tes plus difficiles de Thh- ÿf J® mïSi»SSL. e £i'iS 

toire du peuple croate ». 

Le cas de Mgr Steplnac, qui 
fut à l’origine d’une longue rnp- 

rare des rapports entre Ja Yoago- N JT% jV’ZEl, 

Blavlfi et le Vatican, s’est de non- 

veau trouvé à l’ordre du Jour fSSJ > S! t & l S/^&a!» g SSSSâ 


début de Janrter par Mgr Kouha- 
rltch. l'actnel archevêque de 
Zagreb. Le prélat demanda i t la 
réhabilitation posthume du 


Mot Steptnac a été condamné 
en 1946 & seize ans de détention. 
Après avoir purgé deux ans, ü fut 


Parlement de Westminster n’en 
décident autrement II n'y a, & 
ajouté Mme Thatcher, ni complot 
ni braderie. Nous avons tous inté- 
rêt à la pais c et à la réconciliation. 
Nos entretiens avec le gouverne- 
ment de la République d'Irlande 
répondent à cet objectif, et ne 



WW 


L’histoire 

chaque mois 
un rendez-vous 
avec les grands 
historiens 
d’aujourd’hui 


'‘«V'-' i\\: 


voulu rassurer la majorité loyaliste 
(environ les deux tiers de te popula- 
tion totale d* ITHster) qui redoutait 
que le* pourparlers récemment enta- 
més ouverte entre Londres et O a bit n 
(ale Monde» do 10 décembre) ne 
visent A préparer le alAcbagea de 
l’Irlande dn Nord par la Grande- 
Bretagne. Les extrémistes protestants 
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A LA VEILLE DE LA REPRISE 
DE LA CONFÉRENCE SUR LE DROIT DE LA MER 


AU DÉBUT D'UNE VISITE INOPINÉE A PARIS 


'Portugal 


Le président Eanes a nommé ses fidèles 
n la plupart des postes militaires importants 


li reste a savoir quand et com- 


ment l’administration Reagan 


A CARACAS 


De notre correspondant 


Le programme électoral du 
parti républicain soulignait les 
c dangers » nés de l’adhésion 
«trop rapide» de Washington à 


diatement mm série de change- 
ments dans la hiérarchie de 
l’année, plaçant aux postes-clés 


restent floues. Son représentant 
permanent à la conférence du 
droit de la mer n’a d’ailleurs pas 


HL François-Poncet discutera 
de la relance da dialogue Noid-Sad 


entière confiance et identifiés aux 
idéaux démocratiques. 

La présidence du Tribunal 


suprême militaire a été confiée 


an général Oliveira Rodrigues, 


Qui sera président ? 


M. Jean François - Foncet, 
ministre des affaires étrangères, 
part, ce vendredi 6 mars, pour 
Caracas, où U s’entretiendra 
avec son collègue vénézuélien, 
M. Alberto Zambrano Velasco, et 
avec le président Herrera Cam- 


1975-1976. La possibilité de relan- 


piTiK. avant de participer, le 


partisan inconditionnel de la 
réélection du général Eanes. Au 
cours des dernières années, ce 
tribunal avait joué un rôle décisif 


progressistes, jugeant inconstitu- 
tionnelle la loi d’amnistie qui 
permettait à ces derniers de 


reprendre les postes dont ils 


Le changement de position des 
Etats-Unis sur l'exploitation des 
ressources minérales des grands 
tonds marins n’est pas la seul 
problème auquel vont être 
confrontés les participants à la 
dixième session de la conférence 
sur le droit de la mer : la 
conférence n’a plus de président 
Hamilton Stilrtapr Ameraslnghe 


pourraient préférer, comme pré- 
sident, un homme compétent et 
indiscuté, mais originaire d’une 
autre partie du monde». Ce qui 
bouleverserait le tràs subtil 
dosage, géographique et autre, 
selon lequel sont réparties les 
présidences des commissions et 
sous-commissions de conférence. 


lundi 9, aux travaux de la com- 


paux sujets des entretiens de 
M. François-Poncet. 

Les échanges franco- vénézué- 
liens, encore modestes (la France 
est le huitième partenaire com- 


Nord-Sud répondant à des aspi- 
rations légitimes en faveur de 
plus de justice et de bien-être. » 


part, depuis 1975, un dès 
proches collaborateurs de l’at 
président de la République. 


ïïves, 11 avait été chargé du 
ommandemenb de l’ AMT — 
«tapement d’intervention destiné 
s’opposer aux farces du Copcon 


alors dirigées par Otelo de Car- 
valho. En 3976. le général Melo 
Egidio avait été nommé adjoint 


(Sri-Lanka) est ' mort subitement 
à Non “York, le 4 décembre der- 
nier, et le choix de son rempla- 
çant risque, de susciter d'épres 
discussions. Le précédent du 
printemps 1978 est là pour le 
rappeler, 

H. S. Ameraslnghe venait alors 
d’être rayé de la délégation de 
son pays et ne pouvait donc plus 


dn général Eanes & l'état-major 


des forces armées. 

Tontes ces mmiinations ont Iné- 
vitablement provoqué les réactio n s 


négatives des partis de r Alliance 


continuer à présider la confé- 
rence du droit de la iribr, comme 
Il le faisait — à la satisfaction . 
générale — depuis le début des 
travaux. Après neuf jours de trac- 
tations, il fut réélu, i titre per- 
sonnel, à la présidence de la 


Un rôle décisif 
dans l'éloignement 
des officiers progressistes 


de M. Mario Soares, qui y voient 


un signe des « intentions péro- I 


Cette fols-cL H^S. Ameraslnghe 
n'est plus IA Et on peut penser 


ont demandé leur passage dans I 
la réserve. | 

Le poids des officiers dans In ; 
société portugaise reste considé- 
rable. Four une armée de terre I 
dont les effectifs dépassent à : 
peine 30000 hommes, il existe ■ 
environ 3000 capitaines et com- I 
mandants, 800 lieutenant-colonels : I 
«t «îlonela. et BO orénéranx. Si l’on 1 1 


que des opinions diverses 
s’affronteront pour lui trouver un 
successeur. Certaines déléga- 
tions pourraient proposer le chef 
de la délégation de Sri-Lanka. 
D’autres pourraient se contenter 
d’un président asiatique ; mais 
lequel choisir 7 D’autres, enfin, 


Il y a aussi à régler quelques 
autres problèmes Importants qui 
ne sont pas liés à l’exploitation 
des grands fonds marins : des 
groupes d’Etats, telles les Com- 
munautés européennes, souhai- 
tent être parties au traité, mais 
certaines délégations voudraient 
qua du même coup, des mouve- 
ments de libération — l'Organi- 
sation de libération de la Pales- 
tine notamment — soient eux 
aussi, acceptés comme parties 
au traité. La question du pas- 
sage « inoffensif • des bateaux 
de guerre dans les eaux terri- 
toriales (12 milles nautiques) 
d'Etats côtiers est elle aussi, 
toujours pendante : les puis- 
sances maritimes ne veulent pas 
qua le passage de leurs navires 
soit soumis & l'autorisation préa- 
lable, n) môme à la simple Infor- 
mation de l’Etat côtier. De nom- 
breux pays en vole de dévelop- 
pement et le bloc soviétique 
sont au contraire, partisans de 
l’autorisation préalable. — Y. R. 


d’un dialogue Nard-Sud, dont la 


France a pris l’initiative. Le 
Venezuela fut un des deux co- 
vice-présidents de la conférence 


sur la coopération, économique 


peinent, compte tenu des riches- 
ses naturelles du Venezuela et 
de son essor économique. Béné- 
ficiaires pour la France jusqu’en 
1979 ils étaient tout juste équi- 
librés en 1980, en raison de 
l'accroissement des achats de 
pétrole après le déclenchement 
de la guerre du Golfe et de la 
hausse du brut La France, qui 
a acheté 1 million de tonnes de 
pétrole vénézuélien en 1980, en 


Internationale, réunie à Paris 


DEUX CHEFS INDIENS 
DU CANADA ONT ÉTÉ REÇUS 
AU QUAI D'ORSAY 


en discussion figure l’Installa- 
tion d’une seconde ligne dn métro 
de Caracas (la France a déjà 
construit la première). 


M. de la Foumière. directeur 


indiens du Canada. M- Max 


la tribu des Iroquois. A leur 


SOLENNELLE «PROTESTATION» 
DU GÉNÉRAL EVREN 
APRÈS L'ASSASSINAT 
DES DEUX DIPLOMATES A PARIS 


Le général Kenan Evren. chef 


cédant la Nouvelle - France à la 
Grande-Bretagne. 

Les paragraphes solvants de 


tentât qui a coûté la vie mer- 


l 'article 4 intéressent les Indiens 


a Sa Majesté britannique 
convient d'accorder aux habitants 
du Canada la liberté de religion 
catholique. En conséquence eUc 


credi 4 mars k deux diplomates 
turcs à Paris. Dans un message 
adressé à M. ühan Evliyaoglu, 
ministre du caurlsme chargé du 
ministère du travail, le général 
Kenan Evren déclare que a la 
poursuite de ces attaques contre 


et colonels, et 60 généraux. Si l’on 1 


tient compte de ceux qui se trou- i 


vent en situation de réserve, le 
total des officiera atteint les 
6 000, dent 170 généraux. Lourd 


héritage d’une guerre coloniale] 
que le Portugal n’a pas encore: 
pu résorber. 

JOSÉ REBELO. I 
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catholiques et romains puissent \ 


les représentants de notre pays 
prouve Clairement que les crimi- 
nels sont déterminés à continuer 
leurs ignobles activités malgré nos 


c Sa Majesté britannique cannait 
en outre que les habitants fran- 
çais ou autres qui avaient été 


Téléphone : 227-88-54 - 763-34-17 


sujets du Roi Très Chrétien (le 
roi de France) pourraient se reti- 
rer en toute sûreté, en liberté, 
où bon leur semblerait, et pour- 


mesures plus efficaces face au ter- 
rorisme international (~) et de 
punir les criminels le plus rapi- 


bizot 


CONCESSIONNAIRE 


AUTOMOBILES 

35, Avenue Michel Bicot-75012 PARIS-Tel 340.80.47 


DATSUN 


raient vendre loirs biens, pourvu turc, Tayyar AJtikulac, a dénoncé 


dans un message aces violentes 
agressions qui sont autant de 
manifestations d’un vaste plan 


Canada, les Indiens voudraient se , 


servir des dispositions du traité 


de Parla pour faire valoir leurs; 


revendications économiques et 


pour diviser les Turcs ». 

D’autre part, le département 
d'Etat américain a « sévèrement 
condamné ce sauvage assassinat a. 


demander notamment des Indem- 
nités pour des terres dont ils ont 
été dépouillés. 1 


quête de J.-M. ThéoUeyre sur les 


DU /AU 14 MAIS MNS TOUS IB HAYONS 

PRIX EXCEPTIONNELS 


AUX TROIS QUARTIERS 


RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 
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LAND DELCOUR. 


Nard-Sud 


Bera un des pria ci- 
^e ntretiens de 

ges fànco-vér.ézuê- 


e?»^^ela). offres: de 
ïiljiliiâs de déveiou- 
;pte tcni d&s rlctâ- 
c» du Venezuela e: 
r économique. 3êré- 
r ïa France jusqu'en 
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ENQUÊTE 


Etre Arménien en France 

Les bois cent mille Armé- 1 1 , , . * N «/ , 

ÏSA&SïîîS «•- L> une génération a I autre 


aussi peu suspects de compîâi- 
6&nce pour le terrorisme qu'un 
G-astoo Defferre à MaraeflJe, os 
Chartes Hernu & Tmeurbanne. 
un Pierre Mouton à Déciaes, un 
Francisque CoDomb à Lyon, un 
Georges Fillloud A Romans ou 

_ — — m un Louis Mermaz A Vienne. afa?* 

entre 1915 et 1917 (*le dent Quatre ans avec des nomades, de toute clandestinité. Aux mani- il loi faut bien tenir compte des 
Monde* du 6 mars). pieds nus. couvert d'une seule che- festations qu'a organise assistent réalités de cette « radioallsa- 

Mais s'ils apparaissent mise • 9»®** on a mené une vie des élus, maires, parlementaires, tien » de quelques-uns. 


pris tous, profondément mar- 
qués par le souvenir du mas- 
sacre de pins d'un million des 
leurs commis par la Turquie Je suis resté dans le désert pen- 


par JEAN-MARC THÉOLLfYRE 


Un combat douteux mais.., 

Des organisations se 


n semblable. quand on a échappé 

,ÎSÏ! m »“»»»• rat mUtue clUK! 

de reconnaissance par nstat piurraie. d'impossible à oublier. , 

^ j . « Des organisations se sont idée dans la tête : «Voir» cause 

faune génération estime que Alors, ü essaye dç se définir et créées, c’est un fait, oui privüé- est la cause de tous les peuples : 

la revendication doit, pour d'expliquer sa position au moment gient l’action militaire comme s’ils ne luttent pas, as dispa- 

abouür, s’exprimer avec pins où la cause arménienne semble moteur d’une action politiQue. H missent» 

de force, faute de quoi elle sortir de 1 oubli, ou elle découvre faut distinguer entre elles. L’une, 

pourrait s’éteindre à plus ou f® 8 boutefeux, où la revendica- Les justiciers du génocide . 

moins inné ferme en raison “ on de ceux ~l a ne se limite plus demande ce que nous deman- 

ïerfÏÏSS a une reconnaissance du génocide dons nous-mêmes, c’est-à-dire la 
des dangers fane assimila- de 1935 ma^ Va jusqu’à une reconnaissance par la Turquie du 

non de la communauté a son restitution des terres ancestrales génocide de 1915 et la restitution 


Prochain article; 


pays d'accueil. C'est la posi- pour l’établissement d’une nation, par elle, en réparation, des terri- 
tfon du Comité de défense n sait que pour les plus jeunes toires de la nation arménienne, 
de la canse arménienne, qui, Ü est une _ incarnation de cette telle qu’elle était envisagée par 
tout en restant dans la lécn- première génération que 1 on res- ig trotté de Lausanne en 1920. 
ntfi vent ranimer mis action maJs dont on ) u ^« aussi pour attirer l’attention. Us s’atta- 

TOnt ranimer une action ^ ^ dépassée, çnent à la Turquie à trouera ses 

poiiuque Pourtant, il n'a pas abdique. Il représentations diplomatiques. Tls 

Napoléon Bulluklan est à Lyon va au-devant de la critique ou du motivent ce comportement par le 
une figure. A soixante-seize ans, reproche : «On peut très bien j ait que les différents mêmoran- 
U a pour lui la fortune qui lui devenir citoyen d’un pays qui dums, motions adressés à l'ONU 
permet d’être un mécène. Il pense coïts a accueilli, faire son devoir au x Cinq Grands ou aux Turcs, 
aussi posséder la sagesse et la envers lui très honnêtement, cela sont restés lettre morte et qu’i 1 
raison — ce qui n’exclut pas la n' empêche pas de garder la nos - faut donc recourir à d’autres 
passion, quand on aborde avec talgie de sa race et de sa patrie moyens pour se faire entendre. 
lui cette question arménienne qui d origine. Toi essayé d’apporter £ côté de ceux-là est apparue 
demeure la sienne et réveille quelque chose à ceux qui venaient aussi une Armée secrète armé- 
aussitôt ses souvenirs. après moi comme fêtais venu, nienne. Ses membres demandent 

Arrivé en France à l’âge de J’ai cherché aussi la raison de la même chose mais avec une 
seize ans, dans le plus grand nos malheurs et fai découvert au idéologie différente Ils considè- 
déauernent, ü a conquis sa place à f ond qu’i l n’y en avait pas rent que la question arménienne 
force de travail, d Initiatives, qui d autres que la sauvagerie turque. ^ ttn produit des chocs impé- 
aat aujourd’hui fait de lui un chef celle d'un peuple qui a toujours rialistes mondiaux et, dès lors 
d’entreprise considéré et respecté, oécu par l'assassinat et le viol. » estiment que c’est à ces impérial 
Mais le passé reste là : s Je suis En dépit de sa réussite, de ce qu’on usmes qvtil faut s'en prendre où 
parmi les survivants. Là-bas, fai appelle l’Intégration, Le voilà donc qu'ils soient En cela ils s’arma - 
marché sur les morts. Toi été sur ce chapitre en accord avec les tentent un peu aux Palestiniens 
vendu aux Kurdes comme esclave, plus ardents, aussi vicient qu’eux. ^ agissent comme eux dans le 

cadre d'un terrorisme interna- 

Lever le petit doigt tUmaL * 

Pourtant, s’il exprime lui aussi VoHà qui situe bien le conflit Au CJb.CA., on ne cache pas 
son IndignatâOH en constatant de générations et aussi l’embar- que c’est une * conception de 
« qu’aucun grand pays n’ose lever ras (Tune communauté. Voilà lutte condamnable », un « combat 
le petit doigt pour demander aussi gui signifie un refus esté- douteux » qui risque d’être pré- 
condamnation et réparation de gorique d'adhérer à l’idée d’une judlciable aux intérêts arméniens 
l’hécatombe de 1915 », ü ajoute : nation arménienne qui suppose- et « dont on ne sait pas qui U 

< A mon point de vue cela ne rs.it à la fois l’abandon par la sert ». On redoute aussi que cette 
justifie pas des actions de terro- Turquie de ses provinces orien- * logique internationaliste » fasse 
risme. » Affaire de morale, d’êthi- taies et celui par HJJLS.S. de de l’Armée secrète un mouvement 
que : « Z7 ti mal ne peüt pas être l’actuelle République d’Arménie, qui risque de se complaire dans 
guéri par un autre. » H sait bien II est de ceux pour qui dans la son propre terrorisme et de per- 
que c’est ü un discours vieux diaspora cette * 


U CULTURE 
EU SES LIMITES 
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GRANDE MISE EN VENTE 
DE TAPIS D'ORIENT 

Tapis provenant d'une 
SOCIETE D'IMPÛRTATIOW ET 
DE GROS EN LIQUIDATION 


STOCK VERIFIE par HUISSIER AUDIENCIER, 
nommé à cet effet par décision de justice. 
Liquidation des droits effectués auprès 
delà DOUANE CENTRALE DE PARIS 
Détaxe' à l'exportation 

CHAQUE TAPIS, ENTIEREMENT FAIT MAIN, 
EN LAINE, LAINE ET SOIE, ET SOIE NATURELLE, 
EST ACCOMPAGNE DE SON CERTIFICAT 
D'ORIGINE ET DE SA PHOTO- 
Crédit gratuit., Echange possible 
Mise en vente de ce -stock' - dont certaines pièces 
de collection - à ,!a pièce pu par lots . 

Prix •: à partir de 250 F. 
ESCOMPTE DEGRESSIF 
LA VENTE AURA L/EU TOUS LES JOURS 
DIMANCHE INCLUS 

DE 10 H A 79 H 30 (SAUF LUNDI MATIN > 

71, avenue des Ternes - 75017 PARIS 
dans les locaux habituels de c/ta 
Métro : Ternes. Etoile. Maillot 
Té). : 574.60.32 


INTERNATIOKAZ ■ 


INEWS 


... Jaque suffît, Jre pied, sans parler des possibi- 

jeu, qu’aujounThul les affaires même insatisfaisante. Elle ne tltès d’une ‘ “ 

se règlent davantage par des recouvre pas toute l’Arménie his- ^ 

coups de force que per des confé- torique, mais elle est établie sur 

ren ces. H conçoit que, pour la une partie de son territoire. Et 

jeunesse arménienne, le spectacle elle vit : « C’est la première Jais 


des affaires du monde puisse la dans son histoire que l'Arm* 


récupération 
d'autres. Et déjà on se demande 
« qui agit et pour qui ? ». 

En revanche, on juge que < 


qui s’en prennent aux T a 
“ * * " action de guerre 


pousser dans cette vole à son a une existence et une existence £££1 * 

în," lai s-™ Hent à des rainai- de ooit CVüi onlce à i-DJLSJI. g é e ? U M situation très prérae : 

le refui 
réalité. 

. _ _ __ On sait bien aussi que le ter- 

écrit : s Que les peuples C crm- soviétique en tant que tel lui rorisme international est de plus 
prennent que la violence est convienne. « Mais, dit-il, fai pu en plus rejeté et nue, au lieu de 
contagieuse et n’engendre que la voir là-bas Que deux millions trois faire progresser les choses, Ü 
destruction ». pour ajouter en cent mille Arméniens jouissent risque de braquer contre les com- 
concluakm : « Je souhaite de tout de P autonomie . ris ont leurs munautés arméniennes les popu- 
mon cœur aux miraculeux res- églises, leurs écoles, leurs aviver- la lions des pays dan s lesquels 
capés de cet enfer que fut le sttés. La vüLe d’Erevan compte elles vivent, de susciter des 
génocide arménien, qu’ils vivent 1300000 habitants est une * ” “ 

heureux dans leur nouvelle patrie capitale digne de toutes les capi- 
a’ adoption queue qu’elle soit. » taies du monde. » 

ie? 


Au reste, dans la communauté. 


Où est la patrie! 


d’espérance. On se demande après 

H sait bien ce qu’on peut lu 1 (C.D.C.A-) qui l’incarne et s’em- v^biS^eno^re 6 Dmï?oir a^veg 

opposer. Entre 1946 et 1950. à ploie partout dans le monde à le S ïtaeTmns.^ï S 
l'Invitation des Soviétiques, de diriger. te temreT nS^SuTdii m rieil> 

nombreux Arméniens en exü de Le comité est né en 1965. année SjJSgJ “ , Armfriien, tête de 
France ou d'ailleurs ont rejoint de la célébration du cinquantième chien ^ te ^pe et tieru- 
cette a patrie» dont on leur disait anniversaire du génocide. S il est bien» qu’on est capable de 
qu’elle était désormais la seule, vrai que son apparition coïncide jgjgyer ] a ' tête. 


Depuis, bon nombre sont revenus avec celle d’une troisième gêné- 
et témoignent de réalités bien peu^ ration arménienne. U n’entend Une sympathie secrète peut 

b Us disent même que la pas jones: seulement avec elle. Son aller à ces jeunes qui sortie d’un 

• - -• — ^ ■“-* peuple à vocation de victime, 

. , refusent l’ancestrale condition. 

augmente dans le pays et qu'à revendication, de ranimer l’esprit Le C-D.C.A- mesure cette tem- 
— — « *■ " — ■ armé n i en , de tirer du renonce- pérature en politique, m n est 


plus ou moins loi 
milatton à 1TJ.” " 


^ j. s'adapter. Ils croyaient trouver CJ3.C.A. tiennent le même lan- r r 

la même liberté, les mêmes pos- gage : ■ Dans l’imbroglio armé- et plus fort, de renforcer notre 
sibüités de vie qu’üs avaient " ï J “ • - " - 


permet de parler plus haut 


», un régime peut changer— » la communauté qu 

De tête propos n ‘empêchent pas (Celle. Une affaire de mentalité 
le mouvement. Et le mouvement plus qu’une affaire de génération. 
c’est aujourd’hui le Comité de Chaque Arm 
défense de la cause arménienne terrain. » 

Un certain paragraphe 30 


i leur mettant bien cette 



manifestations du 24 avril — date été mentionné. U obtient gain 
anniversaire — ont, chaque de cause. En dépit des obserya- 
azmèe, réuni des participants de ta ons, en septembre 
pins en plus nom! " i “ 


. 1978, de piu- 

dnmj }ee sieurs organisations non gou- 

de la communauté, vemementales, la Turquie obtient 

à Lyon, on a compté satisfaction : le paragraphe 30 

près de trois mille personnes et passe à la trappe. Pour les Armé- 
îoa a vu sortir les drapeaux mens, c'est bien plus qu’une 
arm éniens. Dh Journal est publié, défaite : « le génocide continue ». 
la Cause arménienne. C’est le dit-on dans les (ximmunautés où 


De tels événements sont slgni- 

— , — --- - .ïc&tiSs pou t le DD.C-A. En îe. 

mdment, iœcrit, en 1971, dans un fgjgaqt connaître, en multipliant 


projet de rapport sur la preven- conférences dans les maisons 
taon et la répression du génocide ,j e j a cu jçiu<e arméniennes, devant 
que la co mmiss ion des droite ae les a^oclatioos les plus diverses. 
l’tuxmoe avait demandé à nui de ^ intervenant aussi auprès des 
ses experts. B était rédigé en élus français, n entend partout 
ces termes : f Passant a lu foroer j» att éntîon. s Ceux gui, 
période contemporaine, on peut aujourd’hui, ignorent la cause 
signaler l’existence d'une docu- arménienne, dit, par exemple, à 
•mentation assez abondante ayant Lyon, m. Mouradian. c’est qu'Üs 
trait au massacre des Arméniens, refusent de la connaître. Mats 
qu’on a considéré comme le pre- nous pensons que le silence sera 
mier génocide du vingtième ^ en plus difficile. » 
stedt- • Jusqu’où, cependant peut aller 

Présenté en sous - commission, le comité? Et d’abord, quel est 
a» fuis 1973, le rapport est son sentiment à 1 endroit des 
ScAte publié pwbae sous- attentats actuels? Question 
Ænmt la corn- pièse ? Elle n'est pas reçue 
elle-œëine, en mars 19?t oomnifi telle. Voilà pourtant un 
IT^rtotaitde ta Turquie chapitre sur lequel l^aglysH 
rfasit^et demande le renvoi en ne tooé pas sans subtilités. Le 
tw.àen n. pour suppres- CJD.CJt. entend, en effet, avoir 



Niveau 3. Stand 27 façade Caxpeaœc. 


4J kg de linge sec; défroissé, sonple et doux 
prêt à repasser en mains de 2 heures. 

Le nouveau sèche-linge rotatif HOTPOINT est électronique 
à microprocesseur. H est équipé d'un inverseur et d'une 
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AMÉRIQUES 


[AFRIQUE 


U PRÉFÉRENCE POUR CNE “SOLUTION POLITIQUE" 
EN AMÉRIQUE CENTRALE GAGNE DU TERRAIN 


République Centrafricaine 


Le goavernemeiit va engager des négociations 


La détermination manifestée par la nouvelle administration 
Reagan face à la situation en Amérique centrale, an Salvador 
notamment, est généralement bien comprise par Les alliés de 
Washington] mais la crainte semble grandir que les Etats-Unis 
n'aillent • trop loin ». D’où la préférence exprimée ces derniers 
jours par plusieurs d’entre eux, tant eu Amérique qu’en Europe, 
pour une - solution politique » au Salvador. 


Lu multiplicit é des candidatnres 
à l’élection présidentielle favorise KL Dacko 


De notre correspondant 


Tunis. — Le gouvernement « 


La multiplicité des candidature: 
a l’élection présidentielle en Cen- 
tra fn que. en principe fixée au 


François Gueret. ancien ministre 


disposé & engager des négocia- 


tions sur la révision des statuts que dans Je monde de le politique 


et des conventions collectives que 


A Caracas, où se rend, ce i 


demandent les agents des deux 


critiqué le jeudi 5 mars 


Parlement, la livraison par les 


Etats-Unis d’armes & 1a Junte 


sociétés nationales de transport.' 
— autobus et chemins de fer — 
en grève depuis le début de la 


C’est là- semble-t-il, une allusion 
& la tendance la plus rigide de 
'T7 G.T.T_ qui refuse coût dialogue 


15 mars, favorise le président 
sortant. M David Dacko. Jouent 
également dans un sens favorable 
à l'ancien conseiller privé de l'ex 
empereur Bokassa la présenc* 


M Hnri Maïdou, dernier pro- 


uvée le pouvoir tant que l'ancien 


secrétaire générai. M. Habib 


semaine fie Monde du 5 mars' 


l annoncé, jeudi 5 mars, le pre- 


d'élements militaires français 
dans la capitale centrafricaine ■?' 
â Bouar. ainsi que l’absence s 
peu prés totale de moyens maté 


î en mler ministre. M Mohammed 


10 et II mars, à Washington. 


indiqué que l’aide de son pays 
au Nicaragua serait maintenue. 

En visite à Bonn, le ministre 
des affaires étrangères nicara- 


Mzall. dans une allocution radio- 
télévisée. Cette décision devrait 
d'autant plus détendre le climat 


: Jouira pas de sa pleine liberté 


riels dont disposent ses dlfféren- 
concurrents 

Rétabli à la magistrature su 


de mouvement, mais peut-être 
aussi aux nostalgiques de la 
politique de fermeté existant 
encore dans l'appareil du part' 


■i eu lier Fondateur du Parti ré pu- 
a'.icaln du progrès (P.R.P.). c’est 
un homme partrcnlièreroent intel- 
isent et habile Nommé vlee- 
orésident de la répunllque après 
I’ k opération Barracuda *. puis 
écarté du pouvoir par le président 
Dacko qui redoutait ses Intrigues, 


1979. M Dacko n'ignore pas que 


! récent renforcement du dispo- 


sodaliste des tou rien et qui 


haltent que le processus de démo- 


sitif militaire français dans son pouvoir brigue; la présidence avec 


voulait de bonnes relations avec 


BAVIÈRE 


les Etats-Unis Le ministre a d’achat, et qu’il a laissé entendre 


estimé que le peuple salvadorien 


UNVRAlGUDEr 
UN BEAU ROMAN 
MMOUR. 


qu’une augmentation généra 
des salaires allait intervenir pro- 
chainement. 

Dans le même temps. la com- 


cratisatlon soit mis en échec. 

Dans son allocution, le premier | 


ministre a également évoqué la 


inquiéter les opposants. 

Comme M David Dacko lui- 
méme, mais privés de toutes les 


plus jeune- de !a population pour 
oouvoir brteue; la présidence avec 
□uelque chance de succès. 

Restent deux concurrents plus 
sérieux MM. François Pehoua et 


tion de ce pays était prête A 
négocier un retour à la paix 

civile 


£ | mission syndicale chargée de 


préparer le prochain congrès de 


facilités de propagande auxquelles 
lui donne accès sa fonction, la 
plupart de ses concurrents se sont 


Abel Goumba. bien que M Pehoua 
soit de tous les candidats en 
présence celui qui est Je plus 


proche du président sortant. Re- 


Evoquam ses entretiens 


homologue ouest-allemand. 


U centrale ouvrière U G T T. a 
dénoncé la grève des agents des 
transports publics,,, qui a profon- 


M. Mzall a cependant tenté 
d’apaiser la contestation des 
lycéens en leur reconnaissant 


mai quelles peuvent être les 


Banque centrale des Etats d’Afri- 


d' homme A la fols compétent et 


entre autres le droit de désigner J 


oement de Bonn, malgré les 
efforts reiemment déployés, 
n’avait pas voulu s’attribuer un 


rôle de médiateur et ne cher- 1 


Rédigé comme un 
roman d'amour, ce guide de 
voyage pas comme les 
autres suit un itinéraire ju- 
dicieux. L’auteur mêle inti- 
mement les beaux-arts, la 
topographie, la gastronomie, 
l'histoire, la littérature, la 
politique et lamusique.Nous 
découvrons la forêt dont les 
conifères murmurent sans 
fin la chanson des N/fae- 
lungen ; un château baroque 
hanté par le spectre d’un roi 
fou et,-bien entendu, la fête 
de la bière à Munich. 

A chaque étape nous 
Côtoyons des personnages 
plus ou moins familiers :■ 
Albrecht Dure r, les frères 
Grimm, Lola Montez, 

Louis II, Richard V&gner, 
Adolf Hitler, Bertolt Brecht, 
Franz Josef Strauss. 

Né à Munich, Joseph 
Rovan a quinze ans quand 
il quitte sa terre natale. 

Il ne la retrouve qu’en 
1944, en déportation à 
Dachau ~ Historien et jour- 
naliste - probablement le 
meil/eurgerrnanistefrançars 
- il pose donc aujourd’hui 
sur sa Bavière un regard, 
non seulement érudit, mais 
encore terriblement aigu et 
incisif A lire chez soi pour * 
rêver, ou mieux, au jour le $ 
jour sur la route du voyage 


I l'Instauration d’un dialogue entre 
les ;amps opposés. | 

M. François Mitterrand, en | 
! visite à Born. a eu des entretiens, i 
les 5 et 8 mars, avec ML WUly 
Brandt L'ancien chancelier aile- | 
manri avait été sollicité par plu- 
sieurs parte latino-américains et 
européens de l'Internationale 
socialiste, dont If est président, 
de « prendre xmîact avec le 
président des Etats-Unis, en vue 


premières heures de la matinée 

ainsi qu'à la vigilance. « afin 

de barrer ■ la route aux. apôtres 
de la discorde et de l’anar- 
chie r_J çiri cherchent à compro - 


des représentants auprès de La 
direction de leurs établissements 
et en assurant que certains d'en- 


mettre ^orientation démocra- 
tique ». 

Ce même thème a également 
été développé par le premier 


tre eux. arrêtés lois des récentes 
manifestations, allaient être libé- 
rés II a aussi annoncé que toute 
forme d'activité politique, y 
compris celle de la jeunesse sco- 
laire. organisation dépendant du 


qui fut promu général sous 
l’Empire, ou bien celles de 
M Ange Patassc. qu:. lorsqu’il fut 
premier ministre, prépara en 


étrangers. Il est considéré comme 


cas de défaillance personnelle de 


étroite collaboration avec le gou- 


lente «solution de rechange». ' 


P. S- desfcourten. sera désormais 


ministre, qui a précisé que «les 


extrémistes, animés de sombres 


Interdite dans les écoles 

MICHEL DEURÊ. 


du couronnement Aujourd’hui 
leader du Mouvement de libéra- 
tion du peuple centrafricain 


En dén/i d* l’aura qui J’envi- 


ronne, M. Abel Goumba. que dlx- 


(MLuP.C.l, l’avant -de mler pre- 


A TRAVERS LE MONDE 


a longtemps donne à ses conci- 
toyens le sentiment d’être étroite- 
ment lié au cokmel Kadhafi 
C’est également aux dirigeants 
de TripoU. très impopulaires à 
Ban gui où l’on est traumatisé par 


t dispose d'une marge de ma- 


nœuvre étroite- Sa situation de 


mais les moyens financiers dont 


■ Australie 


les événements du Tchad, quest 
réputé être Inféodé M ldi Lala 
Ancien porte- parole de M. Abel 


l'essentiel de sa force. lui 


3 Gourato. leader du Front patrio- 


• HANS PETER KNOLL mem- 
bre présumé d’un groupe ter- 


roriste ouest - allemand, a été 
arrêté en Australie et expulsé. 


credi 5 mars, par un tribunal 
du Transvaal d’avoir lancé un 
mouvement de grève illégal en 
Juillet dernier. Deux ’ïres 


candidature l’ancien vlce-prési- 


; à Tripoli Plus libres d'atta- 


ches extérieures, des candidats 


devenu Centrafrlque) cherche 
moins à enlever la présidence 
qu’à prendre date, pour loi-même 


Des élections législatives 
à El Salvador en 19821 


comme MM Adam* Tamboux et pour ses am-s politiques, pour 


tement été relaxés. — (A JP JP J 


ancien président de l'Assemblée 


La Junte militaire et démo- 


crate -chrétienne au pouvoir I 
San - Salvador a constitué, o 
vendredi 6 mars, un conseil- éleo- 


a «L'AMBASSADEUR DES 


pour des élections législatives < 


PAYS-BAS en Chine a quitté 
Pékin, jeudi 5 mars, ayant été 
. rappelé par son gouvernement 


1982. Selon M. Duarte. président [ 


de la junte, cet organisme est 
composé de deux Juristes indépen- 
dants. MM. Jorge Bus tara an te et 
Gulllermo Guevara, et d’un lngè- 


à la demande de Pékin, ainsi 
que cela avait été annoncé 
après la décision de La Haye 


I LE SOMMET DES CHEFS 
D’ETAT DE SIX PAYS AFRI- 
CAINS (Tanzanie, Kenya. 
Ouganda. Zaïre. Burundi et 


BIBLIOGRAPHIE 


Rwanda L prévu pour le ven- 
dredi 6 mars, A Mwanza, en 
Tanzanie île Monde du 6 mars) 
a été reporté & la semaine pro- 


Autoportrait d'un aventurier 


chaîne. On indique en effet, ! 


tâche de remettre à Jour la Uste 


pays, depuis plusieurs mois. 


de source autorisée, que :e -.'hel 


également annoncé qu’une assem- I 


blée constituante se réunira cette I 


Les relations diplomatiques 
entre les deux pays se pour- 
suivront cependant au niveau 
des chargés d’affaires. — 


de l'Etat kênyan, M. Daniel | 


vendredi, alors que sa présence ! 


I démocrate américain du Maryland. 


mais se contenter de l’actuelle 
aide militaire américaine (cin- 
quante-quatre conseillers et envi- 


25 millions de dollars). Le 


• M. ROBERT G AL LE Y, minis- 
tre de la défense et de la 
coopération, effectuera une 
visite rfe travail au Niger, à 
l’invit&tlon du président Sevnl 
Konntcbé. dn 7 au II mars. 
Les entretiens que M Galley 


est considérée comme néces- 
saire à ce sommet qui se 
préoccupera surtout de la sécu- 
rité en Ouganda, qui possède 
une frontière commune avec 
le Kenya, la Tanzanie, le Zaïre 


et le Rwanda — ( Reuter J 


montant de l’aide économique de 1 


aura A Niamey. md'.qae-t-on 


Washington au Salvador est, en 
revanche, l'objet de discussions. 
M. Duarte estime avoir besoin 
de 200 à 300 millions de dollars 
— une somme jugée tout à fait 


i ministère de la coopération. 


les problèmes économiques aux- 
quels fait actuellement face le 
Niger. Les principaux projets 


exorbitante par l’administration I 


Reagan Selon diverses sources ( 


de développement auxquels la 
France participe seront évo- 
qués. note —ment celui du bar 
rage de Kandadjt, près de Ip 


publié & l’issue de sa première 


qants zaïrois dont la présence 


frontière du MalL — (AS P 


M. Duarte a réaffirmé sa dispo- 1 


I ^Bmibe n .CoRedna n Pafs7 I 


si tri on à accepter une médiation 
des partis sociaux-démocrates 
d’Europe de l'Ouest ou d’organl- 


République 

Sud-Africaine 


à Bruxelles a causé une cer- 
taine tension entre les deux 
pays. D'autre part, les deux 


nations ont signé. JeudL qua 


tre accords, dont l’un pou; 


i M. U5SFPH MA VI. prferiden 


pour établir des contacts entre 1 du syndicat (noir) des ouvriers à l’achat de biens d’équtpe- 


son gouvernement et la guérilla. 


ment d'origine belge. — J 


C'esi avec prêvenilon au’on ouvre 
r Empereur, le -témoignage- — à 
charge — de Jacques Duchemin. 
('ancien ministre de rfnformaHon de 
Bokassa il est dans l'ordre des 
choses qu'aprôs les gangsters et les 
patronnes de bordel tes bouffons 
européens d’un roi nègre l -nient 
encore de taire de l'argent en se 
recyclant dans la « littérature avec 
l'aide intéressée d'un éditeur, mais, 
se dit-on. même en présentant habi- 
lement la marchandise, celui-ci na 
nous fera pas prendre des vessies 
pour des lanternes. Et puis, parce 
que l’auteur a des lettres, de Tesprit 
un sens aigu de (a dérision et. 
parfois, du style, on devient Indul- 
gent, on s'intéresse à son cas. on 
s’amuse et on constate qu'Hprès .oui 
cette pochade permet de mieux 
comprendre certains aspects de ta 
tragi-comédie centrafricaine 
-Présenter r Inévitable ' — ou 
r inexcusable l — sous les couleurs 
les moins déplaisantes et tenter, à 
flnlérleur. de prévenir les coups de 
toiles meurtrières qui secouent, de 
temps en temps, tous tes gouverne- 
ments noirs sans exception -, telle 
est la - spécialité - de Wilfrld Dan- 
court, le nom d'emprunt sous lequel 
Jacques Duchemln parte de lul-môme 
i la troisième personne A l'an 


arts ménagers 


croire. Il n’esi resté aux côtés de 
son employeur après avoir mesuré 
l'étendue de ses crimes que dans 
le bul de prévenir d'autres - coups 


la chute de Bokassa. était -le feu 
vert oour r intervention française • I 

L’Intérêt essentiel de ces annales 
burlesques de f’empfre est qu'elles 
constituent l'autoportrait d’un aven- 
turier plus complexe que la plupart 
de ses émules en Afrique Auto- 
portrait parfois Involontaire quand 
l’auteur révèle ses propres phan- 
tasmes dans des pages é la lecture 
desquelles on a l’impression qu’un 
tou parte d’un autre fou. 

L'argent n’êtatl sans doute pas la 
mobile essentiel de Jacques Duché- 
min. Ce -qui l'attirail â la -cour-, 
c’était te théâtre permanent où Ton 
pouvait vivra dans l'intimité d’un 
homme ayant le pouvoir absolu. 
Amener un tyran, qui dispose du 
drott de vie et de mort aur chacun, 
ô reconnaîtra qu’il a commis des 
.- érreurs », voilà un exercice propre 
à émoustiller l'amateur de sensations 
fortes, curieux de tout ce qui est 
humain, fût-ce dans l'abominable. 
Une phrase 9ur Dancourt — qui 
-sent résolue sauvagerie se refer- 
mer sur lui » quand II assiste à une 
scène de magie sanglante — Indique 
peut-être la nature de la fascination 
que le Centrafrlque exerçait aur celui 
que Bokassa avait bien Imprudem- 
ment choisi pour être • le Red Adalr 
de son empire ». 

JEAN DE LA GUÊRJVICRE. 

d o Jacques Duché- 
oiln. AJbin Michel. 36# i — — 


de toile ». mal3. aujourd'hui, en tait r 
de - cau/evre tes moins déplaisan- 
tes -, « en raloute plutôt dans te 
rouge sang. 

Adroit, ambigu, son • récit - mêle 


multitude de petits faits vrais 



CNIT/ Fetris.La Défense 
du 11 au 16 Mars 81 




â des Inventions présentées renrôt 
sérieusement tantôt sur le ton de 
la farce. Ces) évidemment de cetie-ci 
que re>èvg la conversation. - enre- 
gistrée Clandestinement -. entre 
M. Giscard d’Estalng et Bokassa. 
au cours d’une partie de chasse, 
ou au conseil des ministres au milieu 
duquel l'empereur reproche à sa 


» Le détournement d’un avion 


pakistanais vers Kaboul. — Lee 
pirates de l'air ayant détourné un 
Boeing des lignes intérieures 


pakistanaises vers Kaboul, le 




française - pour qu'il le mette dans 
un de ses romans quand H sera 
battu aux élections . De même 
espère-t-on qu'il plaisante quand il 


50 e SALON 


Schonen, ancien ambassadeur de 
France é Bangul. publié dans 
le Monde (i) quelques heures avant 


MRNATION 

:ÏDIAMAIN 



fonde du Diat 


du Di : 

' *®?o*eîafoniij!t ■ 


du }>i 



.T 


--‘K 

«hat et revenu 
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aventurier 


PROCHE-ORIENT 


Une ébauche de dialogue avec i'OJLP. 
a en lien en 1976 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Israël a déjà israélien devait répondre en 
fait une u légère » entorse « faisant savoir qu’ü jugeait 
son principe de refuser toute positive cette prise de post- 
relation avec VO.L.P. : c’est ce tion. Le premier ministre 


des dirigeants du petit 


toujours selon le général 


Rabin avait accepté un projet faire la déclaration attendue, 
de s gestes réciproques » des- la marine israélienne a orrai- 
tinc à créer des conditions sonné plusieurs navires affrè - 


favorables à d'éventuels pour - tés par la gauche libanaise 

parlers. alliée à VO.LJ*. Les membres 

Selon le général Peled, qui des équipages auraient alors 
était à l’origine de cette tcn- été livrés aux milices chré- 

tative et qui a eu à cette tiennes et la plupart d’entre 

époque des contacts avec des eux auraient été tués. Le 
représentants de VO.L.P., général Peled a estimé qu'a 


alors que le gouvernement avec l’O-LuP. ». — F. G. 


UN HAUT FONCTIONNAIRE ISRAÉLIEN 

A VISITÉ CINQ ÉTATS D'AFRIQUE NOIRE 



INTERNATIONAL 

^DIAMANT 



GRATUIT 

le Guide du Diamant 

OFFRE RÉSERVÉE ADX LECTEURS DU MONDE “ . 

Grâce au Guide du Diamant 
t ous aurez une information complète 
sur fUnivers du Diamant : U , 


d’information en Afrique an gré cette rupture, Israël a sait re- 
cours de laquelle fl a examiné gardé ses liens de coopération 
avec les responsables de plusieurs technique et ses relations com- 
paps les possibilités de coopéra- zoerclaïes Avec Za plupart de oes 
tion bilatérale. pays, et les a même parfois dê- 

M_ Timor, qui devait quitter veloppés. note-t-on de source 
jeudi Abidjan pour Israël, s’est autorisée an ministère des 
successivement rendu au Kenya, affaires étrangères. 

Les entreprises de travaux 

publics israéliennes notamment 
sont très actives en Afrique et 
l’on indique de même source que 
le développement de leurs acti- 
vités n’est en fait limité que par 
la difficulté de recruter des spé- 
cialistes israéliens acceptant de 
travailler dans des pays arec 
lesquels Israël n’a pas de rela- 
tions diplomatiques. D’autre 


Le conflit irano-irakien 

TÉHÉRAN REJETTE 
U SUGGESTION «ISLAMIQUE» 
DE CESSEZ-LE-FEU LE 12 MARS 


dan, l’instauration d’un cessez-le- 
feu le 12 mais, suivi, à partir du 
20 mars, par un « retrait pro- 
gressif des troupes irakiennes 
d’Iran ». 

Le conseil suprême de défense 
iranien a rejeté, vendredi 6 mars, 
à l'unanimité, ce projet de cessea- 
le-feu. à l’issue d’une réunion 
extraordinaire. I/hodjatolculam 
Montazeri, représentant du Par- 
lement au conseil suprême de 
défense, a rappelé que « Yagres- 
seur devant retirer ses Jorces 
sans conditions, nous n'avons 
besoin d’aucune négociations. 

Le président Banl Sadr 

posé à Téhéran, jeudi, une 
tion {dus nuancée. A ses 



du samedi 7 mars au samedi 28 mars 

OUVERTURE DES PORTES 


SAMEDI 7 MARS à 9 h. 


MANTEAUX 


M / Lapin naturel 
W / Lapin Castorette 
W / 3/4 Mouton doré 

F/ Agneau doré 
■ / Patte tf Astrakan 
J chevrette marron 
/ opossum d'Australie 
f opossum 

Skunks naturel 

patte dAstrakan col Toscane 

Astrakan pleine peau 

Murmel 

patte Guanaco 

Rat d’Amérique col Renard 

Ragondin 

Rat d'Amérique 

pahmî 

castor col Marmotte 
Marmotte naturelle 
Renard bleu 
Loup 

Renard roux canadien 
castor longs poils 
vison 
Vison dark 

PEUSSE intérieur lapin façon castor 
PBiSSE Ultérieur Ragondin 


BRADE VH 

JS50f r moiBS 7001== 1150 F \ w| 
,2458F moins 1200 F— 1250 F \W 
,2450F moins 800 F. •= 1350F \W 
,2458F moins 1000 F" 1 1450F \1 
,2650F moins 1200 F = 1450 F \ t 
_3250F moins 1500 F— 1750 F V 
JI2S0F moins 2400 F— 1850 F \ 
_4350F moins 2250 F- 2100FI 
JI4501 r nioins 2000F- 2150F] 
.3450F moins 1200 F- 2250 F 
jmOfmAs 2600F— 2250F 
3850Fnio8is1500F= 2350 F 
J1850F moins 2200 F— 2650F 
JBBOE mains 2900 F— 4950 F 
J3250F moins 3900 F — 5350F 
JZ350F moins 1700 F— 5650F 
JZ860F moins 2000 F"— 5850F 
J4750F moins 5300 F— 6450F 
J9250F moins 2300 F— 6950 F 
,34750F moins 4300 F— 7450 F 
J4780F moins 3800 F— 7950F 
J275CTF moins 4500 F = 8250 F 
JL2850T moins 3100 F = 9750 F 
J725CTF moins 3800 F— 13450 F 
^STSOFnioms 4500 F - 21250 F 


,2450F moins 1200 F = 1250F 
325eFmains-1600F- 1650 F 


VESTES 


Biotison fantaisie 
Lapin couleurs 
Lapin naturel 
Chat d’Asie 
Opossum d’Australie 
Agneau de Toscane 
Chacal 

patchwork Marmotte 
Renard roux, morceaux 
Renard bleu 
Renard argentin 
Vison et cuir 

t Renard Shadow 


_J>89F moins 320 F = 
J22&Fmoins 380 F = 
J450F moins 410 F = 
_3£50"F moins 870F* 
JSS&F moins 900 F = 
_2450F moins 1200 F = 
2250F moins 1200 F = 
3950F moins 800F* 
2650F moins 1400 F* 
3850F moins 1900 F= 
3850F moins 1250 F* 
5850F moins 2600 F* 
5450Fmoins 2300 F— 


FOURRURES, 
DU NORD 


115 à 119, rue La Fayette 
PARIS 10 e 
près Gare du Nord 


100, Av.Paul-Doumer 
(angle rue de la Pompe) 
PARIS 16 e . métro Muette 


MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 9H. A 19H, 
SANS INTERRUPTION SAUF LE DIMANCHE 
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ACTIF ET PASSIF D'UN SEPTENNAT an> 


SOCIÉTÉ 
ET CULTURE 


Conjurer le sort 


Conduire le changement™ Combien de fois r< 
par la plume et par le verbe, M. Giscard 
d 'Es tain g n'a-t-il pas répété, comme _ une 
antienne, ce qui lui paraissait être son objectif 
prioritaire. Le preéôdent de la République n’a 
jamais caché que, parmi ses fonctions, lui 
revenait celle d’essayer de corriger les imper- 
fections que le cours naturel des choses, la 
malice des hommes, et même la croissance éco- 
nomique, imposaient à la société française. 

Canaliser Je progrès pour qu’il fasse le 
moins de dégâts possibles, conjurer le sort 
parce que l’homme n’est pas un fétu de paille 
dans la tourmente, ne pas rêver à l’égalité mais 
donner à chacun la même chance qu'au voisin. 
Autant d’objectifs vers lesquels des politiques 
devaient tendre, qu’ils soient sociaux ou qu'ils 
visent l'éducation ou la culture. Dans quelle 
mesure les décisions prises par le pouvoir 
depuis sept ans dans ces domaines ont-elles 
répondu à cette attente ? 


Le bilan social du septennat est contrasté. 
Il est positif pour ce qui regarde les pins déshé- 
rités parmi les personnes âgées, les handicapés, 
les smicards, les mères de familles et les tra- 
vailleurs manuels- D’autre part. Il laisse appa- 
raître de ■ nouvelles Inégalités -, les plus 
criantes étant le fruit de l’irrésistible montée 
du chômage et se répercutant d’abord chez les 
jeunes, les femmes, les immigrés et les travail- 
leurs intérimaires. Les méfaits de la crise 
économique n’ont pas été compensés par des 
pouvoirs accrus donnés aux travailleurs dans 
l’entreprise, comme les projets de réforme pré- 
conisés par M. Sudreau le laissaient espérer. 

En revanche, la réforme de l’éducation a 
été menée tambour battant : l'action de M. René 
Haby a tendu à réaliser l’égalité des chances. 
Résultats peu convaincants. M. Reullac s’est 
ingénié plutôt à adapter la formation aux néces- 
sités économiques, et Mme Alice Saunier-Séïté 


en reprenant «a main les nnivenâtés, n’a guère 
eu d'antre but. 

Quant & la « démocratisation de la culture », 
chère à André Malraux elle n’apparalt qu’à 
l’état de - traces - sous le septennat de 
M. Giscard d’Esfcaing (comme la relance de 
l'enseignement de la musique). La part du 
secteur dans le budget de l’Etat diminue, et en 
souffrent d’abord les établissements d’action 
culturelle. Souvent, on a laissé se substituer les 
mécanismes de marché à l’action de l’Etat, si 
bien que, là aussi, on a favorisé les inégalités 
au lieu fie les réduire. 

C’est bien là le drame du « libéralisme 
avancé » t dans la plupart des domaines de 
société., malgré une volonté intermittente de 
ramer dans le bon sens, on a constaté une 
dérive vers rélargissement des distances entre 
les citoyens. 


SOCIAL 


et nouvelles inégalités 


prend entant d’attention à com- 
parer les chiffres mais aussi les 
niveaux de vie qu’à relire les 
promesses électorales de «chan- 
gement» et de justice. 


tait 4/10 du SMIC progresse 
rapidement et en atteint la moitié 
dès 1975. Au milieu du septennat, 
le minimum aura progressé de 
13 % par an en pouvoir d’achat. 
Cet effort sera ensuite poursuivi 
mais à un rythme plus ralenti 
puisqu'en fin de course l’amé- 


qui l’on avait promis un revenu 
garanti à 90 r « da salaire anté- 
rieur. Promesse respectée dès la 


Inégalités provoquées par les ra- 
vages de la crise économique. En 
sept ans. malgré les aides aux 
entreprises, les pactes pour l’em- 


_ A tous ces « paumés » d’une 


s'ajoutent encore les 


ou Hotation réelle — € 


droits 


les handicapés, tes 
nille et le travail ma- 
nuel ont- bénéficié, en premier 
lieu, aux plus déshérités. En outre, 
des mesures bien palpables et 
monnayables démontrent que, 
malgré l’Inflation non maîtrisée, 
tes plus démunis n'ont pas tous 
été oubliés. 

Les 2 millions de person- 
nes âgées tes plus pauvres, 
les 600000 smicards et les quel- 
que 400 000 chômeurs de 1974 
constatent vite que les promesses 


le minimum retombant au-des- 
sous des 50 % du SMIC. Mais, 
bien que freinée, l’avancée — de 
1977 à 1980 — demeure relative- 
ment importante : + *8 %, 
Depuis 1974, le SMIC — autre 
priorité — s’est amélioré de 28 % 
alors que le pouvoir d'achat des 


personnes âgées, la politique du 


fin de 1974, même si l’applica- 
tion généreuse de cette formule 
nécessitera par la suite un amé- 
nagement afin de rendre ladite 


parfois le cas, que des chômeurs 


D’autres nouveautés ont été ploi. r irrésistible ascension du nouveaux marginaux : les 


introduites : allocation de ren- 
trée scolaire ; extension et reva- 
lorisation de l’allocation d’orphe- 
lin, de parent isolé ; création d’u 


en priorité les jeunes et les 


migres, les travailleurs qui d’in- 
térim en contrats à durée dêfcer- 


M. Pompidou est développée par 
M. René Lenoir. secrétaire d’Etat 
à l'action sociale. 


Du côté des « exclus 


• HANDICAPES. — Le vote 
en 1975 de la' loi-cadre, dite 
«loi d'orientation des personnes 
handicapées -, qui vise & faciliter 
l’insertion de ces personnes dans 
la société, peut apparaître 
comme, l'un des éléments les 
plus positifs de la politique 
sociale du septennat. Ce n’est 
pourtant qu’en 1978 — dix ans 
après le rapport de M. François 
Bloch-Làlnê sur * le problème de 
l'inadaptation des personnes han- 
dicapées physiques » — que 
furent- pubHés les premiers 
décrets : aujourd’hui encore, 
atora même que l'on célébré on 
1981 r Année internationale des 
personnes handicapées, l’appli- 
cation des textes est loin d’èlre 
â fa mesure de l’ambition du 
législateur. Les moyens consen- 
tis pour la formation profession- 
nelle ou la rééducation demeu- 
rent Insuffisants, et quelque trois 
cent mille handicapés parfaite- 
ment aptes au travail, ou rayant 
été, ne trouvent pas d’emploi. 

• TRAVAILLEURS ETRAN- 
GERS. — D’entrée de jeu. le 
règne de M. Giscard d’Estaing 
est marqué au printemps 1674 
par la création — pour la pre- 
mière fois depuis la libération 
— d’un secrétariat d'Etat aux 
travail! aura Immigrés, poste 
confié à M- Poatel-VInay. Ce 
dernier, s'apercevant qu’il ne 
dispose pas de crédits, démis- 
sionnera vingt-trois jour» plus 


tard. Il appartient., à son. suo- 
ce&seur, M. Paul Dljoud, de 
mettre en place une «nouvelle 
politique de l’immigration» en 
trais volets : resserrement des 
contrôles, suspension des intro- 
ductions dB main-d’œuvre et 
protection accrue des familles 
étrangères. La répression des 
trafics de main-d'œuvre sera le 
principal élément de cette stra- 
tégie de crise, en même temps 
qu'une plus grands cohérence 
dans la politique d'accueil grâce 
à l'instauration d’un dispositif 
financier nouveau (0.2 */# du f */• 
patronal consacré au logement 


Mais le 5 juillet 1974 une 
simple circulaire ministérielle 
met fin « temporairement » â 
l’immigration, qui sera Inter- 
rompue — définitivement 7 — 
par M. Lionel Stoléru. L’amorce 
d’une politique d’« aide au 
retour» (le pécule de 10 000 F) 
dispensera ce dernier, redevenu 
en 1977 secrétaire d'Etat auprès 
du ministre du travail, de déblo- 
quer des crédits pour une réelle 
promotion des étrangers. Dès 
novembre 1978, le Conseil d’Etat 
annule les principales disposi- 
tions restreignant l’Immigration. 
Cela n'ampôchera pae le gou- 
vernement de faire voter par le 
Parlement la bl Bonnet - Barre, 
qui renforce les moyens poli- 
ciers â rencontre des étrangers. 


Bangkok à Paris 
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A Avant de choisir 
New York plutôt 
que Bangkok ou 
Lima, faites connxssance 
sans quitter Pans - et 
Rouen sans qu’il vous en 
coule autre chose qu’une 
heure de votre temps. 

A deux pas de te rue de 
Rennes a Pans, ou au cœur 
de Rouen, faites-vous 
montrer par ceux oui vous 

Un programme illimité de -ararttes 


ont précédé, Colombo, 

Athènes ei Rio en 
diapositives et en Super 8 
dans nos locaux (on a envie 
de dire “dans nos salons"). 

Flânez dans notre librairie 
et repartez avec les deux ou 
trois livres qui vous 
permettront de savoir dans 
quel ordre tomber amoureux 
de Singapour de Marrakech 
ei de Bombay c 

Europe 4mërn}ue. AsieJftipK, £ 


PARIS 

Té! (l)5Ai 186! 


ROUEN 

I3S> <«32.59 


défavorisés bénéi 
tâtions sociales — mais aussi dé- 
mographiques — du nouveau pré- 
sident : tes familles nombreuses 
les plus mal loties. 

Les coups de pouce donnés 
aux allocations familiales pour les 
enfants de troisième rang et plus 
et, surtout, la création d'un c com- 
plément familial » — fusionnant 
et majorant les anciennes allo- 
cations dites de salaire unique, 
de frais de garde, etc. — per- 
mettent d’améliorer la situation 


généreux mais aux effets limités, 
proches de l'assistance- Une série 
' l'ont pourtant 


principes manderas d'emploi » sans aucune 


tltutte sinon quotidienne, du 


convaincu les associations fois plus faibles que celles déjà pays voisins, en préservant et 
’”*les de la réalité d’une po- modestes des personnes âgées même en améliorant le pouvoir 


revenus des plus défavorisés à 


successives accordées aux smi- 
cards, aux familles nécessiteuses 
et â certaines personnes âgées ont 


. même pas pu freiner. 


d’achat de la majorité des ci- 
toyens. Mais notre pays demeure 
toujours parmi tes membres de la 
Communauté, l’un des pays les 
plus inégalitaires. 


Luire l'éventail hié- 
rarchique. 

Faot-ti pour autant parler de 
lutte victorieuse contre les iné- 
galités ? Sans aucun doute, si 
l’an S’en tient aux catégories 
extrêmes dément recensées par 


La c tâche historique » 


Le bilan est-fl pins favorable si 


siste à modifier les pouvoirs, à 
transformer les structures et 


les statistiques officielles. . 

De «n à dix 

Mais c’est vite raisonner que paradoxalement les amétioraitions 
de constater qu’un cadre snpé- sociales. En accél éra nt la progres- 
rieur gagne en moyenne dix fois 
plus qu'une personne âgée au lieu 
de quatorze fols en 1974. C’est 

oublier qu’avec 46 F par Jour on 

peut rarement manger de la plus par Jour que les bénéficiaires 
viande, on subit de plein fouet la du minimum vieillesse-. Voiture 

hausse du pain aux prix libérés *' 

et aussi la vertigineuse ascension 
des prix du chauffage, alors 
qu’avec près de 500 P par jour 
tm cadre peut non seulement 
garnir agréablement sa table mais 
se dorer, selon les saisons, sur les 
; ou les pistes de sfcL C’est 


candidat de 1974, une plus grande 
justice devait aussi passer par ces 
réformes « fondamentales ». 

Le début du septennat est ra- 
pidement marqué par une série 
d 1 initiatives qu'on veut specta- 
culaires. MM. Sudreau, Stoléru, 
Glraudet, Wis&ner, sont désignés 
pour proposer des réformes sur 
l'entreprise, tes conditions de tra- 
vail, les bas salaires, les travail- 
leurs postés. Des rapports promet- 


des cadres. 

Les résultats ne sont pas négli- 
geables mais les réformes ae sont 
ralenties dans la deuxième phase 
du septennat et, sur le terrain, 
l’amélioration des conditions de 
travail s’est développée bien 
lentement 

n vrai que le travail manuel a 
très modestement retrouvé une 
valeur et un contenu plus satfe- 
i que pour autant de 


teins sont publiés, un grand débat complls. H est ■ , 

est organisé à l'Assemblée natlo- nouveau plan à l'horizon 1985 pro- 
nale quelques mois après la créa- “ 


tous les retraités qualifiés de «on d^un secrétariat d’Etat aux - „ - 

moyens » a qui. malgré les de *515?’ ** ll,occ,, P e gfanoes de l'entreprise, préconi-* 


r, les fausses décOamtians. 
comme l’a démontré le CEBC, 
à propos des revenus des commer- 
çants et des indépendants, et. plus 
encore, les patrimoines dont l’Iné- 
galité demeure la plus forte en 
dépit de la loi novatrice mais 
limi tée sur la taxation des plus- 


promesses, on a imposé une coti- 
sation d'assurance- maladie pour 
sauver une institution, malade de 
ses chômeurs qui ne cotisent plus. 


M. Stoléru. Le décor est donc 
planté dans l’enthousiasme sinon 
l’emphase, et tes trois coups sont 


de nouveaux efforts contributifs 
n’a pas été respectée. 

L’Elysée, en développant les 


Surtout, c’est passer sous sOeuce 


deux enfants et sans complément 
fa mil i a l, ont vu leurs allocations 
pouvoir d’achat 


frappés pour un .. . 
doit se consacrer à la 
historique » consistant à « récon- 
cilier Thomme » avec son univers 
quotidien. 

. Les décisions concrètes ? 

conditions d’âge 1975. 1976, 1977. les « trains Oe 
mesures » et les lois se succèdent 
mêlant, dans un curieux cocàtaiL 
de vraies réformes et des modi- 
fications symboliques. 

Parmi les mesures tes phzs 
consistantes, il faut . citer : la re- 
traite à 60 ans pour les manuels, le 


eées par M. Sudiwtu. Une fols 
citées les mesures sur Je bilan 
social, la formation manuelle à 


tuites. dernière en date des réali- 
sations giscardiennes, la liste des 
changem e nts sur la participation 

Prises paraît bien réduite. Rien ou 
r l’expression des salariés. 


Bien pire est la montée d’autres 


r— MODE 



VENTE DIRECTE EN ENTREPOT 

UN STOCK DE VÊTEMENTS GRFFÉS SUR 1.500 

- C'EST LE NOUVEAU SYSTÈME D 
- LA GRANDE DEBROUILLE 
r- l’Economie 

• Adbcfcr pins «ne le même fcvdprt est anjonnTInii un fait do Saaét£ amtra 

la vie ebère. - 

• L'Entrepôt : un endroit spacieux de vente libre, agréablement structuré de 


de prix Scvé 
NON 


joe GRAND ENTREPOT. 


• L’irutqe: éviter le cixcait 


ce pratiquant des prix GROSSISTES, fabricant farm&ae, FRANCK 

■' ' ï grande tr-““ J ~ 

étafiépar 

aller jBsqu’è §S*%). 

Acheter laqMlûfc, techcrix autneükàr iite V.V. OUI 

sseport pem tore c*3 . 

Une carte d’accès personnelle 

'sBauneiN 

f hésites pas à téléphoner m à 


Ihji] l'entrepôt 

r 9 fioAck«beral 


- PARIS: 13k ne K®, 75010 PARIS 

Téléphone : 2O9-03-O0 

- LYON: 3t ne Bossuet, tiMK LYON 

Tartane: (7) S52S3-71 


des grandes écoles aux cals bleus. 
Aux mesures tape-â-1'oeU telles 


porté) ou la représentation des 
salariés dans tes holdings,, 
autant de projets souhaités par 
M. Sudreau. qui dorment dans 
les greniers ministériels. 

Quant à la vie contractuelle — 
Inaugurée au début du septennat 


S'ajoutent des initiatives limitées 


du Fonda d’amé- 
lioration des conditions de tra- 
vail CFACT) aux entreprises qui 


par un accord-cadre très vague 
sur les conditions de travail. — 

elle S’est terminée par un grand 

conclûtes comme les échec, celui de l'aménagement et 
" J ~ j - * de la réduction des horaires. 

(Lire la suite du dossier page 10.) 


Bangkok à Bangkok 

2850 F — 


Pour ce prix, on 
. vous pose à rafler, 
• ou vous cueille au 
retour, et entre-temps vous 
vivez votre vie. Si vous êtes 
plus exigeant mais toujours 
aventureux, nous vous 


folklorique, une location de 
voiture ou un avion-relais 
vers plus loin. Et si vous êtes 
du genre carrément organisé, 
nous vous proposons du 
jamais vu, dans le style 
“clé en main* Quel genre 
ou plutôt quels genres ?Iiy 
a trop à dire pour en parier 
in. Venez ou découpez ! 


F®r um voyages 


PARIS -t ne Cassette 

75006 Paris -TÈL: G) 544J&S 
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DOSSIER DU SEPTENNAT 


Les acquis des femmes 

I A promotion dos tommes a six maires sur trente-six milia 


Franco, confié à Mme Françoise . M â^L, «rfim-olâa « au 
G iraud, la prouvait Mate cette 

ambition a bute sur te orteo éco- encouragée. Au niveau gotiver 


Des techniciens aux technocrates 


A question de 2a réforme mtm : mêmes programmes, mê- Bâta à la 1 
de réditeaüon est pour mes horaires, mêmes professeurs, élections 1< 
t moi fondamentale », les « filières » étant supprimées. d'enseignants r 


auront marqué le septennat, 
paiml les premières vkalmes. .amenant Mme Simone Vell, 
L’emploi féminin est respect fera voter une réforme de 

négatif du bilan de l'action en la loi SU r l'avortement. Mme Alice 
ce domailte : les temnies repnS- saunler-SeTté aux unïveraltés et. 


déclarait le 25 Juillet 1974 M. Gis-' Les élèves en difficulté doivent, mission nouvelle ^recevant des mi- 

card d'atalne; tançant, pour la en contrepartie, bénéficier d*un élèves auxquels l'école primaire rersitas, AL Giscard dTSstalng fait 

première fols, la notion de « «a- enseignement de « soutien » dans n’a pas donné tous les mécanls- appel a une fe mme , recteur depuis 

noÉrmSfcnal ». Mais H s’agissait l^dêciplSies fondamentales, les mes de base (lire, écrire, cornp- trois ans de 1 academie de Reims, 

surtout, dans les premiers mois autres pouvant se consacrer à des ter), le «collège unique » n'etait- apres avoir été doyen du côtière 

du septennat, de moderniser le activités d’ « approfondissement ». U pas voue à l'échec ? universitaire de Brest. Confrontée 

système éducatif afin de former Les effectifs des classes sont allé- _ „ .. , . des son installation nie Du tôt a 

les futurs citoyens de l’an 2000. gés. les manuels scolaires distri- M. Hahy avait cru bien faire, la reforme du second cycle des 
L'Elysée était encore à la recher- hués gratuitement et les program- appliquant a la lettre ce qu il études univereitaires, Mme Sau- 

cbede ridée- force qu'allait deve- mes « modernisés ». pensait être les volontés du chef nler-Seïté fait preuve de ferme te 

nlr 1' ■ égalisation des chances ». Mbik l dès la première année de l'Etat. C'est à sa grande sur- vis-à-vis de la conférence des 

C’est die qui a guidé l’action de d’appu cation de ces dispositions, prise quil a été sèchement remer- présidents d’université et des 


fié pour que le choix du Heu pouvant à long terne, moà 

do résidence de la famille ne les comportements n’ont, i 

soit plus réservé au mari. U ble-Hl, pas convaincu les I 

m3me année, ta réforme du ressêes. Un sondage d’opi 


habitants (actuellement mWe politique. 


M. René Haby, premier ministre la plupart des professeurs ont clé aînés les élections de 1978, étudiants, dont beaucoup étaient 

de l’éducation — qui n’est plus opposé une résistance passive à la bien qu'il ait été élu députe de alors en grève. 

« nationale » — du septennat, mise en place de la réforme. Meurtiie-et-Moselle. a n est normal que les déci- 

C’est avec cet objectif ^ <We très sions d’un ministre polarisent 

vite — trop vite — M- HMy. m. An Mn V hostilité », déclarait -elle, reTu- 

l’ Instituteur qm a franchi on à un Changement de Mp eant de cédep ^ ^nosant une 

les échelons de la hiérarchie, s’est réforme qui vise à ajouter aux 

lancé dans une vaste réforme, de Changement de ministre, chan- taon des responsabilités, la volonté disciplines traditionnelles — sar- 
is. maternelle au baccalauréat, gement de cap. Issu du même d’adapter la formation aux nêces- . t sciences et en lettres — 
Violemment contestée par les milieu, armé du même type de si tés économiques, de briser aussi . formations plus spécialisées, 

syndicats et l'opposition, pen sou- formation que le président, les habitudes (vacances échelon- Devenue ministre des universités 
: tenue par la majorité, embarras- M. Christian Beullac proclame la nées, stages en entreprises pour jT jaBTier 197s à ^occasion 

i saut même un moment le gouver- fin des réformes, mutilant même les professeurs, remplacement des fournée de promotions évé- 
nement. la « réforme Haby », après — sous prétexte d’aménagements enseignants absents par des tltu- toralei - avant d’ètre candidate 

maintes péripéties, a été votée par — celle de son prédécesseur. C’est 1 aires-) l'emportent sur la ^ai^hancpuse en Moselle 

le Parlement en juillet 1975. à la gestion et à la rentabilité volonté d’égaliser les chances. S^ Saomer-Selté continue dé 


« Je préférerais qu’on rappelle Le collège unique vit sa qua- mener une politique visant, selon 

la réforme du coUèae unième s. ^ olnt 5 e txième année scolaire, mais tous elle, à mettre de l’ordre dans les 

rectiTUltte résident de la Répu- ^ au ^ ** les petits Français n’entrent pas universités. En décidant de modl- 

bllque tors d^un entretien télévisé ^onne J* en sixième, beaucoup sont rejetés fier en septembre 1978 le statut 

avec*des lycéens en juin 1977... à <*uïre . i a Prèe la classe de cinquième, des assistants non titulaires. le 

trois mois de son application- nnt!?JÏ£ïîn tandis qu’à l'issue de la scolarité ministre a notamment subordonné 

C’est bien en effet la seule partie 61011 ^ Instituteurs notamment), obligatoire des dizaines de mil- ]e renouvellement des contrats 


de l’édifice qui ait vraiment Feu à peu, les technocrates ont liere de jeunes découvrent la con- de ces derniers au bon vouloir 
changé. Désormais, tous les élèves remplacé les techniciens à l’ad- ditton de chômeur. des recteurs, 

ayant achevé leur scolarité êlë- ministration centrale, le redé- n est vrai que. avant de déclarer t ’n-n-nèp Kiiîvnntp et toninurs 
mentaire entrent au collège pour ploiement des nioyens^œ ferme- ^réats du concours général : codant les* racanws 

v suivre un enseignement com- turcs de classes, la déconcentra- _ n ^inénaiitê moins 


POLITIQUE CULTURELLE 


La fin d r une ambition 


E N 1974. la politique ctûfca- notre société prendra le relais de 
relie est encorne dominée la croissance économique ». 
par le souvenir d’André Cependant, aucun chapitre de 
raüraiiT. c’est en effet l’auteur Démocratie française n’est consa- 


mentaixe entrent au collège pour Paiement des moyens^** ferme- ^réate du concours général : «“JJJt ÎSSE 

y suivre- un enseignement com- tares de classes, la déconcentra- , n M ^ d - i7légamé moins 

— i supportable QVf \ ^ es les carrières des enseignants du 

chances » (juillet 1977), M. Gis- supérieur (maîtres - assistants et 

card d'Estaing avait écrit dans professeurs!, supprimant les listes 

Démocratie française : « L inéga- d’aptitude et créant un concours 

Itté du talent et du courage est de recrutement. Les décrets pu- 

dans la nature humaine » (au- bliés à cette époque accordent un 

m tomne 1976). pouvoir décisif, dans la promotion 

e japlukitaJUl L’heure est à « V égalité des des enseignants titulaires, à un 

nmmrinn différentes formes de savoir • et Conseil supérieur des corps uni- 

m mm m m à la promotion de la technique, versitaires (CJ3.C.U.), organisme 

fifre laquelle l’Informatique de- nouveau où le ministre s'empresse 
ce ■ œi était une antre façon de Î^Boée du patotoctae. m ^é'^SSntSll^Tou^cÆ: 

Stade^df^la ^SSnrt^de l’ex- sures, comme celles qui modifient 


dffioKiSi^elïr- financement privé. qu*a s’agisse fl suggère de l’introduire en tant ^ repar ^ tl0 ^ If® ha 5 n, ? ti ®SL 4 
flSft la "de- ^ mécénat, encore balbutiant, que discipline d’enseignement délivrer des diplômes de deuxième 
nrant pas a répondre a la oe- gu des «Industries culturelles», général dans tes programmes des et . de troisième cycle. 


de la Condition humaine qui, cré au sujet, et si dans une inter- au cnx-neuneme siecie et ^ w m Un rapport sur « l’éducation et TOlr aux professeurs de rang ma- 

pendant les dix années où 11 fut view à Paria-Match sur «le non- la création des chartes cultu- .«ÎSSÎlSît îî Finfor^Ssation de la société » ff^raL redonnent confiance aux 

auprès du général de Gaulle vel état du monde », en septembre relies, qui devait organiser une a étëremïr à sa demande, au enseignants qui n’ont pas accepté 

ministre d’Etat chargé des affai- 1979, il estime que « le thème de meilleure coopération entre le M. Lecat par te Parlement. Hle n , R^nnblinne nar la loi d 'orientation de 1968. 

res culturelles, a donné à la la culture (-) peut contribuer mintetôre et les collectivités loca- permettra^ jto rmMirer^ m. jean -Claude Simon orofee^ur Mme Saunier-Seïté. avec l’appui 

V* République sa doctrine, sym- à la réapparition de croyances les. L entreprise ne fut pas pour- ctüfer le à l’université de Paria -VI. en oc- discret maïs efficace de l’Union 

holisée par tes maisons de la cMecttoesn, on attend toujours suivie, et tes c ommun e s furent le « Beaubourg » du régime . igg0 ^ l’informa- nationale inter-uni vers! tafre. se 

culture et les théâtres de la «dé- l’analyse qu’fl avait promis de invitées à payer davantage, no- giscardien. est aussi une forme de P 1 ® 51 à récompenser des ensei- 

centraUsation ». Cette doctrine faire, ultérieurement de cette te mment pour la musique, dont années an t vu cdtare eue tant citoven doit gn«nts et à en brimer d’autres, 

(«rendre accessibles les œuorn question. L’action menée depuis aussf sedéveSïer le recoure au Savoir mâftxiË? cïst^pmir^al intervenant personnellement dans 

■VZiSflS'ASSi — ftnanœn^t btivé, qu’a Hugfee de mtrodSîe 1 « tSit layeiwtttton des haMitaüoraà 

tCab< T t ^Jî «Sft la du mécénat, encore balbutiant, que discipline d’enseignement délivrer des diplômes de deuxième 

grand nombre possible fie Fmn- & lépoDdM à ou des «Industries culturelles», iénèral dans tes progran^nes des et de troisième cycle. 

I O IIVI'O manœ. de ptas en plus prospères. Mais lycées et collèges. Mais les déci- Avec i 'appui dq gouveraement, 

II vl C Pour le reste, à l’exception de en laissant les mécanismes du sions tardent à venir. < ï m re proche que très légè- 

” 1 * e p® jproposc de compter peu a oette mesure de circonstance que marché se substituer à 1 action rement se3 écarts de langage et 

iwu le fosse qalsepere «s priva- 1*1 f_. / „ fut 1e classement X des »im« de l'Etat, on favorise les Inéga- . . ses méthodes de travail, 

tacultura de ceux qui ^ 1 900 10 ^ pornographiques. M. Michel Guy ütés au Heu de tes réduire. La repme en main M™? Saunier - Seïté & profondè- 

ert sont exclus. wmmrmrm ** surtout un partenaire apprê- , r . . , ment engagé la reprise en main 

An lendemain de mal 1968, |*N ANS le domaine du livre, dé des créateurs : s'il eut le tort OES UlHYCrsiteS P° utl ^ ; des universités. Sans 

Jacques Duhamel, te deuxième des 1 J le septennat aura «té d’écarter M. Jack Lang de Chati- concertation, sarus irUormatian. Si 

grands ministres de la culture de marqué par une voile- lot, U eut la vertu de nommer Dmrhain ibminr ■ Dés ** foliation du premier «*“» Pas réussi à chaaser tes 

iSub^eT^t^^d’adap- fflco cü ^ quelques jeunes metteurs en FTOCTain JWHICT. gouvernement de son septennat, marxistes de l’université, elle a 

ter cettepoütioae à la situation ace com P“ le - scène d’avant-garde à la direc- M. Giscard d'Estaing semble- por- aa moÿs favorise le développe- 

nooveUe. nâîs il D’en changera M. Giscard d’Estaing écrivait, tion de centres dramatiques im- cnriJ&TC BT WH tu.DC tar une attention particulière aux 111001 . des cercles universitaires, 

nas l’orientation fondamentale. le 2 août 1976, que - le livre portants. Cela ne suffisait pas à MlWt IC El «VL I UnC universités. La création d’un or ^ roSTDes . qm groupent près de 

C«t prâcWment cette orienta.- n'étatt an itrcaM comme tUOnli une politique. . ; secrétariat d'Etat aus cnlveisités ® et cherciMuis 

«oœ que vont remettrez quair- la, autres - et qu'il convenait de Quant i M. Jean-Philippe Lecat. autonome etsurtout la nomma- WJ « il wMk »» 

tton, plue ou ma» e yBcttc amt. . „„ mMurM * s-u a relancé Sse^Sitdte Miené d»K sa Dean ? 

plus ou moins nettement, tes X n ,/ 0ü j f assurer revenir de le la ra ngirnw» Il lestera orincloa- micii* iwiia m peau ■ departement minis teriel _ d un . 

titulaires de la fonrtion de 1974 J™* %!? Sa^^SuSe teSiiüS^ *de «? eime ^ B Siscaidlea, M. Jean- iputmmte, 

& 198L D y a» ait bien eu, sous hbralne, et par suite cereat- iCUKUl « auiui ’ wc Pierre Soisson, auparavant ree- j « . , 


Pour le reste, à l’exception de en laissant les mécanismes du sions tardent à venir, 
cette mesure de circonstance que marché se substituer à l’action 
fut te classement X des fl-irn» de l'Etat, on favorise les inéga- 


La reprise en main 
des universités 


Avec l'appui du gouvernement, 
qui ne lui reproche que très légè- 
rement ee3 écarts de langage et 
ses méthodes de travail, 
Mme Saunier - Seïté & profondé- 
ment engagé la reprise en main 


plus ou m oi n s nettement, tes x revenir de le 

titulaires de la fonction de 1974 !*£. 

& 198L H y avait bien eu, sous librairie, et par suite de rédh 
Georges Pompidou, le bref épi- **» * de le création littéraire ». 


scène d’avant-garde à la direc- 
tion de centres dramatiques Im- 
portants. Gela ne suffisait pas à 
définir une politique. 

Quant à M- Jean-Philippe Lecat, 
s’il a relancé l'enseignement de 
la musique, il restera princlpa- 


Prochain dossier: 
SOCIÉTÉ ET CULTURE 


Mieux dans sa peau ? 


des universités politique des universités. Sans 

concertation, sanï information. Si 
Dés la formation du premier rfJeo ' a P 3 ^ réussi â chasser tes 
gouvernement de son septennat, marxistes de l’université, elle a 
M. Giscard d’Estaing semble por- au mou» favorisé 1e développe- 
ter une attention particulière aux ment des cercles universitaires, 
universités. La création d’un organismes qui groupent près de 
secrétariat d'Etat aux universités 5000 enseignants et chercheurs 
autonome et surtout la nomina- * de la majorité prési - 


code de M. Maurice Druon qui. 
à sa manière, en dénonçant ceux 
qui sollicitent des subventions la 
sébile dans une main et le cock- 
tail Mototov dans l’autre, avait 
contesté la direction suivie depuis 
1958. Mate l'affaire avait été sans 


Mais l’ arrêté «Monory - (1”' Juil- 
let 10791, «n libérant les prix 
du livre, a placé toute une pro- 
duction culturelle sous l’unique 
loi du marché. 

Selon son auteur, cette mesure 
devait faire baisser les prix. En 
T 980, selon l'INSEE, te prix des 
livres non scolaires a augmenté 


Non à l'expulsion des Algériens en France 


« jeune loup » giscardien, M. Jean- 
Pierre Soisson, auparavant res- 
ponsable de la campagne prési- 
dentielle, en sont l'Illustration. 
Conférences de presse, déclara- 


■Dernier sondage, 

PRUNIER MADELEINE 


Noua avons attendu plus d’une année pour connaître le 11 tjea ?? ou R P our définir la philo- I 18/20, 2 Toques rouges. 


Les conceptions de St Giscard 1980, selon l'INSEE, te prix des 

d’Estaing et de ses ministres, en livres non scolaires a augmenté 

revanche; quoique dUne antre de 1W V® et celui de* ouvrages 

Inspiration, se traduisent dans scolaire» de 12.9 V®. alors que 

les f tita EHesJai^t ap^raîtaa riodlC9 ^nü a progressé de 

un moindre effort de l'Etat ai 13 B oy. * m i * . 
faveur du développement culta- f' . p .^ we . FP d .. 

xeL symbole de ce rev i rement : n Bra résultats de I INSEE, Il 

ta. façon dont 1e Centre Georges- semble bien qua le prix des 


de me précédente, issu — quelles 


comportement des autorités qui ont eu à Iftgllteer et contrôler Lee 
communautés Immigrées en Franco- 

Devant tue situation de plus en Plus préjudiciable, nous 
Savons aujourd’hui une vive protestation eant» les mesure» .de 
discriminations administratives que subissent les Immigrés algériens, 
leurs fauuusa. leurs entants. 

Nous portons & la connais sa nce du public des organismes natio- 
naux et internationaux de DSTense des travailleurs et de Défense 
des droits de IDomma qua sur le seul quai de la villa de Marseille 
une moyenne de dix-huit personne», menottes aux mains, sont embar- 
quées pour l’Algérie, «ans passage ai défense, en « commission 
d’expulsion », et que, sur le seul aéroport de Marignane, une moyenne 
de douce personne» par jour et refoulées on dites c non admises ». 

créât pourquoi notre protestation s'adresse autant aux Autorités 
françaises qu'aux Autorités algériennes, directement concernées par 


ses projeta comme des décisions 
gouvernementales, M. Soisson s’est 
intéressé notamment au problème 
de la participation des étudiants 


décisions I pas abondant., d'une grande I 
ssans’est I finesse. » fl 

problème I fl — L’EXPRESS. - Prunier Msde-I 
étudiants fl leine est redevenu Prunier, la I 
structures I première labié de poissons de H 


et des enseignants aux structures première table de poissons de 

universitaires, au statut des en- la capitale. - 

teignants et à l’olde eux éta- — minute. - Valeur sûre. » 

filants. Mais en un peu plus d’un *f AA & • 

an à ce poste, il n'a pas eu le lUU % Cfel VOIX 

temps de procéder à fie p r ofondes „ ~_ 

modifications d ans l'enseignement RÉSERVEZ VOTRE TABLE 


partie de sa substance, après tain pour rattraper le retard de 
quelques années d'existence, par la France en bibliothèques, 

les responsables giscardiens. On l'Etal a opté pour une politique 


Collectif des Travailleurs et Intellectuels Maghrébins (COTUfJ 
Four tout contact. Information, soutien, témoignage : 

48, rue de VaugLcard - PAB2S (G*) 


main tendue vers les universi- 
I tairas et tes étudiants du début 


Ses responsables gtecanüens. On l’Etal a opté pour une pol 

SrÜS 0» désengagement au détriment j 


Salons partirai, de 3 à 50 couve 
9, me Dvphot - PARIS 1" 
Tel. : 260-36-04 

tmm Ouvert tous les Jour» H 


mt le mérite revient à Jacques 


„ TOIPTJ _ .», sans réflexion approfon- 

sée « Apoofcropltes », ««sacrée & ^ 163 perspectives d'avenir, 

cet auteur, en Jufflet 1979) et de C’est plutôt d’un abandon pro- 
l'attenttcm qu’il porte aux Intel- greseif qu’il convient de parler, 
lectaeJs (H Invitera certains d’en- malgré quelques velléités oontrai- 


se s idées sur te culture. U a l’Etat a décru (plus de 0,60 % 
certes été, en 1967 et 1968, xap- eu 1974. moins de 0.50 % en 1981). 
porteur du budget des affairas Les établissements d’action cuitu- 
omtareiles à L'Assemblée natio- relie,- principal Instrument de 1a 
nale, manifestant — déjà — à démocratisation, ont été les plus 
cette occasion ses réserves à bouchés, notamment au cours des 
l’égard des maisons de la culture dernières années. Des quatre 
et eaa intérêt pour les manu- ministres ou secrétaires d’Etat 


égalaient écrit dans un artl- l’intefligentela, ML Michel Guy 
ï de la «rue Preuves, en 1972, et Mme Françoise Giroud. et les 
te « la montée culturelle de deux suivants recrutés ii»»» le 
personnel politique, M_ Michel 

1 ■ “■ d’Ornano et M. Jean - PhllUpe 

Ce dossier » été rtateé ÿfti £ 

B jss! ter" 1 Men!er «™ M “““ 

'Serse BoUot^, Jean Benoit, A l’actif de M. Michel Guy: 


Serge Bolloch, Jean Benoit. 
Jean-Pierre Dumont, Bruno 
Ftappat et Thomas FerenczL 


r voulait, disait- 11, m dynamiter 
Clôture pour tous en encoura- 
geant la culture de chacun » 
iFExpress daté 5-11 janvier 1976), 


f et cependant, elles bougent, 

et cependant, elles parlent... 
manifestons en toute indépendance politique 

journées internationales des femmes 
contre la misogynie 

samedi 7 mars, manifestation à Paris, rendez-vous à 14 h, métro Arts et Métiers 
le soir, fête sur le Nomadic (bateau amarré part DebiUy, quai nue droite , 
pris du peut de l’Abrta) 

dimanche 8 mars, rencontre de 14 h à 20 h: “Les femmes et les élections” 
au Bataclan, 50 bd Voltaire, Paris 75011 {métro Oberhmpj) 

Mouvement de Libération des Femmes 

Tél :805 17 45, 329 50 75 


Visées 
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TERRORISME A LIVRE OUVERT 

Visées internationales ILes complots contre de Gaulle 


Le général Alexander Balg, 
nouveau secrétaire d’Etat du pre- 
sident Reagan, a accusé sans li- 
tote rOnlon soviétique de four- 

nir « V entraînement le finance- difficilement étayer le résultat 

ment et l'équipement» à des ter- *•■—* - m * — * “ — 

roristes pour cst&nmler, aider et 
étendre a le terrorisme interna- 
tional. Sans litote non plus, 
l’agence de presse soviétique Taas 


Mots pour s'attaquer aux so 
mêmes de la terreur terroriste. 
Alain Geismar propose rapide- 
ment de déchirer r les schémas 


-a affirmé, 
CXA. Csen 
constitue le 


réponse, que la 


CXA. (service secret américain 1 
1 ndpal centre 

la terreur, de 

la provocation et de la subver- 


B arrive ainsi que des 

Etats se dénoncent réciproque- 
ment comme étant les 


une chose. Or, voilà plusieurs an- 
nées que les sociétés occidentales 
ont dû réapprendre à vivre 1 


ment sur un groupe jwiectHnien 
et la Libye du colonel Kadhafi. 

Observateur. Journaliste et non 
policier. Roland Laurent ne par- 
vient pas, cependant, à cerner 
son sujet et propose beaucoup 
plus une série d'enquêtes qu’un 
livre charpenté. H doit finale- 
ment s'avouer vaincu et admet- 
tre qu’il « est dUficüe de connaî- 
tre, avec précision, l'importance 
des mouvements terroristes et la 
nature de leurs rapports à 
l'échelle internationale ». Le pre- 


loppés par le marxisme et le 
léninisme ». Bref, il s’agit de 
liquider on héritage encombrant 


mier élément de réponse sur ce de peu le terroi 


notre champ politique qu’invite 


Chez elle, la loi ne permet-elle 
pas s aussi aux citoyens d’itre 
protégés s ? Ce message d’un 
ancien dirigeant de la Gauche 
prolétarienne — groupe qui frôla 


chef de la division an ü -terro- 
risme du Blindes Krtminal Amt 
JR . F JL), cité en annexe (page 
247). qui Indique que les groupes 


terroristes à vocation nationale matériels explosifs, mise à dis- 
ne formant -elles pas une «inter- ■•— *- 


d’armes, de pièces d’identité, de 
matériels explosifs, mise à dis- 
position de cachettes, transferts 


au Canard, enchaîné, tue lie, certes, et même au-delà. 

Une main sur son revolver 

En fait, certains groupes terro- terroriste déserteur qui se garde 


dirigeants déclaraient en 1970 que 
« les seuls bons flics sont ceux 
qui sont à l’hôpital » — fait me- 
surer l’ampleur du débat provoqué 
par les actions des Brigades roi 
ses et autres « bonde à Boeder 
ces dix dernières années. 

Cette mise en question sans 
concession du terrorisme n’est pas 


à assimiler pour autant à 

refus de la violence. Sans déi 

l'auteur de l'Engrenage terroriste 


d’un pouvoir criminel peu ren- 
dre nécessaire sa liquidation, 
et le point de * ' 


listes se prêtent des hommes et d'être délateur — n’est pas vrai- 
mantent des opérations de ment là. Cette mise à nu des pra- 

concert. Voilà en tout cas ce tiques de quelques groupuscules .. 

qu'apprend — ou confirme — le terroristes est prioritairement des- En résumé. Alain Geismar ne 
livre-témoignage d'Hans Joachim tinée à mettre en garde des jeunes, pleure pas la mort brutale de 
Kioin. ancien «héros» et « valeu- éventuellement tentés par la gné- Carre ro Blanco dans l'Espagne 
reux combattant» des Cellules rilla, contre le terrorisme. Dans “ * ' 

révolutionnaires, groupe clandes- une langue maladroite, mais cba- 
tin ouest-allemand. Dans la Mort leureuse, qui s’affirme peu à peu. 
mercenaire, Wmtr Joachim Klein. H. J. Klein raconte son enfance 
écœuré de ce qu*ü a connu qt (malheureuse), sa jeunesse d’ou- 
déc ouvert de la guérilla, de 1974 vrier, sa passion pour la politique 
à 1977, dénonce en effet les liens et sa traversée des groupes 


LAURENT GRE1LSAMER. 

★ L’Internationale t errorlst « 


à « cette iode qui 

rien de politique » : le 
terrorisme. 

A trente ans passés, ü cherche 


tïon armée rouge, le Mouvement la gauche 
du 2 Juin et son groupe au mou- 
veinent palestinien. ’P P T. P . 

En révolte contre la société à falra'comprra drellm passe dans 
atemandamern a^tr^uva J^Ue ü s’est Jeté. Eetêmrf- 

srsss ™TSSe’pS 

«WgS ifœiS: 

pays arabe (mm eltà), accndlU „ ons s-hi^ en demeurant 

'Sfiaafwjr.’aa 

ngnenrj, U aTSJt été cbarç te seca La Mort mercenaire, 
U fommüon inmalre de ecsma- ] . !ulr 3. m p^tje écrite une 

^ def L“- main snr son revolver, guetté tout 

ser de participer à 1 opération ^ ]g fois par la guérilla et la 
(FEntebbe. où Ion découvrira ^.11^ ® 

encore de jeunes Afle rn an ds et ^ j Qur _ rr»** Joachim Klein 
?? est encore libre. NI la guérilla ni 

toto, d.!? 4 *- 1» police ne l’ont retrouvé. 

^VnntSpm^ Condamné à la clandestinité, il 
SîîïïS* réclame l’amnisüe « pour arrêter 

Patrice- Lumumba de Moscou, cette guKrre vri0Ée son asplra- 
J^ni repaSfie Lnanlère 4 ^ ^ double du désir 

insistante- — né de son « expérience san- 

Cette fols, avec la force de plante » — d’aider * à faire en 
conviction propre aux témoigna- sorte que les débats politiques — 
ges, une certaine inte r natio n ale au motus à l’intérieur de la 


liquider l'héritage 

Ce retour à la démocratie et la prône précisément dans VBngre- 
nécessité d'une amnistie, Alain nage terroriste. En bonne logique. 
Geismar, ancien secrétaire géné- l’auteur co mmenc e par instruire 
xal du Syndicat national de l'en- le procès du terrorisme et de ses 

— ‘ supérieur en mai 68 servi team fs petits fonctionnaires 

■oie des « maos » de de la mort »J ainsi que du « fan- 
prolétarienne, les tasme guérillero des années $0 ». 


démasquée, de Roland Laurent. Edi- 
tion» Alain Lefeuvra, coQectJan 
«Témoignages», environ 58 fiança. 

★ La Mon merœnatre, témoignage 
d’un ancien terroriste otten-aUe- 
mand présenté par Daniel Oohn- 
Bendtt, de haus Joachim vravm 
Editions du Seuil, environ 55 

* L'Engrenage terroriste, d’Alain 
Orismar. Editions Fayard, environ 


On savait depuis longtemps que 
l’Organisation armée secréta (OAS.), 
qui. au début des années 60. mul- 
tiplia les attentats en Algérie et en 
France, n'avait d'organisation que re 
nom. Des clans s’y en tre-d écriraient, 
s’excommuniaient mtmieilament et 
poursuivaient des buts politiques dif- 
férents : rfive da reconstituer l'Al- 
gérie française, retour à (a fV* Répu- 
blique. régime autoritaire, militaire 
ou non. et même, pour certains, 
théocratie. Un seul objectif com- 
mun : l’assassinat — qu'ils appe- 
laient l'exécution — du général de 
Gaulle. 

Les Mémoires publiés par les 
divers chefs de file et certains 
exécutants sont là-dessus fort expli- 
citas. Le livre de Jacques Delarue, 
qui fut l'historien de la Gestapo — 
historien du dimanche, ôcrît-41 avec 
une excessive modestie — aide à 
y voir clair dans ces complots entre- 
croisés. C’esl un témoignage : le 
commissaire Delarue fit partie de 

l'équipe de policiers « sûrs • qui 
combattirent f’OAS. et protégèrent 
la vie du chef de l’EtaL 

Les policiers « sûrs - n’étaient pas 
alors légion : Il fallait avoir la tripe 
républicaine et loyaliste pour ac- 
cepter une tâche aussi compromet- 
tante : de Gaulle disparu, le choc 
en retour eût pu être rude. Jacques 
Delarue se garde d’insister sur ce 
point Son livre est écrit sans amer- 
tume et évite à la fois les règle- 
ments de compta - maison > et la 
mise en cause de bien des acteurs 
de Becond plan, dont le nom est 
pratiquement omis. Prudent, le com- 
missaire Delarue 7 Indulgent plutôt 
dans la mesure où beaucoup de ses 
• interlocuteurs - lui ont paru les 
victimes d'illusions parfois délirantes, 
ou de manipulations basées sur des 
analyses totalement fausses de l'état 
d'esprit en métropole. Indulgent et 
ironique : tout eu long de l'existence 
de l'OASra la police a disposé d'une 
■ taupe» bien placée qui l'a ren- 
seignée sur les principaux projets 


drame resté jusqu'à présent inconnu : 
au début de 1957, un commerçant 
musulman algérois, soupçonné — A 

tort — d’être un des chefs du F.LN., 

fut enlevé par un groupe de - luo- 
ticîers » bénévoles. Ils r entraînèrent 
dans une ferme proche d’Alger et le 
soumirent à la torture jusqu'à ce 
que mort s'ensuive. Pendant l’inter- 
minable - Interrogatoire - du malheu- 
reux. certains venaient d'Alger assis- 
ter et participer à la « question ». 
En amenant parfois leur femme. Un 
enfant aussi. Des gens fort hono- 
rables dans la vie courante et per- 
suadés de faire œuvra patriotique. 
Une équipe de policiers venus de 
Paris démonta toute Parfaire. Le dos- 
sier fut parfaitement «bouclé». La 
justice n'en fut jamais saisie : la 
politique avait ses — mauvaises — 
raisons. Mais Jacques Delarue et ses 
collègues retrouvèrent la plupart des 
protagonistes mêlés aux complota et 
aux exactions de l'OAS. 

Le rôle Joué par « r homme aux 
50 millions» — baptisé Benoît par 
l'auteur, — qui renseigna ponc- 
tuellement le ministère de l'Intérieur 
sur les faits et gestes des clandestins 
et des exilés donne A bien des 
affaires une allure vaudevuiesque. 
Ce personnage, aujourd'hui disparu, 
avec sang-froid, prestance et un 
minimum de scrupules qu’il noyait 
dans le cognac, jouissait d’un grand 
prestige au sein des groupes acti- 
vistes : n’évftaïMf pas apparemment 
avec brio les pièges de fa police. 
Insoupçonné d’ellei, ne franchissalMl 
pas les frontières sans difficulté 7 
La mésaventure de Marcel Bouyer. 
ancien député poujadrste et chef 
d’un Important réseau, est particuliè- 
rement rocambolesque. Ce commer- 
çant fourvoyé dans la politique put 
accomplir un voyage à Madrid, 
revenir en France, s’y camoufler, 
sous l’œil bienveillant des policiers 
renseignés par Benoît, Jusqu’au Jour 
où II fut arrêté et sas archives 
saisies. 

Jacques Datante ne cache pas une 
sorte d'amitié pour la plupart des 
hommes qu*H eut & Interroger : un 


enquêteur expert b moins de peine 
A démontrer les contradictions dos 
honnêtes gens d’un niveau socio- 
culture] et Intellectuel relativement 
élevé que celles de criminels 
endurcis. On parlait beaucoup & 


- plers-ftolrs » à de Gaulle — n’avait 
rien de la conspiration de salon. Les 
complots furent Innombrables : 
bombes, fusils A lunette, avions 
télécommandés. Et la victime dési- 
gnée sa refusait souverainement à 
entrer dans ces détails : au ministre 
de nntérieur et à ses hommes de 
«faire leur métier». Jacques Dela- 
rue attribue l'échec des attentats au 
fart qu'aucun des tireurs désignés ne 
fut suffisamment « motivé », malgré la 
hame farouche qui las habitait, pour 
aller jusqu'à l 'opérai! 0 n-eui cl de. 

Les Français contemplent aujour- 
d'hui avec une sorte d’étonnement 
les complots et les révolutions des 


nabfss 7 Oublieux. 

JEAN PLANCHAIS. 

* Jacques Delarue. L’OAS. contre 
de Gaulle, Fayard- Env ir o n 65 Xzancs. 
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MISE EN VENTE AU PUBLIC 
DE TAPIS D'ORIENT 

POUVANT ETBE VENDUS A LA PIECE OU PAS LOIS 
IRAN - GHOUM - ISPAHAN - NAIN - KASHAN - TABRIZ - PAKISTAN - TURQUIE 
AFGHANISTAN . INDES - KASUIR - CHINE ET DE DIVERSES PROVENANCES 
dont CERTAINES PIECES DE COLLECTION en laine, loin. » sole, note naturelle 
[Détaxe A l'exportation) 

Les tapis On PAKISTAN - INDES - KASUIR - TURQUIE MnMdent nctonllement On In 

SUSPENSION DES DROITS DE DOUANE 

(Joumsl officiel du 21-12-8DJ 

TAPIS LAME * partir de 400 F - TAPIS SOIE A partir de 1 OUI F 
Tous ces tapis sont garantis FAITS MAIN et vendus avec CERTIFICATS D’ORIGINE et PHOTOS 

LA VENTE AURA UEU: 

FACE A LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARS 

20, rue léon-Jouhoux, 750 10 Paris 

(ANCIENNE BUS DE LA DOUANE) — Métro REPUBLIQUE — Tfi. : 201-42-00 
TOUS LES JOURS de 10 heures à 20 heures (MEME LE DIMANCHE) 

Vente par Iota aux professionnels sur justification da leur commerça 


FAITS DIVERS 


L'AMI DE CAROIE SIMON 
A NOUVEAU ENTENDU 


Les policiers de la brigade cri- 
iinellA entendent à nouveau, 
députa le Jeudi B mais, M. Xayne 


Ximebane, vingt-quatre ans, qu’ils 
considèrent comme le témoin n°l 
dans l’affalxe Carole Simon, la 
Jeune fille dont le corps mutilé 
avait été découvert, le 80 décern- 


ai Ximebane avait quitté la 
France le 10 février, à destination 
de ttavigftnir, avec l'assentiment de 
la police. A son retour de Thaï- 
lande, le 5 mais au matin. U était 


prolonger de vingt-quatre heures 
la garde à vue à laquelle il était 


Dernière personne à avoir vu 
vivante, durant la soirée tin 


déclarations. 1 
il était l’ami, M. Ximebane devait 
indiquer, dans l’Interview qu’il a 
accordée, en Thaïlande, à un 
journaliste de Paris - Match, que 
leur dernière entrevue s’était 
située, m fait, le lendemain 

33 décembre. Cette contradiction 
ne laissait pas d’intriguer les 
enquêteurs. 

Pourtant, ce vendredi, en début 
d'après-midi, an indiquait que 
M. Ximebane avait pu prouver 
quH avait rencontré Carole Si- 
mon pour la dernière fols le 
22 décembre. Selon, les policiers, 
11 devait pouvoir quitter, libre, 
les locaux de la brigade crimi- 
nel le dans raprès-midl de oe 
vendredi- 



LAVENUE QUI MONTE AU CIEL 



A ftufcfbrfeMcilfot 

FA^nue qui monte ou del 
domine h Pafcas cfes Congrès. 

Ceÿfegrandfiôfeloùieær- 
vias des deux granck restau- 
rante s'inscrit dons fo plus 
grande taoton /ranpate 
L’hôlel Concorde la Foyeile. 

Un grand hôtel pour les hommes 
d'amies qui veufenf tout, tout 
de surfe. 


[O tfTOATnNŒ^tlll 75832g 2<y24R7X^a«7. PlAŒDEIAIT^CES1HNS-^PAIiSTO.illl7 ^^-U^PIBEnEB^WK»ISSOiJEIbtn)^4735. 
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JUSTICE 


La Cour de cassation annale 
Farrêt de condamnation à mort 
de Jean-Lac Rivière et Mohamed Chant 

Us seront rejugés par /es assises de la Somme 

Condamnée à mort le 18 octobre dernier Nie Monde- du 
21 octobre 1980) par la ooor d’assises du Pas-de-Calais pour l as- 
de Mme Irène Sabon, Agée de trente-six ans, et de sa 
fille Sandrine, cinq ans, la femme et la fille d’un entrepreneur 
de Mérfcoart-sons-Lens, commis le 6 février 1878, J-ean -L.no 
Rivière, vingt-quatre ans, et Mohamed Cbara, vingt et on ans, 
devront être jugés par la cour d'assises de la Somme. 

La chambre criminelle de la Cour de cassation, présidée par 
M. Pierre Mongin et statuant snr le rapport de M.^Heuri 
Angevin, snr les observations de M- Choucroy et Consolopré- 
sentées dans l’intérêt de Rivière, celles de M«* Philippe et Claire 
Waquet, dans l’intérêt de Cbara. et celles de M* Ja«jupy pour 
les parties civiles, et sur les conclusions conformes de M. Georges 
DuJlln, avocat général, a estimé que deux des huit moyens de 
droit invoqués à l’appui des pourvois devaient être açcueüHs et 
qu’en conséquence Tarrêt pénal du 18 octobre et les arrêts civils 
devaient être cassés. 


IÉDUCATION 


Les instituteurs sont appelés à faire grève le 9 mars 


Grèves générales et manif estatiomr . 
avec la préparation de la rentrée de 
septembre prochain, qui se traduit par 
des prévisions de fermetures de classes 
dans les écoles et de suppressions de 
postes dans les collèges et les lycées, le 
milieu scolaire entre A nouveau en effer- 
vescence. Des grèves d'instituteurs ont 


époque de Tonnée - de fermetures 
s'ajoutent d'antres causes de méconten- 
tement touchant plus 
telle on telle catégorie 
instituteurs n'ont pas obtenu le relève- 
ment général de leurs trritementequ Us 
espéraient (.le Monde- du 25 I*™"- 
Usprofeæenrs d'éducation PjWsMf 


Cette première quinzaine do mois de 
mais est marquée par des protestations 
qui s'insèrent tout juste entre les vacan- 
ces de février et celles de printemps qui 
commencent le 21 mars pour les premiers 
nartants. Cest surtout lundi 9 mars que. 
dans les écoles principalement, le mou- 
vement prendra une certaine ampl^r. 
Ce jour-là. le Syndicat national des insü- 


cessé le travail (lycées Honoré-de- Balzac. 

Charlemagne, Victor-Hugo à Paris, collège 
Belleau & CbennevIères-sur-Marne en 

Seine-et-Marne, one quarantaine d'éta- placerait en situation ““““T* instituteurs et, pour le S NI. les praree- 

bllssements dan, le Rhône, d'autres en Monde - du 27 février) Dans 1 enseigne- - plirs d'enseignement général des collèges, 

Moselle). A Quimper (Finistère!,, pins de ment supérieur, les “«f r “?îî2?fn à une grève de vingt-quatre heures. Des 

mine enseignants ont manifesté le jeudi les formations, remploi, la compmnnon maternelles on élémentaires res- 

29 février. Des écoles sont occupées, telle des conseils d nmversit^ rencontren (eront portes doses ri tons les maîtres 

l'école élémentaire Pasteur-R h Sarcelles depuis plnrienrs mois , sont grévistes, et les cantines seront 

(Val-d'Oise), depuis le vendredi 27 février. grande partie des universitaires et nés Ldarhées. 

Anz projets — non définitifs A cette étudiants 

Revalorisation des salaires, fennetnres de classes et divisions de la gauche 

, —fT-ïfrfc a l’issue du « On met en place un système 
La grève nationale de lundi d'école. E répond: «C’est parce exercice etie de gui garantisse des fMtttoteurt 

procfawn «era remarquée dans qu'elle gêne Uxusagersque nous ni èvrier lie Monde dociles », assure M- Alfred SoreL, 

les écoles Sde constituera, au n abusons pas de ta grève. Mais bo du fil ^Christian Beul- leader de la. tendance Unité et 

sein du monde scolaire, le pie- c^St panse qu elle 0^ mette du 25 amélioration, Action. Aussi demandait-il une 

mier remuement d’importance de- est utOe. Quand les employés de ^ “ 5ÏÏSL t»n£tton£ pour læ grève dés la fin janvier. U estime 

puis près d un an, depuis exacte- prendront que celle de lundi « ne dema 

ment les 24 et 25 avril du prin- gers aussi sont contrariés* Dans ““ à «utlr de 1982. tafcser aucune illusion au ÇOU- 

'•SAttpWt parente 8 gt£ £&?&--- iSEJS S 

teSOT-PÆ^adonhe nSüent ffinTïÏÏe a ta dossier reste s NT-PÆG.C. devrait «3cm U. 

ses consignes . il demande aux La grève du 9 mars a été an- m , rPT i » et crue le principe du explique! aux maîtres que « la 

SSÏrSüS. noncéeper le 3NI-P.E.G-Ç. dès COI 5nnleue shtelsta Voire, dirent situ, don est série** » et se per- 

* J» 19 fS^aSS» puisque, pour tes -rrnter que « ta dép orta tion ne 


estiment one, «uw rallonge budgétaire. J n e * professeurs d’enseignement 

d’établissements resteront Mtaui et » w-PJLGJcS: rejoint 

déficitaires en heures d éducation P^y le syndicat général de l'éducation 

que à la rentrée prochaine ^ Sationale (SGEN-CF.D.TJ et aussi par 

seurs d’écoles normales la petite Union syndicale des enseignants 

repoussent un projet de sMat qui les Jf e jr^re (USNEF-C.G.C.1 , appelle les 

placerait en situation djuifltebiüte f- je instituteurs et. pour le SNL les profes- 

Monde - du 27 février) Dans 1 d’enseignement général des collèges, 

ment supérieur, les ï^e grève de vingt^atre heurea Des 

les formations, remploi, la com^tion *^ |es éternelles ou élémentaires res- 

des conseils d otoverste teront portes closes s! tous les maîtres 

gïïde "pSH^veS^ et des " les — “™“ 


com11 * les formalités autres que les 
*Ü®“T demandes de bourse pour les 
familles en particulière difficulté. 


Uecepilün aux communistes ? Les dirigeants 

- » du 8NI refusent le harcèle- 

C’est la déception ressentie a men y mtensif : ila y volent l’in- 


DE PHILIPPE MAURICE 
pourrait Etre examiné 

AVANT l'ÉlfCTIOH 
PRÉSIDENTIELLE 

Aprèi Puumlatlim des eo n fl sm - 
natfon» à mort de Jean-Lac 
Rivière et Mohammed Chars et 
le report do l’examen dn pour- 
voi de Jeu-Jacques Nicolas, la 



S? I ^, raAsons en smrt connues : le œtte manne limitée que traduira duP.C. et Ils craignent 

PSéStl^des iS^é&vS « &to«Wd par la grève du 0^ mais. Pour espère ^ que fauche n’en feSTte 

tff » s&sæ r\Æ? ? sÆ , ^ïteS & 

^LoSiSôn^dn traitement La situation dans les d *Etat auprès du ministre du tra- 

collèges et la carte scolaire, vail et de la participation, jeudi f? a hZ imrs riTore- 

c’est-à-dire tes opérations aboutis- sur E^ope L affirmant 

missz 1 5 ^ asar» 

appariées syndicaux n Pour lœ Instituteurs, la revalq- éboueur, c'est son » .ont pu rgs s pendant la campagne pour. 

Le syndicat n’ignore pas que rlsatton est un problème «pltaL l’électlor présidentielle, 

des texte» officiels sont sur le Pendant deux ans, le SNI a reniement ceux des maîtres qui HAfnnt h» rampüoratkm du 

point tTftto* publiés qrf UmltSmrt négocié un relèvement des salai- n'areJent pas eu corma^anœ de ******* £ l SBtStm? S 

te droit de grève des directeurs res de tout te corps, maîtres en dSSL JS 

■ ■■ ■■ ■■ — . — — 21 Janvier dernier : « VaugiMn- te SNI-P-ELG.C; à la grève du 

tation de la masse salariale (_) 9 mais {les collèges et la carte. 

La réforme du financement des. universités SÜSü «mSS SS S ,l ^Simtedn“«Mod 1 <l^àï; 

— : — — — ^ — ■■ ■■ ■ prix (~), aucune réforme nou- commencer par 1e SNES (Syàfey 

. belle de arme ou modification de cat naÜonal__des__enselgnanl^«v 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION FRÉVILLE «S &WSS,mJEi S-i- B^lîMs»'' 
A ÉTÉ REMIS A M. BARRE fUUStt! 

telèÆ WSSSri^ S BSdg^ïUà'VS î'Siïk 

permanente de te conférence des rettito public par le premier dans l'ieolntr dn moine? Ce n'est ^ te 4 majorité 

présidents dhinlrereltée ont dé- ministre vas le 18 mais. pes çnmme tes a*ricnlteiii& qu'il rt A^onneet pMèWr^ 

jenné. jeudi 5 mata, à 1-hétel Pour ce qui concerne tes di«- î. ta 
Matignon avec M. Raymond coitfe IjuaSiclèree actnellce des ScSSTnn? 

Barre. Ils ont évoqué arec le universités — tes présidents se SNl-PJS.O.U., songe peuir- ^ ^”^**^*1* “• .* 

premier ministre, Mme Alice Sau- sont plaints dîme augmentation ^ J 5 ®® réali t és lotsquU p i e ar™j'pnT 

nier-Selté. ministre des universités S ZviBpar le demande : «> Que peut-on fabe? ^ jLKÏta S£ 

et M. Charles Debbasch. cocsetlier prix ducto^fage et de l'écESage. n ? e fiwfw Pour decro- g* ,v ÿ lc H rot a 

technique du président de la - le pr^terTinlstre a promis *** 500 de plus par mots, g® “ te ^tlcm dn SHI a 

J ^ teç pinbiém eç.fisan- « J. gg, ^ "S c& U . T%t 12 nSSfJttSS Z 

de Rennes-L a présenté les conclu- G™ miZ2ton« ffadhérents. qufont-eües moins, à la&rèye de lundi. Sans 

slons de la «Son chS, Mme Baunler-Seïtt obtenu w les trente-cinq heures trop, d^nthoustep^ Ptèoccupé 

te UKctrâdtelta) mr Ml ’ Um Kmme permettra m sma <, z y , par ta mise en place de ta carte . 

ffétndtetartfo^"X (taSS fcate de matelmtr lerbmtgettà P Man|ére de rèfnter tes critiques J» pI Sf£^?' 

ment des tmlVBTRïtÀi t*, nnnaln leur niveau de r on derniers, ont ses Adversaires oui lui pbdtd— te syndicat de 1a C.F.D-T, - 

SSSb d£ ***** Plusieurs présidents. - SeS ÏKT lî «5tffd£ ®te que le nombredetor- 

sekm Mme Saunler-S^té, z conoe- & B. SNI-PÆ.G.C, proche des socla- EKf 3 n “S„ 

listes, d’avoir beaucoup sacrifié «ÿme tfal toutir à m 

- - - ' ' depuis deux ans à cet espoir de bu ^ ei r ^l. inférieur au budget 

rereJorlsation. Et sans frapper *» c^t-à-dire. à un e diml- 
_ MMtat ^ nutlon du nombre total d’em- 

nrrrEirr plols. Or, ran dernier, au gpfr» du 


sekm Mme Saunler-Sdaé, « conue- 


DEFENSE 


Le cas de Jean-Jacques Nicolas 


Nicolas, vingt- trois ans, contre 


La société MasurMn. dn {jrsi 

■MIN 

■■B 

pli 


figurant sur 1a feuille des ques- 
tions. 

A l’appui de sa requête. 0 au- 
i rtiee- I rai* produit un rapport établi par 


• RECTIFICATIF. — Une 
e rreu r de transmission nnns a 
fait écrire dans r article sur te 
jugement de la clinique 1a Pergola 


(le Monde du 6 mars) que 
Mme Marie-Odile Wargnter, doc- 
teur en médecine, avait été 


condamnée à quinze ans d’inter- 
diction d’exercer son métier. 
Nous aurions dû imprimer : cinq 


line semaine de perturbations 


Jeudi 5 mers : grève dans les 
écoles normales d'instituteurs à 
l’appel du Syndicat national des 
professeurs d’écoles normales 
(S.N.P.E.N.-FEN) et du Syndicat 
national des professeurs d’édu- 
cation physique (SNEP-FEN). 

Vendredi B mars : grève des 
professeurs d’éducation physique 
dans les collèges et les lycées, 
lancée par le SNEP-FEN. 

Samedi 7 mars ; rassem- 
blement national â l’Efy sflo Mo nt - 
martre, à Parta, des professeurs 
adjoints d’éducation physique, 
organisé par le Syndicat national 
de renseignement d'éducation 
physique et sportive (S.N.EJLP.S.- 
FEN). 

Lundi 9 mars : grève nationale 
des Instituteurs et Institutrices, 
et des professeurs d’enseigne- 
ment général des collèges â 
rappel du SNI-P.E-G.C.. rejoint 
en oe qu? concerne (es écoles 
par le SGEN-CJJ3.T. et HiSNEF- 
C.G.C. Manifestations A Paris et 


dans les chefs-lieux de dépar- 
tement U Fédération des 
conseils de parents d’ôlôves des 
écoles publiques (F.C.P.E.. pré- 
sidée par M. Jean Andrieu) 
Invite iss parents â ■ soutenir 
activement cette grève ». 

Mercredi il meus : manifes- 
tation devant le Parlement euro- 
péen de Strasbourg, sur l'Initia- 
tive du Comité syndical européen 
des personnels de l’éducation 
contre la baisse générale dee 
budgets d’éducation en Europe. 

Jeudi m mars ; grève natio- 
nale dans les universités orga- 
nisée par fe Syndicat national 
de renseignement supérieur 
(SNE-Sup-FEN) et TUNEF (ex-Re- 

Vendredl 13 mars : grèves 
locales dans les lycées d'ensei- 
gnement professionnel (LEP) A 
l’occasion d'une semaine d’ac- 
tion de la Fédération C.G.T. de 
l’éduoation. de la recherche et 
de la culture. 



V 




7 

iî-.r 

u 










ne * B 0 B-* w * 

? fÜUWM o- « 
isçüié cf*atw-rr - 
j/tt/**»? « •:! 
Vfc-dtre. à ure 
nc*sxbrfc , 7 , 
'ta tfrrr.îtr. a- ^-' 
rfe atcte^r .-c .-* - 3 


«ynatet? L< * r * i ~; 

QJ1U31 A - --• .' 

faik'per-Ss- ? . -. 


|OX** 

CKA.8LES > 


;urbations 

i. «*»■-■-■’ ■;. 
K E**^= C /- l -, 
«-T-»» ' “ '-- 

I, I». -«•’ 
i jat*"* * ■ -■■ 

rs.™ e^ 1 ' - ■.- 

* » . r- 

HBI.I» ** r , '. -• 


Quand certains journaux sont sans cesse adulés par les uns et constamment décriés par 
les autres, on peut penser qu’il s’agit là de journaux de parti-pris. Mais quand l’Express se voit, 
tour à tour, félicité et injurié par les mêmes personnes; quand ü est àk fois craint et estimé par 
l’ensemble des partis politiques ; quand U refuse de se soumettre aux groupes de pression, on peut 
penser qu’il fait ainsi la preuve de son indépendance. Et si l’on se référé au courrier et aux coups 
de téléphone que l'Express reçoit, il y réussit assez bien- Chaque semaine, sans sectarisme ni 
rawss donne â ceux uni le lisent les moyens de savoir, de comprendre, et de réagit 


0 EUE 


Alice. 












9 mars 

®^°e ân œoi , 

“T d es Protestant 6 
ite entre les 
« de printemps^' 

t Inadl t mare^® 8 

«"^sïfiy? 

Nl-PÆ.G.C.rS" 1 

^O.TJ et aussi ter 
eœeig^® 
“Si; a PPelie uf 
ies prof|j 
«®*»ral des coUè^ 

t-quet™ henreilS 
«, ftèmentaires S 
1,*™“ *“ nait^ 
ïes cantmes seront 
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CARNET I PRESSE 


— Cbok-t. Le Mans. Tours. Angers, . 


» Jean-Luc SCHILLING 


Mme Henry Lemaire. 
Les docteurs Jyan-Pler 
le [ne Lemaire - Cosaarti. 


M- Alexandre POZNIAK, 

survenu le 5 mars 1331, U Bourg- 


ont la Joie d'annoncer leur mariage, 
célébré à Tokyo, le IB février 1381. 
et qu'Us fêteront en France, au 


- ia-Belne, A l • A g o de quatre- vingt- s'a! 


docteur Monique StJBÏKANA, 


des hôpitaux psychiatriques, 
médecin-chef adjoint du 29" secteur I 


'occasion de «ou décèa survenu le I 


printemps, avec leura parents et 


Elisabeth. Bernard. Dcnys et Bri- 
gitte- Lemaire, «* rama ta, 
Jean-Marc, Olivier, GiUllaumo et 
Jean-Luc. ses petite-enfants. 

M. et Mme Henri POrmon. 

M.-rt Mme Gérard Lemaire, 

Mme Robert- Jn vil lier, 
ses frères, sœurs. beaux-frères, 
belles-sœurs. 

Et toute la famine. 


tlère pari Bien de BagUBUX. 


Us témoignent de la profonde 
estime et da L'affection qu’lia lui 
portaient. 

— M- et Mme Pierre - Ladislas 
Targa. Isabelle et Caroline. 

M. et Mme Jean Varga et Laurence, 
fies enfants et petits-enfants. 

M. Alexandre Varga, 

Mme Irène Varga. 


strs 

■ore' U. Alfred Bore’, 

li tendance Dnitêei 
sel demandait-il m, 
inn janvier, n eagf 

je. Inreti ( T _f, { ^~ ~~ 

«ne illusion au gou _ 

sot $a déteminatm 
eun » «t réclame d'an- 
Ses 6c grève dans les 
îfcics. X* direction do 
C. devrait, selon lui. 
sue maîtres que a ^ 
*t sérieuse » et se per- 
s < & négocia tior. np 
f si Ces- instituteurs ne 
ttjsu». 

■ de boa s en s, justes? 
Bft cow tacUque chère 
unate»? Les finrami 
refusant le hârtèle- 
Ifc5f : [fis S voles: l’m- 
i-PXXl.et üs craignen; 
fa gauche n'es fasie 'm 


ont l'immense douleur de faire part 


L'office religieux a eu Heu le 
27 février 1981. et nnbumatlou dans 
le caveau de famille. A Salnt-Maur- 
des-Fossés. 

Cet a via tient lieu de fntre-part. 


ont la douleur do faire part 


Blanche. Paris -16°. A l'Age de quatre- 


Zébrée en l'église Notre-Dame 


hospitalier spécialisé do Vau cl une. 

Lu docteur Barte, médecin-chef. 

Sca collègues médecins. 

Lo personne] soignant et médico- 
administratif du service de santé 
monta] o du dlx-nepUème arrondisse- 
ment de Paris (22° secteur), 
ont la douleur de taire part dp la 
disparition du 

docteur Monique SUE IRAN A, 
décédée le 20 février 19B1. a l'âge de 

Psychiatre adjoint des hôpitaux, le 
docteur Subi rima a au imposer son 
enthousiasme et son dynamisme A 
tous ses collaborateur], qui tiennent 
A rendre hommage A scs qualités 
humaines et professionnelles. 

Les Obsèques ont eu lieu A Perpi- 
gnan dans la plus stricte intimité. 


en cet Anniversaire, avec 6CS proches, 
fidèles pour toujours A SOS souvenir. 

— Le 7 mare 1Ô8L U y a vingt anfl. 
disparaissait 

Max HYMANS, 

qui fut député BJPJJ3* wzw- 
secrétalre d'Etat A la fia de la 
m* République, animateur d’un 
réseau de Résistance sous l - occupa- 
tion. directeur des transports aériens 
en 1943 A Alger, dans le gouverne- 
ment provisoire, et de 1946 A 1961 
président d'Alr France. C'est sous 
son Impulsion que s’est développé le 
réseau de la compagnie nationale 

One pensée est demandée A ceux 


Messes anniversaires 

» Pour le premier anniversaire de 


L'affaire 

le» -Livre C.6.T. 


UNE MISE AU POINT 
DE M. JEAN MONTALDO 


point de M. Jean Montakio. 


— Mme Léonce Ven ton. née Odette I officier de la Légion d’honneur. 


; Mme Edwln Kc lier- Ven ton. 


Communications diverses 
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( IQISIRS ET TOURISME ) 


les nouveaux « 5 à 7 


» 


L'Association pour le développement 
de ranimation culturelle tADACl est née 
en juin 1978 sur l’initiative de la Mairie 
de Paris. EUê a été mise sur pied par son 
directeur, M. Francis Balaçna, venant de 
Tours où. parallèlement à une carrière 
de cher d’orchestre, a a dirigé le théâtre 
lyrique de la ville. H y a expérimenté une 
idée intéressante celle d’offrir aux habi- 
tants de Tours une approche sérieuse et 
complète d'une œuvre figurant au pro- 
gramme en développant autour de son 
thème différentes disciplines artistiques. 
Selon M. Balagna, ces disciplines doivent 
être confiées à des spécialistes, et des 
spécialistes « ayant la foi » ! 

Actuellement, explique-t-il. les loisirs 
sont organisés, consommés et-, mal digé- 


rés. n faut casser ces habitudes en 
créant un climat propre à la participa- 
tion. Les disciplines artistiques doivent 
favoriser les passions, dit ML fialagua, et 
les êtres passionnés ont toujours mieux 
travaillé, à n'importe quel âge. 

Pour tenter de créer ce nouveau cli- 
mat. ia Mairie de Paris a voulu offrir 
aux habitants de la vffle des ateliers 
d'expression culturelle où de nombreuses 
disciplines artistiques sont pratiquées par 
des maîtres capables de transmettre leur 
technique et de Taire aimer leur art. 
L'ADAC a ainsi cherché à attirer dans 
chaque domaine les meilleurs artistes. 
Ces derniers ont accepté les conditions 
financières minimes imposées par le 
budget de l’ADAC. L’enseignement qu’ils 


donnent (dix heures, par semaine) leur 
permet, ü est vrai, de mener de front 
d'autres activités, (lire «le Monde 
Dimanche* du 15 févtïarJ 

1a responsabilité technique des ateliers 
leur est donc confiée. Va directeur on 
une directrice, assisté d’unq secrétaire, se 
charge de l’administration d’un ou de 
plusieurs ateliers. 

Aujourd'hui. 210 ateliers sont ouverts 
à Paris, offrant 70 disciplines -artistiques 
différentes, 6 000 Parisiens s’y sont ins- 
crits pour la saison en cours. On en 
trouvera la liste page 18. Mais T AD AC 
n'a pas â elle seule le privilège de ce 
genre de loisirs de fins de journée ; de 
ces «5 ù 7» nouvelle formule. 


STAGE ITART DRAMATIQUE 

Je voulais jouer à l'actrice 


O N va tous se mettre en 
rond et puis, on va 
parler de la présen- 
tation Qu’ Alain a faite la dernière 
/ois sut le thème de la publi- 
cité. Vous allez me dire lès uns 
après les autres ce que vous 'en 
avez tiré-» Ma première im- 
pression face à ces quinze per- 
sonnes, tontes vêtues de collants 
et de chaussettes, a été l'éton- 
nement suivi d’un sentiment de 
déception. U me semblait arri- 
ver au milieu d'un jeu de boy- 
scouts et non dans un cours 
d'art dramatique^ 

J'avais envie de me rendre 
compte par moi-même de ce que 
pouvait être la réalisation de 
cet idéal professé par le direc- 
teur de l’ADAC, Francis Bolo- 
gne Parmi les soixante-dix dis- 
ciplines proposées, mon choix 
s’est porté sttr r art dramatique : 
j’aime ' le théâtre et j'étais . 
séduite par les plaisirs et les 
difficultés de comprendre un 

texte et de le dire. 

Informée des horaires par 
téléphone, je me suis vendue 
dans le dix-neuvième arrondis- 
sement an Théâtre Présent, pour" 
participer an prochain cours. 
Je n’ai trouvé ni salle ni respon- 
sable. la semaine suivante, me 
revoici Je même jour, à la même 
heure, an Théâtre Présent. Au 
secrétariat, la même personne 
me dit, un peu gênée : « Déso- 
lée, vous êtes déjà venue, mais 
M. Rousselet, le professeur, a 
changé son horaire pour un 
mois; le, cours a Heu mainte- 
nant les rr^treredis et les same- 
dis-, s Je n'avais pas de chance. 

Lorsque, ortfin, à La troisième 
tentative, je pénètre dans la 
salle et d'autres élèves atten- 
dent le début du cours, je 
m'aperçois .avec gêne que les 
habitués ont enfilé des vête- 
ments pratiques pour se mouvoir 
aisément et s'allonger sur le soL 
le secrétaire n’avait pas eu . 
l’idée de me prévenir qu’il fallait 
apporter une tenue adéquate. 
Spectatrice passive mais atten- 
tive, je regarde le groupe 
composé d’autant d’hommes que 
de femmes, dont l’âge moyen se 
situe entre vingt et trente ans. 
Bernard Rousselet, lui, est' plus 
âgé, U a l’air ouvert, disponible. 


tendre le visage, le cou, les 
épaules, les bras, les jambes, le 
corps, marcher, sautiller, se lais- 
ser aller, prendre conscience de 
son corps et de celui des autres. 
Un exercice plus intéressant est 
celui appelé « des marionnet- 
tes b : nn couple se forme ; l’un 
est la marionnette, l'autre le 
marionnettiste. Par gestes, avec 
une ficelle imaginaire qui le lie 
à son partenaire, le manipula- 
teur va imaginer des mouve- 
ments. Autre façon d’apprendre 
à communiquer sans la parole. 

La dernière demi-heure, enfin, 
est consacrée à une jeune fille 
qui a préparé un poème d’amour 
de Prévert. Elle choisit son 
décor, la place des auditeurs, 
mais elle s’arrête, paralysée par 
le trac. Elle fait de fausses 
'entrées, dit deux mots et s'ar- 
rête encore. Finalement, elle dira 
son texte d'une traite. . Sans 
aucune émotion. C’est Bernard 


qui arrivera à le lui faire redire, 
d'une manière plus personnelle, 
au milieu du groupe, puis d’une 
manière intime et sensible, pour 
lui seul. 

Le samedi suivant, je traverse 
à nouveau la grande cour du 
Théâtre Présent. Aujourd’hui s’y 
tient la Poire à la ferr&Ule. 
J’arrive en retard dans l’am- 
phithéâtre, où les membres du 
groupe sont déjà eu train de 
travailler deux par deux : l’un 
est allongé, tandis que l'autre, 
debout ou agenouillé, doit l’ai- 
der à se décontracter. La dif- 
ficulté réside dans le fait qu'il 
faut trouver les différents points 
de crispation du partenaire. La 
séance dure vingt minutes ; elle 
est un peu longue pour certains, 
juste suffisante pour d’autres. 
Bernard dorme la parole â cha- 
cun pour qufl exprime ce Qu’Il 
â ressenti pendant cette expé- 

. rten ce. 


Sur scène, les yeux fermés 


Je prends place dans le cercle 
qui se forme pour travailler la 
respiration en utilisant les mus- 
cles du ventre. Peu â peu, une 
sensation de détente, de sou- 
plesse m’envahit. A la demande 
de Bernard, d’expirer sans rete- 
nue. ce sont des bruits de .râles 
qui s’amplifient. Un souvenir 
s’impose à moi : il y a quinze 
ou vingt ans, le Llving Theater 
américain fit sensation en 
mêlant au spectacle tous ces 
exercices de préparation qui ne 
sont que l’expression d’une libé- 
ration de sol-même. Maintenant, 
des sons doivent être volontai- 
rement émis, s’adressant à une 
personne en particulier. L’inter- 
locuteur choisi doit, se recon- 
naître, bien aûr, et répondre. 

Après l’oreille, te toucher. Tous 
sur scène, les yeux fermés, U 
faut se déplacer en évitant les 
obstacles- Les bras deviennent 
antennes, l’ouïe s'affine. L'ordre 

habituel est modifié, faisant 
place â. une certaine angoisse. 

En dernière partie, c’est Fran- 
çoise qui propose de jouer une 
petite scène. Elle a choisi un 
texte qui lui plaît sur le thème 
de l’être et du paraître et qu’elle 
a mis en scène elle-même. Nous 
la regardons et l’écoutons. On 
sent son désir de dire quelque 


chose d’élte-m&me et l’on volt 
ses maladresses. Bernard - va 
décortiquer avec elle tes rouages 
de sa démarche pour lui faire 
prendre conscience de ses fai- 
blesses. Ce texte d'introspection, 
elle a Choisi de 1e dire en se 
regardant dans un petit miroir 
et en se maqufilaat, comme 
dans sa chambre. Mais elle ne 
s’est pas approprié l’espace dis- 
ponible pour se sentir elle-même 
à l'aise et nous faire comprendre 
qu’il s’agissait d’un lieu familier 
où elle pouvait se laisser ails*. 

Ces deux cours m’ont-ils phi ? 
Et en quoi ? Je n’y al pas trouvé 
ce que je cherchais, puisque je 
désirais pouvoir utiliser le lan- 
gage pour exprimer quelque 
chose de moi-même. Dans ces 
cours, très peu de temps seule- 
ment est consacré à la scène, 
ries à la diction, et la majeure 
partie à la préparation corpo- 
relle, mettant en évidence les 
difficultés de la maîtrise du 
corps et ses rapports avec 
l’espace. C’est m parti pris. Le 
programme du cours précise : 
sensibilisation à l’expression 
théâtrale : mise en scène, tech- 
nique, jeu de l’acteur, voix, art 
de la respiration. Cette orienta- 
tion est voulue par Bernard 
Rousselet, et n se montre com- 


plètement disponible dans ce 
sens pour les participants, qui 
sont nombreux et pour la plu- 
part fidèles. Une phrase de sa 
part, cependant, a retenu mou 
attention et m’a laissé un ma- 
laise persistant. Discutant avec 
une élève désireuse d’apprendre 
.â parler, Ü a dit : • De toute 
façon, vous ne voulez pas deve- 
nir acteur, n'est-ce pas? » 

Eh bien ! ooi. Justement, je 
venais à ces cours pour être une 
actrice deux ou quatre heures 
par semaine. Je n'accepte pas 
cette mise & l’écart d’un respon- 
sable qui se présente acteur, lui, 
et qui me donne aussitôt 11m- 
presskm d’être rejetée d’une 
caste. Alors, à quoi bon travail- 
ler, venir avec un Immense 
désir, sentir ses appétits s'éveiller 

— peut-être une vocation naître 

— si 1 Initiateur vous limi te et 
s’occupe de vous seulement dans 
le but de vous faire, comprendre 
combien «3Je est difficile, cette 
voie pour devenir acteur. 

Je me rappelle le grand vio- 
loniste Ivry Gitlis disant à ses 

la même galère avec le même 
but ; faire dé la musique, jouer 
Je mieux passible, exprimer sa 
propre Joie et l’offrir aux autres. 
Ivry Gitlis, grand soliste inter- 
national, s’adressait â des élèves 
violonistes, pour lesquels la mu- 
sique n'était pas obligatoirement 
le gagne-pain, aux degrés de 
perfection techniques variables, 
à la musicalité plus ou moins 
fine, mais tous animés d’an pro- 
fond désir de jouer. Ce désir 
était fortement encouragé par le 
maître. Au demeurant, qu'est -ce 
qu’un professionnel et un ama- 
teur? 

Dans sa présentation. l’ADAC 
met le doigt sur ce point : elle 
précise gu’ « ü ne s’agit en 
aucun cas de vulgariser des tech- 
niques qui sont et doivent être 
perçues comme de véritables 
métiers , mais de préparer à 
mieux percevoir Vartiste à tra- 
vers la création ». Doit-on alias 
rester spectateur et passif? Et 
si un talent évident sort de vous, 
et persuade le responsable que 
vous pourriez devenir un membre 
de sa famille, vous orientera-t-il - 
vers un c vrai» cours de s vrais» 


LAURENCE BERTRAND 


CLUBS CULTURELS 

Les James visiteuses 


R 


IEN que des femmes. Par- 
don, il y a aussi M. Gou- 
rarlBr, h) conférencier qui 
ne dira rien aujourd’hui parce 
que la parole et la gesta appar- 
tiennent, dans la manufacture de 
céramique de Sèvres, au guide 

Rien que des visiteuses pour 
apprendre les techniques du 
tournage, du coulage et du mou- 
lage. ■ Mesdames, il ne faut pas 
moins do deux cent cinquante 
moules au mouleur-râpareur pour 
réaliser chaque morceau de cette 
chasse au cerf en biscuit 
Savez-vous l'origine de ce 
terme ? Parce qu'il s’agissait 
d’œuvres bls-cuites, c’est-à-dire 
cuites deux lois. Si vous voulez 
bien me suivre.- » 


avec du bols de bouleau qui 
ne noircit pas. Vient ensuite le 
mazout, qui porte la température 
A r 410 degrés, conservée pen- 


. ii, . deux fols par 
vient tracasser Iss 5°/» de piè- 
ces imparfaites. Elle suivra les 
quelque dix-sept manipulations 
subies par uné^assiatte du ser- 
vice Duplessis, ■“ ’ 

(« Il faut quaran’l 
mesdames, pour 
assiette de l’Bysé4>). La taillè- 
douce sur, plaqua d& cuivre, les 
brunlsseusee qui caressent For 
■ des heures durant avec des pier- 
res tfogafhe pour en aviver 
Fécial, rôdeur de colorants, les 
b/sus et tes ors destinés aux 
ambassades de France dam, les 
vitrines. - Le service que vous 
voyez en cours de finition, mçs- 
" dames, a été commandé par un 
allant égyptien. La somme àp 
travail dont vous avez pu mesiH_ 
rer l’importance explique aon\ 

prix élevé : 2 millions de francs. ’■ 
Si vous voulez bien me suivre... » 

Elles sont une vingtaine à 
cheminer cTete/ters en couloirs 
dans le temple de la céramique 
et de la porcelaine, n y a une 
personne qui prend dee notes. 
Doit penser A F école. du Louvre. 
Les autres, en fourrures sobres 
ou laines bon genre, marquent 
plus de distance, mais pas moins 
tf Intérêt, 6 r égard de cas chefs- 
d’œuvre qui ont Inspiré, n n’y a 
pas si longtemps, A certaines 
d’entre elles des rêves de listes 
de mariage. 

Visiteuses désireuses de trom- 
per la monotonie du loyer grâce 
â rhlstolre? Fanatiques de la 
beauté estampillée parce que ça 
fait cMc ? Non, D s’agit d’un 
mlnhciub constitué par Fasso- 
clatlon Paris, et son histoire 
sur la basa d'affinités. Les vingt- 
cinq ou trente membres de cha- 
cun dg ces clubs possèdent, en 
effet, dee points communs : 
F&ge des enfanta , des goûts 
identiques en matière d’art, la 


profession du mari ou le lieu 
de résidence. 

Dans le cas présent, ce sont 
dos mères de famille habitant 
Saint-Cloud (Hauta-de-Selne) et 
ses environs . Leurs enfants fré- 
quentent Fécole maternelle, ce 
qui ne leur laisse guère de 
liberté. Tout juste le créneau 
14 heures-! 5 h. 45. 

« Nous recrutons par relations, 
grâce à nos enfants ou par le 
bouche à oreille, explique 
Mme Hgdwïge de Umé, Fuite des 

chevilles ouvrières de ces clubs. 
Notre but est de nous distraire 
en nous cultivant en dépit de 
nos contraintes de femmes au 
foyer.* 

L’inscription est précédée 
d’une réunion préparatoire avec 
le conférencier. Au cours de 
ce/te-ci, le groupe fixa les heu- 
res, las /ours et les rythmes de 
visites et des conférences. En 
général, deux par mois. Au mois 
de Juin le programme est arrêté. 

« Ce sont le plus souvent des 
visites que nous ne pourrions 
pas effectuer seules. Nous réser- 
vons aussi deux soirées par tri- 
mestre pour des grandes expo- 
sitions auxquelles nous nous 
rendons avec les maris. Cette 
année, Pissarro et Galnsbo- 
rough .» 

Feuilletons le programme 
1980-1931 de ce mini-club : 
9 octobre, la maison des «Em- 
pestez » dans un décor de bégub-. 

■ nage; 23 octobre, après-midi i 
Versailles dans ’ les appartements 
du roi; 13 novembre, exposé-' 
Non « La science au service de 
Fart » ; 27 novembre, la c/W/tea- 
tion égyptienne au musée du 
Louvre ; 11 décembre, les appar- 
tements royaux au Louvre ; 
8 janvier, la Manufacture de 
céramique de Sèvres; 22 jan- 
vier, Je Palais-Bourbon ; 19 16- 

: vrler, la cathédrale russe de 
Paris ; 5 mars, le palais de 

, Tokyo ; 19 mars, le mystère des 

■ Templiers ; 23 avril. Funtvars de 
Rodln dans une demeure du 
dix-huitième siècle; 7 mat, le a 
artistes de Montparnasse ; 
21 mal, Safnt-Sêverin et Saint - 
Juiien-lB-Pauvre ; 11 juin, le 


Voilà qui est classique . 
« Nous programmons aussi des 
promenades dans les rues de 
Paris, mais certaines d'antre 
nous restant très tournées vers 
?a culture. Nous avons essayé 
de proposer . des découvertes 
plus actuelles, par exemple, 
celles d’une clinique de chi- 
rurgie esthétique, les coulisses 
d'un hôtel réputé ou d'un grand 
magasin. Ça n’a rién donné : 
elles prêtèrent rhistolre. » 
ALAIN FAUJAS. 


„ . l francs pour quinze vM- 
5£. ISO franc» pour dix vJsiteB. 
insortptiona A Vannés. Parta et 
». — -, Tstttooot, 


son Histoire, 83. 


les mlnl-ctnb* : 

Mme de Umé, tél. WS-23-40... 



choisi dans la brochure 

“Noüe 

Tunisie” 

de Paris : hôtelTclub, 

8 jours en- pension 
complète, 1 725 F. 
de Lvon : circuit-séjour 
« plage et désert * en 
Land*Rpver, 8 jours en 
pension complète 1 820 F. 
de Nice : Hammamet 

hôtel Mirarriar, 8 jours 

demi-pension, 1 605 F. 

Ces trois voyages, comme 
tous ceux proposés, se font 
au départ de Paris. Lyon, 
Marseille, Nice, Bordeaux, 
Toulouse et Strasbourg. « 
Toutes agences de voyages 
Vacances af Liberté 4 



j KJ \J \J kj v. 
MtSMt « C 

^ PHI^TÉLISTES ç 

n n n n r\ r 

Dans la numéro de mura 
(102 pages) 

LE 25 c. CÉDÉS 
DE 1871 

Les lâches et rentrants 

• 

U « MARIANNE » 


Variétés et traits parasites 

• 

. Le .programme 
des émissions 1981 
... de. Monaco 

En vente dans les kiosques : 

8 francs. 

11 bis, bd Haupamann, 75009 Paris. 
T6L : (1) 846-72-93. 


TUNISIE CONTACT 


Pariez avec nous vers le soleil! 



Voici deux occasions exceptionnelles de le découvrir 
ou de le retrouver, à ZARZis, au SANGHO CLUB*** 
Sa vaste palmeraie bordée par la mer r voilà le cadre verdoyant 
et fleuri idéal pour la détente ou les vacances sportives, 
selon votre goût {tennis, voile, équitation, hydrothérapie). 
De PARIS à PARIS, en pension complète; 

• 9 jours, do 28 tors an S avril 2050 F 

# 15 jours, du 21 mars au 5 avril 2795 F 

# Pour vos vacances d'été, le NOVOTEL "LES SOURCES"*** 
à KORBOUS. â 50 km de TUNIS, proposera à partir de juin 
chambres, studios et appartements. De PARIS à PARIS, 
en pension complète, 
une semaine à partir de 2150 





m. 
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LE MONDE DES LOiSNtS 


LES MOU VEAUX 5 A 7 


Yoga, mime et 


Noua donnons ci-dessous 
une liste complète . par arron- 
dissement, des ateliers pari- 
siens de TABAC. 


Arts graphiques : lithographie, 
-avare soi bols, ïinogravuie, 
xvm-e, sérigraphie, offset, 

_ : SSlHW-tl. 

2 e arrondissement 
Corps et exp ressio n, atelier 
d’encadrement, expression gra- 
phique. 

* Ecole primai» paWlqae, S, m 
4e U Jneienne. TS. : 3*6-13-5*. 

3” ar rondissement 
Modélisme, architecture Inté- 
rieure, pédagogie musicale active. 

-jf Carrera da Temple, me 4* 
Picardie. TÉL : 372-65-0*. 


VOUS ÊTES NOfteË ÊXPÊ^T-CoMf^^ - C ®[LÇ 6W j 

vous suivez, acs cours tr akt hwh mou*, 

C'EST TRÈS e>IïAl .' 

HAiuTe*iANT x CRâs <W 6 U ^ r / 

çiT VEMU fW TOS 0€ faûaE W> 6H0 * 


tion des sièges. 

* Les Métiers d’antrefoia, «5, i 


inique, grès, poterie, ci ném a par 
le super B mm, danse classique, 
modem jazz, gymnastique har- 
monique. marionnettes (fabrica- 
tion, manipulation, spectacles). 

Atelier de l’image : reportage 
photographique, 
audio-visuefl. 



bandés dessinées peln- 

Sure. 

★ 4-12, ne Dldot XQ. : 543-46-84- j 
15* arrondissement 
Dessin, écriture, calligraphie | 
chino is e , calligraphie arabe. 

ir Atelier-exposition Annick I 
Moine, a, avenu da Haine. TéL : | 


J* ; ' . fUW U- 

10" arrondissement i/t&jgr^le^'umê 

Atelier pour en faoB^SS?,' b Tfl-t 

«WtA- 
Peinture, dessin. 
kj^Ml^rae de I» Roquette. TEL z 

Création de jouets, coupe, cou- 


grâphle, décoration théâtre 


tI 



Lycée Henri -IV, 23, 


8 * arrondissement 


j gravé, verre fDé (travail 

chalumeau), verre décoré. 

4L nu Mnrte-et-LoalK- 
326-13-54. 

Il» arrondissement 

Laque orientale, 
gravure, icônes, 
sln, peinture, i 


Architecture vidéo, montage 
audio-visuel, ait du conte, art 
culinaire, yoga 


stj, 


typographie. 


Arts du livre . 

lithographie, taille-douce, gra- 
vure sur bois, reliure. 

ié 5, ru* AM Berax-Arta (en rela- 
tion avec le club «Aie d’or do 
Franco»). TéL : 325-63-7». 

7" arrondissement 


Conseil a 4, rue f 


Marionnettes, initiation an 


■it Eglise de la I 




tore, figurines historiques. 


12® Urr oTid kjt fl mHtl t 

Peinture sur porcelaine, émaux 
sur cuivra, dessin de fleurs, des- 
sin d’animaux, art floral japonais 

(Ikebana), art floral occid en tal, „ 

fleure artificielles, décoration sur 201-6S-IS. 
Ivoire, peinture sur émail, pdn- 


dem-jaza. 
★ 55-45, 


de Reumy. TéL 
13 e arrondissement 


r y>s dwadTi d'animation, bandes 


peinture, dinanderie (travail du 
métal en feuilles), sculpture 
(plâtre, terre, bols). 
ir Les Olympiades, 44, avenue 


Marionnettes, film d’anima- 
tion, masques, peinture sur sots, 
pe< n l3ire/ Hwadn ) Arnanx SUT 


Vous aurez toujours 
elles splendeurs à découvrir 
pays aux merveilles inépuisables 

î/hade est â 10.000 kilomètres de chez voua Peut-être 
^davantage,- De l’autre côté de votre univers. Mais sans 
■ revez-vous déjà de vous y rendre... 

Car sea villes, .ses cultures et ses monuments sont très 
de tons ceux que vous aurez déjà vus. A chaque pas 
serez confronté à des expériences nouvelles et éprouverez 
impressions étranges. 

L’Inde vous surprendra, vous étonnera, vous amusera, 
Vous emplira de délices, mais par-dessus tout, elle vous enveloppera 
î" Ama son mystère. Les habitants de l’Inde vous réserveront un 
accueil chaleureux et vous traiteront non pas en touriste, mais 
en ami. 

Longtemps après, lorsque le souvenir des monuments, 
bazars parfumés, sites de montagnes et bords de mer se sera 
estompé, vous aurez encore présent à Fesprit l’excellent accueil 
reçu en Inde. 

Réception toute chaleureuse et empreinte de la grande 
hospitalité de vos vacances indiennes, qui seront pour vous une 
expérience inoubliable. 

— >g 

faire parvenir des informations détaillées sur les vacances” 




EL CONDOR 
LES 3 AMÉRIQUES 
ET L'ASIE 


• New York 2010F. 

•Rio 4200F 

•Lima 3850F 

• Location motorhomes aux 

U.SAaea) 3000F 

• Grand circuit en Amérique du 

Sud os» 15550F 

• Croisière aux Galapagos 

eu 5290F 

• Bangkok 2990F 

• Tour du Monde < 80 » 6400F 

l^H. condor ! 
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28 Rue Debmbre 75014 Paris 7 
T<L: 322 30 26 £ 

32 bis Rue du Msr.Jb&e 06000 NoCi 
TéL: (93)82 27 87 


Golf en plein ciel 

L a golf se joue à la cam- 
pagne, c’est one affaire 
entendue, mais rien ne 


Tissage, ludothèque, bricolage 
création, créativité musicale 
verbale, picturale et gestuelle. 
* C 3 B, U. rue Lisais - 36, ru 


menuiserie, expression dramati- 
que et corporelle, création et I 


ir uona-point xr, va. 


FCm d'animation, atelier en 
liaison avec les expositions du 
Musée en herbe. 

ir MnAc en herbe. Jardin d’ac- 


( terre, plâtre), sculpture (taille l 
de pierre). f 

ir 78, me des Poissonniers TÉL : 


18° arrondissement 


Art dramatique, danse, cla- 
quettes» initiation à la restaura- 
tion, mime, photographie, 
expression corporelle, relaxation, 
musique électro-acoustique. 

Théâtre Présent. SU. avenue 


entendue, mais 
vous empêche de le pratiquer 
chambre — disons en salle. 
Sport de savoir mais aussi de 
haute imaginat ion, ses techni- 
ques se laisseront contraindre 
sur des surfaces Inversement 
proportionnelles à celles recon- 
nues par la juridiction suprême 
du Royal and ancient Golf Club 
de St. Andrews. 

Ainsi, les 40 hectares d’un 
dix-huit trous peuvent -Us aussi 
bien être ramenés à quelques 
mètres de moquette et l’horizon 
aux mailles d’un filet. H vous 
suffira de penser un peu fort â 
ce que *uus faites pour sentir 
le gazon pousser sous vos 
godasses. Simple. Simple, mais 
encore faut-il que les patrons de 
ce s écoles d’en traînement y 
mettent un pal du leur et 
entretenir ce sentiment 
d’ilhision «ara; lequel l’affaire 
tourne court. 

L’un d’eux, Hubert Courtessi, 
qui avait aménagé un petit 
bunker feutié flans le seizième 
arrondissement, où l’on pouvait 
s’en aller taper des balles dans 
de discrets 5 à 7, vient de 
changer de plate-forme — radi- 
calement — en installant ses pas 
de tir dans un très étonnant 
endroit <hz quartier de l’Etoile. 
Au-dessus de la place de l’Etoile. 

Ce club avait été ouvert vers 


de Flandre. TéL : 

menuiserie, cannage. 


ir 80-82, me d'AnberrtJUer*. TéL ; 
261-68-16. 

Dessin, peinture, approche de I 
fart contemporain (découpage. ] 


des Contînmes. TH. : I 


nêrante « ad AC I », % 

qui propose des activités relati- 
ves à l’artisanat et aux arts 
plastiques : tissage, sculpture, 
dessin, peinture, architecture - 
vidéo (en relation avec la Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques), ainsi qu’aux arts du spec- 
tacle : marionnettes, expression 
théâtrale, audio- visuel, magie. 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 
et SKIS - Chaussures 


887-27*01 ŒTHY 

20. place dee Vosges. — PARIS. 

CAMPING - SKI - MONTAGNE 


V1DÉ0-GREENS 


série de gestes. 


n) entreprennent ane 
marche ensoleillée sor trois 
trous du parcours de Mon gins. 
An programme : a La visée, le 
sllce. t’approche, la punition de 
la trappe de sable et le pnttfng. » 
Comme si vous y étiez. 

Cette vidéo -cassette existe en 
VAS. on Betamas Secam. Elle 
est en vente an prix de 5M P 
*»t» les magasins spécialisés on 
directement auprès de la so- 
ciété de production Snstrac- 
Ex pression. U, rue Jean-Fer- 
rantU. 75606 Paris. TéL 322-46-46. 


de l'avenne de la Grande-Armée 
avait séduit et qui invitait là, 
/farta ane ambiance chic et ben 
enfant, le meilleur de ses omis 
golfeurs & venir effacer les 
défauts de leur swing. Jusqu’au 
jour où des sergents de ville 
étalent montés jusqu’au terrain 
d'exercice avec des balles dans 
les po ches, des balles ramassées 
eut la chaussée, au milieu des 
voitures. On ferma un temps 
F endroit pour entrave à la circu- 
lation— 

Aujourd’hui, les instaHaticns 
ont été retapées à neuf et la 
police n’entreprend plus les 
ascensions. C'est dommage, parce 
qu’elle pourrait y découvrir un 
lieu tout à fait unique et des 
quidams très sages appliqués à 
îa^inp-r vers le ciel des gestes 
qui sont tout oe qu’on veut, sauf 
dangereux. 

Balcon sur Paris, oe golf club 
de l’Etoile, avec son corps da 
très bons professeurs, et surtout 
avec l’ambiance que sait faire 
naître Hubert Courtessi (ses 
origines anglaises y sont pour 
beaucoup), nous a semblé l’une 
des écoles à fréquenter si l’on 
a une heure ou deux à perdre 
dans la journée, pour ne pas 
perdre, Justement, oe qu’on a 
mi* tant de temps à acquérir. 
On devrait même pouvoir — die 
a été aussi conçue pour ça — 
venir s’initier, dans d'exoelkntes 
conditions, aux rudiments de œ 
noble et insupportable sport. 

J -P. Q. 

ir Qoll Club d« l’Etau e, 10, ave- 
nue de le Grande-Armée, 75017 
Paris. TéL : 380-30-79. 


SKI de FOND 

à Pâques 
dans les Hautes-Aines 
560 F à 847 F la semaine 


— Selon quotient famlhaL 
— Réduction enfants : 10 % 
75 %. 

Tarif comprenant : 

— pension complète, 


LE POINT INFORME: 

L’association sans but lucratif 
Le Point Mulhouse à ses pointistes : 

Le programme de rété 81 est paru et peut être retiré 
dans lotte les Points Contacts où l’équipe des 
bénévoles vous attend de pieds fermes. 

La Point a acheté depuis cet hiver 
10 véhicules pour l’Afrique 
de l’Ouest Devant le succès de Popé ration, son pare 
"tous terrains" sera porté à 20 véhicules pour les 
pointistes amateurs de la brousse africaine. 

(Mali, Haute-Volta, Togo et pays environnants) 
dès le mois de juillet. 

Notre boeing 707 assurera des liaisons hebdomadaires 
au départ de Paris et de Lyon vers Ouagadougou-Lômé- 
Dehli (vols directs). 

Chaque samedi soir, un vol spécial Airbus cPAir France 
tous emmènera vers (a Grèce. Toutes les autres 
destinations ont été reconduites. (New-York - Ltna - 
Mexico - San Francisco - 
Los Angeles - Montréal). 



NB : Nous ne pouvons vous indiquer les prix, car en tant 
qu’association sans but lucratif, cela nous est interdit 

C3 f' 



a rue du gaL dniat- IÉL 09 »MDB 

fejHJdtfetthAaOfiaO 
STRASBOURG «B7Q00] 

Œ6) 443428 bndTrilewRdelBhftmtr 

PARCS (75017) 

» da la numoto - pbra st-tanno 


2. plaça wnpam - HL 7Biaz50 
tare Im luira da 10 h è ZD ti 


U h é I7h - fariné fedfcnmfta 
TOULOUSE (31000} 

. r- . 3.ma» y*-a»B»jeB - téL (Bi) eaSZ.73 

ara no*» martre - ta. (7g) 37.2606 mmnd«t|Budda18hà21li 
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ciel 

te? 1 »* 

* e» «Ü toiiSî®*' 
“tonce nS^ & 
meiUenr iuTL? tel 

Itou'aulerS 
»™c des taUeTS 1 ” 

_to Mb 

™*te «n nduSTfe 

•O tonna Un te te 

«-'«tore 4 la' 


UN PAYS SOUS DEUX PLUMES 


ÎS*“ * tofïfï 

n'entreprend pIuTiï 
ee j* tonnage pJ? 
toit y décou-rf"? 
JL lut unique a ® 
'te sues appu™*.** 
* le SS dST^ 
*6 ce qu'on vent, 

«T Paris, ce gau cm 
V avec son corps aï 
protesKure, et surw 
bianœ que sait ta. 
Hubert Courtes» ÏT 
nglsises ï sont pJJ 
. nous a semblé ræ 
i & fréquenter si fo» 

“ <“ toi 4 penh. 
journée, pour ne 
atteraent, ce qu'on a 

de temps à acquém. 
tt même pouvoir — gig 
sa conçue pour ça _ 
Uses, flans d'excel^sses 
t. aux ra ffiae ca de ce 
taanppartabite sport. 

j-* i 

Club d» nstolie. 10. m. 

I* Onwfc-A-TCée, 75017 
.- ; 30O« 30-79. 


de FOND 

i Pâques 

les Haiies-Abes 
i 847 F la semaine 



ORME: 


crut» 


& peut être retiré 

X l'équipa des 
lt fonntt. 



Pagnol et ses gros mensonges 


* yOÜS franchîmes les 

///y hautes grilles déjà 
• ** ™ ouvertes à deux bat- 

tants. Au fond d’une a liée de 
platanes centenaires, le cortège 
Jtarrita. devant un château. Ce 
n’ était -pas un monument his- 
torique. nais l'immense demeure 
d?un grand bourgeois du second 
Empire : il avait dû être assez 
fier des Quatre tours octogonales 
et des trente balcons de pierre 
sculptés qui ornaient chaque 
façade. <_J Oui, c'était là. C’est 
bien le canal de mon enfance 


têtes, ses églantiers chargés de 
fleurs blanches, ses ronciers qui 
cachaient leurs griffes sous les 
grosses mûres preneuses. r_j Je 
refis lentement le chemin des 
vacances et de chères ombres 
marchaient près de maL- » 
(Mâroel Pagnol, le Château de 
ma mèreJ . 

■■ Sacré Pagnol ! Il n'avait pas 
aon pareil - pour vous fabriquer 
os qn’Yvao Audouaxd appelle 
une « vérité du démanche o. Ce 
n'est pas à proprement parler on 
mensonge. C’est plutôt, com- 
ment dire, une réalité embellie. 
Embellie par le talent Incompa- 
rable .du conteur. D’une anecdote 

— le. passage de la tribu Pagnol 
chargée de bouquets au tra- 
vée d’une propriété elle-même 
traversée par un canal d’arro- 
sage, qui lui faisait économiser 

deux heures de marche & pied 
sur le chemin des vacances — 
l’écrivain a fait une saga pro- 
vençale universel] amen t connue, 
n a élevé an rang d’un mythe 
ce qu’il a appelé « le château de 
ma mène », une bâtisse préten- 
tieuse et inopportune sous le 
ciel du Midi, mélange sans grâce 
du style néo-Louls xm avec 
le romano-byzantln revu par un 
disciple provincial de Viollet- 
le-Duc. Le château en question 
. fat b&tt par un entrepreneur 
marseillais du Second Empire 

— Hilaire Curtü, — qui avait 
• fait fortune en construisant le 

quartier nouveau de la Joli me. 

, Et puis ce monument littéraire 
bâti, Pagnol a laissé la postérité 
sa débrouiller avec lui. 


malné 'où le cœur de sa mère 


reste de sa vie à le conserver en 
bon état. La vérité de cette 
histoire est plus prosaïque. 
Les 36 hectares de la pro- 
priété de la Buzlne & Satat- 
Menet, à l’est de Marseille, entre 
ta valentlne et ses chères col- 
lines de la Treille, furent acquis 
par Pagnol en 1941. n le dit 
très clairement dans ses souve- 
nirs : pour y construire des stu- 
dios de cinéma Dans le para au 
milieu des prairies et des arbres 
— ou 4 leur plaça Le projet ne 
vit pas le Jour. Pagnol conserva 
la Buzlne. mais n'y habita jamais 
et ne s’en préoccupa guère O). 
Rien n’arrêta le processus de 
délabrement du château occupé 
par de nombreuses familles de 
squatters. Mate quand, en 1957. 
il entreprend de conter ses sou- 
venirs d’enfance remontant an 
début du siècle, Pagnol fait de 
la buzlne. qu’il a achetée sans 
jamais l'avoir vue, par l'Inter- 
médiaire d’un marchand de 


biens, le décor de la mésaven- 
ture familiale (3). 

En 1972. Pagnol décida de se 
séparer de la propriété et la 
vendit lui-même à la société 
Kaufman St Broad France, spé- 
cialisée dans la construction In- 
dustrielle de maisons indivi- 
duelles ou groupées en « vil- 
lages s. Pagnol savait parfaite- 
ment quel usage 0 allait être 
fait du pare qui avait enchanté 
sa mémoire. La Buzlne fut ven- 
due. Bien vendue : 5 303 590 F 
â en croire U. Guy Nafflyan. 
vice-président de la société ache- 
teuse L’année suivante. Kauf- 
man & Broad déposaient un dos- 
sier de création d’une ZAC QUI 
prévoyait la construction de 
quelque cinq cents maisons. Le 
projet fut considéré comme dis- 
proportionné et préjudiciable au 
site par la vlUe de MarseDle. 
L’arrêté de réalisation ne fut 
jamais publié. Alors commença 
une longue période de négocia- 
tions et de transactions entre la 
mairie et le promoteur. 


Qati château de ma mère 1 


a At. Gaston De fl erre nous 
a mené la oie dure, reconnaît 
le vice-président de Kaafman 
& Broad. Il a suspendu son ac- 
ceptation et celle du conseil 
municipal à «n certain nombre 
de concessions importantes, parmi 
lesquelles la réduction du projet 
à deux cent quarante-neuf loge- 
ments sur un espace de 20 hec- 
tares, soit treize logements A 
l’hectare, regroupés en hameaux, 
afi d'atténuer le phénomène de 
lotissement, fl a également exigé 
que nous introduisions une diver- 
sité dans la bâtisse en retenant 
huit modèles différents de mai- 
son' et, enfin, ü nous a demandé 
de céder à la ville 18 hectares 
du parc, dont 14 seront destinés 
à la création d’un espace vert 
public aménagé par nos soins. « 
o On noos a reproché, confie 
M. Del ferre, de ne pas avoir 
acheté la propriété en faisant 
louer notre droit de préemption. 
L’acquisition de la Buzme par 
la collectivité, qui était en train 
d'acquérir les 100 hectares de la 
campagne Pastri et lançait les 
grands travaux de la place du 
Prado, aurait représenté une 


enarge budgétaire incompatible 
avec l'équilibre des finances com- 
munales. à moins d’une augmen- 
tation des impôts locaux. La vfüe 
a donc négocié rurbanisation de 
la Buzine dans le souci de la 
concilier avec les objectifs d’in- 
térêt public. » 

C’est ainsi que la société Kaaf- 
man & Broad s’est encore en- 
gagée à contribuer à améliorer 
l’équipement général du quartier 
de Saim-Menet en ouvrant un 
groupe scolaire, un plateau spor- 
tif d’évolution, une salle polyva- 
lente et un certain nombre de 
travaux et de 

voirie. 

Cependant toutes ces assuran- 
ces n’ont pas calmé l’inquiétude 
des amis de la Buzme. Une asso- 
ciation populaire et culturelle 
La Valentinoise. présidée par 
Mme Denise Ollivler (3), est par- 
tie en croisade, profitant de l’en- 
quête publique de création de 
ZAC ouverte jusqu'au 23 février 
1981, après l’acceptation du pro- 
jet par le conseil municipal en 
sa séance du 1S septembre 1980. 
L’association multiplie pétitions. 


municipales, préfectorales, minis- 
térielles. sur. le thème :..« SjÛS. 
Buzme : non & la ZAC. Oui à 
ta protection intégrale de cette 
zone verte » Les élus communis- 
tes, MM. Edmond Garctn, député 

et maire d‘ Auba.gr» e. et Vincent 
Forelll, conseiller régional, ont 
écrit à M. d’Ornano pour deman- 
der que l’Etat rachète le do- 
maine. 

a Nous situons le problème à 

un niveau fondamental, com- 
mente Mlle Odette Brazzaroia. 
responsable de la commission 
environnement de l’association de 
défense, celui du maintien pour 
les générations futures de Véqui- 
litrre vital nécessaire & son déve- 
loppement. Dans cette banlieue 
dépourvue de parcs publics et où 
l'industrialisation est intense, ce 
domaine constitue, a un poumon 
verts de qualité dont la valeur 
est triple : géographique avec 
une unité de site intact et voie 
orientation à l’abri des nuisances ; 
biologiques avec le résumé qu’ü 
représente de la flore méditerra- 
néenne et le Ueu privilégié de 
nidification qu’ü constitue et, 
enfin, culturelle puisque liée à 
une œuvre de rayonnement tnter- 
nattonat s 

Et « le château de ma mère », 
que deviendra-t-n ? Pour lui, il 
semble que. quelle que soit l’Issue, 
11 n’y ait plus rien à taire. Il 
faudrait quelque chose comme 
100 minions de francs pour le 
restaurer. En vaut -11 la peine? 
Sûrement pas. Le promoteur se 
propose de «fixer» les murs eu 
Pétat de façon à ce que sa 
silhouette évoque symboliquement 
l’œuvre dans la partie publique 
du parc. Le monument littéraire 
bâti par Pagnol a certainement 
plus de chance de survivre que 
le mnn^ m p.nt. de pierre qui Pa < 
inspiré. 

JEAN CO N TR UC CL 

(1) Seule Mme Germain* Gcm- 


beru la c petite sœur» des souvenirs 
d’enfance, logea Jusqu’à la vente 
de la propriété dans le pavillon 

(3) Joseph, la père modèle de 
vertu laïque est humilié par le 
garde de la propriété alors que 
11 s'apprête à y entrer 


démarches auprès des autorités phoi 


l'Audience, 13011 


La Provence à Giono 


A l’effarante liste des ouvra- 
ges consacrés à la Pro- 
vence viennent de s’ajou- 
**T deux titres, tous dort si gnés 
par des universitaires cTAix (1). 
Vrai, T faut une fameuse sauté 
au grand mythe Provence pour 
si bien résister au double assaut 
des clichés folkloriques et de la 
ruée touristique! 

Mythe précisément, cette Pro- 
vence de Giono montrée par 

Jacques Chabot (dont on nous 
assure pourtant qu’a fl ne sur- 
vivrait pas au nord de Valence »). 
On serait même tenté d'écrire 
« la Provence à Giono s, tant Jac- 
ques Chabot noue démontre que. 


ou eetn d’une Provence inté- 
rieure » Paradoxes ? Us éton- 
neront seulement ceux qui 
prennent encore Giono pour un 
écrivain regionaliste. Cette étude 
— Illustrée par des cartes pos- 
tales anciennes, désormais mer- 
veilleusement irréelles — met 
un point final à la querelle 
vaine qui veut opposer les «tra- 
hisons 8 de Pagnol à la «Pro- 
vence vraie» de Giono. H s'agit 
amplement de vraie littérature: 
Reste cette « moralité » complexe 
donnée par Giono lui-même : 
i fl nty a pas de Provence. Qui 




Taii ne aime le mande 
rien.» 

L’historien Michel Voveiie veut, 
lui, redécouvrir sous les épais- 
seurs des légendes et des idées 
reçues "'histoire vraie de la Pro- 
vence du treizième siècle. Véri- 
table archéologue, il exhume 
documents et textes, puis dresse 
tableaux et graphiques sur les 


infrastructures économique et 
sociale Un travail énorme, de 
près de cinq centa pages. On 
se trouve IA aux antipodes des 
paysans de pastorale, des dates 
historiques et des personnages 
célèbre:' — sinon pour remettre 
sur pied des portraits d’images 
d'EpînaL tel celui de Mirabeau. 
Le marquis de Sade lai-même 
n’apparaît ici que comme sel- 
<reur de Tillage. On connaît 

certes cette démarche sclentifî- 

— qui lance Jusqu’à, l’ex- 
trême déîaS la recherche des 
maîtrises d’étudiants. — mais se 
dessin* 1 bientôt un autre Itiné- 
raire : celui de l’auteur. Par- 
tant d« l’étude rigoureuse de 
l’histoire sociale, le voilà abor- 
da it, toujours selon les mêmes 
méthodes, l’histoire des morta- 
lités De la cave. U monte an 
grenier. Que de légendes s'écrou- 
lent sous ce microscope ! Et quel 
roman que la réalité I De cet 
ouvrage, la «moralité», diffé- 
rente. promet un feuilleton sans 
fin. « La découverte de la Pro- 
vence, qiu. nous voyons aujour- 
d’hui avec des -‘eux si différents 
de ceux de nos devanciers, est 
bien loin d’être achevée », 
conclut Michel Vovelle. 

Contradictoires ou complé- 
mentaires, l’aventure de l’histo- 
rien et celle du romancier-poète 
assurent & tout le moins que 
la Provence demeure un « pré- 
texte » inépuisable. 

JEAN RÀMBAUD. 

(1) La Provence de Giono, par 
Jacques Chabot. Album illustré. 


De la o ave au grenier - On itiné- 
raire en Provence au dix-huitième 
siècle, par Michel Vovellé, 483 p. 
Bd. Serge Fleury (Québec). Dura- 


IRLANDE 


h/buhuf ufaJdS^ 

^Mac BrideVjyagesI 


rue u’ Aanm parin-fr 




Été tl 

E.I.F. TARIF 


895 F 


Paris - Montréal - Paris : 2 250E* 



61 % d’économie. 

Jusqu’à 61 % d’économie sur Montréal, c’est la 
“Meilleure Aubaine’ que vous offre Air Canada 
du r avril au 25 juin. 

En choisissant Air Canada, vous profiterez du 
confort et de la commodité de ses vols réguliers, 
tout en bénéficiant de très gros avantages sur le 
prix de vos billets. 


Et si vous désirez vous rendre à Toronto ou 

visiter rOuest canadien. Air Canada vous réserve 
d’autres agréables surprises : ses tarifs “Bonne 
Aubaine" et APEX, en vigueur actuellement 
Renseignez-vous auprès de votre agent de 
voyages, il saura vous conseiller. 

Fréquentez un grand de ce monde. 


♦Saison intermédiaire : 26/6 au 21/7 et 17 /S au 8/9 : 

2 650 F. Haute saison r 22/7 au 16/8 : 3 000 F. 

Durée du séjour: i4 jours à 2 mois. 

La réservation, rémission du billet et le paiement 
doivent gtre effectués en une seule opération. 

Attention, places limitées sur chaque vol. Réservez et 
payez le phis tôt possible. 

Sous réserve <T approbation gouwmemcnlufc. Air Canada 
peut, à fout marnent, apporter des modifications a ses conditions 
de transport. 


Air Canada. 2t boulevard des Capucines, 75009 PARIS. Têl: 320J4J5. 55 place de la République, 69»2 LYON. TéL: CP 842-4547. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Plus tie peur que de ma! 

Angoisse 
dans l'avion ... 


Q U’UN homme puisse faire le 
tour de la Terre en cent 
minâtes, & plus de 300 kilo- 
mètres d'altitude et à une vitesse 
de 28000 kilomètres à l’heure, 
parait aujourd'hui presque 
banaL_ et l'humanité célébrera, 
le 12 avril prochain le vingtième 
anniversaire de la conquête de 
r espace par Tarai Gagarine. 
Tont un chacun, ou presque, peut 
aujourd’hui connaître, dans les 
cabines fuselées de Concorde, 
l’ivresse aseptisée du vol super- 
sonique, à plus de 17 kilomètres 
d’altitude, et le franchissement 
audacieux de fuseaux horaires si 
multiples qu’ils lui permettent 
d’atteindre sa destination- avant 
d’être parti. 


L'histoire de l'aviation touris- 
tique et commerciale a connu, 
pour sa part, son prodigieux 
essor en moins de soixante ans, 
et beaucoup de ceux qui em- 
pruntent l’avion aujourd'hui ont 
vu, en 1915, les Goliath militaires, 
équipés de sièges de rotin, 
accueillir après l’armistice leurs 
premiers passagers™ 

Des audacieux, à vrai dire, et 
qui n’eurent certes pas ima g iné 
que des centaines de millions de 
passagers, de femm es , de nour- 
rissons ou de vieillards (pour 

raient, trente ans plus tard, les 
routes d'un ciel qui mettait New- 
York à deux cent dix minutes de 
Paris et les glaces du Grand 
Nord à moins d’une nuit des 
vents brûlante du Sahara ou des 
marigots torrides de la Casa- 


Le syndrome du fcnblot 

Symbole de l’évasion, de l’aven- 
ture, du rêve, des horizons ktin- 
tains, l’avion, le vol, suscitent 
aussi et pour beaucoup la peur, 
l’angoisse, la claustrophobie et le 
refus inconscient d’une z expec- 
tative passive et désarmée» qui 
rend le passager plus vulnérable 
encore que les navigants. 

Parce quH a supplanté les 
autres moyens de transport et, 
notamment, les li g n es maritimes, 
l’avion est, dans bien des cas, un 
choix forcé. Le voyageur no peut 
que s’adapter ou renoncer, quelles 
que soient ses motivations pro- 
fondes. et cette adaptation est 
parfois si dffffofte q u ’un Institut 
de sociologie canadien organise 
avec succès, pour les ptus 
anxieux, une session de prépa- 
ration avec visite des aéroports, 
de l’avion, explications sur son 


fanctiCHinement et enttaSnement 
psychologique à la relaxation. 

Le système actuel de cou l o irs 
télescopiques d’accès projetant le 
passager directement de l’aéro- 
port à la cabine conduit, a sou- 
ligné le docteur Digo (Paris), 
sur-expert du personnel navigant 
en neuropsychiatrie, à s une né- 
gation de f avion retiré du champ 
visuel et mental du passager. 
d’un investissement affectif lami- 
ner, alors que jadis Papproche, 
lors de la marche vers Pappareü. 
était progressive et stratégique a. 
Cette perte d'i den ti fi ca tio n à 
l'avion, hier encore « ressenti 
comme un objet noble, peut-être 
redouté, mais toujours respecte », 
peut entraîner tout un ensemble 
des conduites psychologiques, qui 
varient selon le tempérament et 
l’expérience des uns on des 

autres. 

Le docteur Digo distingue 
essentiellement deux comporte- 
ments, réactions de défense du 
passager, lequel se manifeste, 
sait pratiquant un isolement 
sensoriel et psychique complet, 
soit en s’extériorisant. Le pre- 
mier s s’enkyste dans une bulle», 
met ses boules Quiès, son masque 
et n’ adresse la parole & personne. 

Le second s'illustra par le 
c syndrome du hublot ». n par- 
ticipe à tout, est ex pansif veut 
communiquer, exploite au maxi- 
mum les prestations offertes, 
harcèle souvent le personnel 
navigant et, parfois, boit 
beaucoup. 

Le hublot correspond à un tro- 
pisme vers le mande e x té rieur 
a besoin profond et très anxio- 
gène, comme Pa montré le trans- 
port des passagers star certains 
avions militaires aux cabines 
aveugles». 

Ce sont d’ ailleurs des psycho- 
logues qui ont fait rétablir ces 
hublots symboliques sur les 
Concorde, alors que la grande 
capacité des appareils modernes 
rend Inaccessibles, pour la plu- 
part des touristes, « ce seul 
espace transparent ouvert sur le 
aol, Pespace et la lumière ». 

Le «divorce» entre le concept 
de l'avion et le passager est de 
plus en plus net, et « toutes 
sortes de plaisirs terrestres et de 
satisfactions lui sont offertes & 
bord, dans une ambiance cfta- 


Pïns de trois cents müfions de touristes 
européens auront franchi leurs frontières en 
1280, et la vitalité extrême de l’essor du tou- 
risme Incite les spécialistes de l’Organisation 
mondiale de la santé à prévoir quH consti- 
tuera « le secteur le pins actif de l’économie 
mi 1990 ». 

Les vacanciers «régi pris en charge sont 
particulièrement vulnérables, et particulière- 
ment peu an fait des conditions radicalement 
nouvelles de climat et de vie qu’ils vont décou- 
vrir dans un pays d'accueil dont, la plupart du 
temps. Us ignorent tout. Une telle situation 
implique, pour ceux qui les prennent en 
charge, de Fagence & la compagnie de trans- 
port* du vülage, do club ou du groupe hôtelier 
an pays d’accueil, des responsabilités nouvelles 
et particulières sur le plan de la protection 
sanitaire et de l’information. 


LA SANTE 


Or. ces responsabilités ne sont, dans la plu- 
part des cas, nullement assumées. Les mesures 
on les efforts d'information les plus élé- 
mentaires, concernant les vacc in s. les précau- 
tions diverses ou les médicaments préventifs 
ne sont pas mis en œuvre au moment de l’achat 
des vacances, sous prétexte que cette démarche 
serait an ti commerciale. 

Le vacancier ignore tout des moyens sani- 
taires disponibles sur place et ne sait même 
pas si le groupe touristique auquel il fait 
confiance a prévu, en cas d'urgence, un quel- 
conque dispositif de soins; voire d’évacuation. 

Les groupes en question n’ont, à vrai dire, 
rien prévu du tout— et les problèmes finan- 
ciers soulevés par d’éventuels accords de sécu- 


leurettae mois artificielle, entre- 
tenue par le charmant ballet des 
hôtesses, pour le lui faire 
oublier^, s. 

Hôtesses qui font Pobjet (Tnn 

« intense investissement affectif » 
dominé, chez les passagers inter- 
rogés, par la composante mater- 
nelle. dans la mesure où elles 
apportent apaisement, réassu- 
rance et sentiment de sécurité (1). 
Le steward, en un équilibre subtil, 
complète oe nécessaire réconfort 
par sa présence physique, sa 
force et sa stabilité. Quant au 
chef c de cette grande favtSOe 
patriarcale b, le commandant de 
bord, qui détient tous les pou- 
voirs et duquel tout dépend™ fl 
a disparu. 

Les passagers ne le volent 
jamais, l'entendent parfois, et les 
psychiatres regrettent que la 
relation hnmRtnw de Jadis, à 
bénéfique pour le confort psy- 
chologique et moral de la cabine, 
ait disparu an profit d'un ^ano- 
nymat robotisé». 

Le passager connaît en fygnrn*» 
une « situation de vol infantilisée 
en milieu carcéral et dans des 
conditions d'existence inhabi- 
tueUa ». ce qui peut entraîner des 
attitudes de régression et la dis- 
parition des censures morales 
tradition ne Iles, lesquelles se tra- 
duisent par un laisser-aller, un 
mépris d’autrui, que concrétisent 1 

(1) C’est en- 1980, aux Etats-Unis, 
que furent minm en place les pre- 
mières bâtasses, pals, sa 1934. en 
Europe, par la SwlsBalr. 


bien la terne des toilettes, les 
querelles autour des places oc- 
cupées ou le tabagisme, ou les 
excès d’alcooL 

Le mal de l'air, fruit d’une 
inquiétude non maîtrisée, est plus 
fréquent chez l'ho mm e, tandis 
que les malaises de toutes sortes, 
allant Jusqu’à l'évanouissement, 
sont, dans les trois quarts des 
cas, observés ch*»?: les femmes, qui 
TnanifpgfcpTtf, ningf JeW flnT-IAfl é 

Sécurité 

peur (es cardiaques 

Il suffit, remarque le docteur 
Digo. de les transférer en pre- 
mière classe pour que disparais- 
sent ces troubles™ qui traduisent, 
cd fr up c u une symptomatologie 
de conversion, la protestation et 
F angoisse de Vorganisme contre 
une situation de vol qui n'est pas 
tolérée». Une «blessure narcis- 
sique » en somme. Ces situations 
sont, dans l’ensemble, assez rares 
et elles montrent .à quel point le 
voyage aérien est «un véritable 
test projectif démasquant les 
personnalités et certaines struc- 
tures psycho-pathologiques ». en 
somme une certaine a épreuve de 
vérité ». aDis-moi comment tu 
voles et je te dirai qui tu es», 
conclut le psychiatre, après avoir 
fait remarquer au passage que 
les grands mentaux 

effectuant Bbrement un voyage 
en avion créent très rarement 
des troubles à bord, ™k décoan- 


pensent fréquemment dans l'aé- 
rogare. En on an, les services 
d’urgence de l’Aéroport de Paris 
ont eu à diriger vers un hôpital 
psychiatrique soixante - quatre 
voyageurs «hautement patholo- 
giques ». 

L'effet pathogène et stressant 
des aérogares ne concerne pas 
que la pathologie mentale : 
curieusement, et comme l'ont 
démontré tant le professeur 
Maurice Cara (directeur du 
SAMU de Paris) que le profes- 
seur Grosgogeat (cardiologue. 
Paris), les accidente cardiaques 
surviennent, chez les sujets fra- 
gilisés, non dans l'avion mais 
neuf fois sur dix dans l'aéroport. 

Ces Constats — - nnanlmAt -™ 
appellent certes des conseils de 
bon sens : faire effectuer plu- 
sieurs semaines avant le départ 
les vaccinations requises pour 
éviter une réaction fébrile intem- 
pestive. Arriver très à l'avance, 
afin de réduire l'anxiété et la 
hâte, enregistrer tous les bagages 
pour ne pas avoir à porter de 
lourds colis dans des couloirs 
interminables. 

Mais ils appellent aussi, sem- 
ble-t-il. des suggestions concer- 
nant, cette fois, les dirigeante 
des aéroports eux-mêmes et des 
compagnies aériennes. 

n Importe de tout faire pour 
que soit atténué « le caractère 
hautement anxiogène de Paéro- 
port », et des dispositifs Amélio- 
rés pourraient être mis au point 


VOYAGES EST ARRIVE 
PREPAREZ VOTRE DEPART! 


Voici le numéro d’été deVOYAGES, la nouveauté 
1981 du groupe EXPANSION. Deux fois par an, 
L’EXPANSION publiera VOYAGES, un numéro 
spécial pour mieux voyager été comme hiver. 

VOYAGES c’est connaître l'essentiel pour 
mieux choisir sur les 50 pays qui seront présentés. 
VOYAGES fait le tour du monde et révèle les 
nouveautés, les meilleures adresses et les coins secrets. 

VOYAGES présente ce que chaque pays a de 
plus fascinant Plages, oasis, lacs et panoramas mais 
aussi restaurants, boutiques et villas à louer. 

Feuilletez VOYAGES avant de décider de vos 
vacances. Vous serez sûrs de tout savoir et de ne 
rien manquer. 

VOYAGES est en vente partout 
Dès maintenant 


VOYAGES vous dit tout sur: 

Les organisations Les meilleurs hôtels Tous les sports 

Les tarife aériens Les bon s restaurants Les croisières 

Les tours opérateurs Le meilleur shoppmg Les plages désertes 

Les assurances Le dlmat par région Les sites inconnus 

Les formalités Les meilleures saisons Les locations de maisons 

Et cela pou r 50 pays* des plus fréquents aux plus inattendus : 

Islande, URSS.Grèce.Turquie, Équateur, Galapagos, Seychelles, Ile Maurice 
Ladakh, Cachemire, Sri Lanka, Chine;Thdnande; Birman le- 


A LIRE POUR RE VER, CHOISIR ET PUIS PARTIR. 
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EN VOYAGE 


_ 5 l'organisation 
sanitaire des pays d'accueil comportant des 
zones A fréquen t a tio n touristique intense sont 
totalement inadaptés à cette fréquentation, et 
il est permis de déplorer qu’une aide obliga- 
toire & l’équipement sanitaire local ne soit pas 
Imposée, par les pays sous-développés, aux 
investisseurs étrangers qui Installent chez eux 
des complexes touristiques luxueux et lucratifs. 
Une telle aide aurait, pour toutes les popu- 
lations, un intérêt humanitaire évident 

Le nombre d'accidents graves, voire mortels. 
survenus en raison d'une absence proprement 
scandaleuse d'informations devrait à tout le 
moins faire réfléchir ceux qui s’en désintéres- 
sent très manifestement, et ne souhaitent 
qu'une discrétion feutrée, alors que leur 
responsabilité est si lourdement engagée. C’est 
pour mettre l'accent sur ces devoirs nouveaux 


et sur les divers aspects sanitaires des trans- 
ports aériens, des vacances lointaines et de la 
vie des tropiques, qu’ont été réunis à Lomé 
(Togo), du 23 février au 1 er mars, et à l'Initia- 
tive du docteur Paul Fourn, médecin des 
compagnies UT A et Air Afrique, quelque 
quatre cents spécialistes, médecins, chirurgiens, 
responsables sanitaires, directeurs de compa- 
gnies ou navigants. 

Une somme de 20 000 francs a été remise 
à cette occasion par UTA-Air Afrique, ainsi que 
des billets gratuits Lomé-Paris, aux responsables 
d’un projet d'étude et d’éradication de la bilhar- 
ziose. qui constitue l’un des fléaux les plus 
graves et les plus répandus du Togo. 

Un premier geste de solidarité et de respon- 
sabilité dont 11 est permis de souhaiter qu’il 
aura valeur d’exemple— — D , E.-L 


remédié aux bousculades, aux 
attentes debout interminable et 
pénibles pour les sujets fragiles, 
é l'insuffisance des indications 
fournies aux voyageurs, & leur 
inquiétude de ne pouvoir occuper 
ton- place, qn*ïïs devraient pou- 
voir réserrer, comme dans les 
trains, eo prenant leur billet. D 
paraît inconcevable que l'instal- 
lation d’un service médical d'ur- 
gence ne soit pas obligatoire dans 
tous les aéroports mondiaux et 


tanls d'entre eux comme Los 
Angeles, qui en est dépourvu. 

Quant aux « horaires démen- 
tiels 2> des agences de voyage, ils 
devraient être résolument ban- 
nis, car les risques qu’ils pré- 
sentent pour les sujets fragilisés 
sont bien supérieurs à ceux de 
l'avion, « lequel est le moyen de 
transport le mieux adapté aux 
vieillards ». Tout au plus ces 
derniers peuvent-ils être gènes 
par une stase veineuse (gonfle- 
ment des chevflles et des pieds), 
qu’ils éviteront en marchant 
toutes les heures dans la cabine. 


La pressurisation des avions fait 
que l'altitude fictive atteinte ne 
dépasse 1 800 à 2 000 mètres ipow 
les Boeing ou les DC-10) et le 
professeur Grosgcgeat n’a pu 
relever, sur onze millions de pas- 
sagers transportés, que quatre 
cas de crises d'angine de poi- 
trine à l'atterrissage. D’où le 
conseil donné aux angineux de 
prendre leur vasodilatateur ha- 
bituel avec eux. L’expérience 
montre d'ailleurs que, sauf les 
cas d’infarctus du myocarde aigu 
et récent, tous les cardiaques 
peuvent voler sans risque, munis. 


Dangereux tropiques 


E N octobre 19T9, deux Fran- 
çais qui avalent passé leurs 
vacances au Sénégal, et 
avaient visité le village de Tou- 
bakouta, & 50 kilomètres au nord 
de la Gamble, meurent à leur 
retour en France dans un 
tableau d’bépatanéphilte surai- 
guë et en dépit «Se tous les 
efforts thérapeutiques. 

• Morts de la fièvre jaune. 
maladie redoutable, qui règne 
au Sénégal comme dans toute 
r Afrique et a pris des propor- 
tions épidémiques au Ghana. 
Aucun n’était vacciné, car selon 
le règlement- — inacceptable — 
d’un certain nombre de ces 
pays de haut tourisme, cette 
vaccination n’est obligatoire que 
ai le voyageur séjourne plus de 
quinze joins dans le pays infesté. 
Le temps d'incubation de la 
■maladie dépasse en effet quinze 
jours, ce qui permet au mal- 
heureux voyageur de mourir 
dans son paya.» et de ne pas 
faire courir de risques de conta- 
mination .an pays où fl croyait 
passer dès vacances insou- 
ciantes». 

• Le groupe touristique, 
r agence, le club hôtelier avec 
lesquels étaient partis ces Fran- 
çais ne leur avaient donné 
aucune indication, pas plus 
d'ailleurs que sur te paludisme. 
maladie qui peut être, elle aussi, 
mortelle, et qui est omnipré- 
sente en Afrique comme en 
Amérique du Sud, en Inde, 
comme aux Philippines ou en 
TUfalateia 

Or. die 1970 & 1979, quatre cent 
quarante-trois cas de pa l u dism e 
(on zualaria> ont été observés 
dans le seul service du profes- 
seur Gestilinl (hôpital de la 
Pitié), tous survenus chez des 
vacanciers qui n’avaient pas 
pris de quinine, personne ne les 
ayant renseignés à oe sujet. 
Trois cent huit de ces cas étaient 
dus au plasmodium falciparum, 
le plus dangereux, te pins sus- 
ceptible <T entraîner la mort_ 
Celui qu'apportent avec eux de 
temps A autres, des moustiques 
introduits dans les cabines 
d'avion et qui provoquent en 
métropole des accidents Inat- 
tendus. C'est ainsi qu’ont été 
atteints, sur l’aéroport d’Orly ou 
de Roissy, un douanier, un baga- 
giste, on gendarme et. 


de l’hôpital Claude-Bernard, à 
paris, sont des adultes de 
plus de quarante-cinq ans, qui 
n’étaient pas vaccinés et ont 
contracté la maladie en Afrique 
du Nord ou en Afrique noire 



(professeur Vachon). Un seul 
bain en piscine, lors d’un séjour 
de vingt -quatre heures au 
Maroc, a suffi pour briser la 
vie de l’un d’eux et la médecine 
reste, an le sait, totalement 
désarmée devant cette maladie 
que le vaccin prévient si par- 
faitement et si facilement. 

Les jeunes générations étant 
à présent toutes ou presque tou- 
tes vaccinées, le virus ne circula 
plis en Europe, et tes plus âgés 
ne sont plus Immunisés par tes 
micro-infections latentes de 
jadis. Leur vulnérabilité est donc 
totale et tes formes cliniques 
ftirrei rencontrées gravissimes. 

L’innocuité du vaccin, la com- 
modité de sa prise, devraient, 
ici aussi, inciter tous les trans- 
porteurs. toutes les compagnies 
ou les organisations de voyages 
à prévenir leurs clients des ris- 
ques dramatiques qu’ils encou- 
rent et qu’un geste aussi simple 
permet de prévenir. 

• La bilharziose règne dam 
toute l'Asie, en Egypte, en 
Afrique et des vacanciers aver- 
tis pourraient éviter le risque de 
cette maladie à grave en s’abs- 
tenant simplement de marcher 
pieds nus ou de se baigner dans 
l’eau douce des lacs ou mari- 
gots, qui abrite les escargots 
vecteurs. Mais personne' ne leur 
«Ut rien», et des centres touris- 
tiques s'installent, les uns après 
les autres, dans ces sites conta- 
minés sans que leurs dirigeants 
fassent lé moindre effort d’infor- 
mation on de prévention. 

Après tout, qu'importe si le 
touriste crève à son retour, 
l'essentiel, n’est-il pas vrai, est 
qu’il soit alléché par les coootiers 
ou les fleura tropicales, et qu’Û 
vienne en masse, quitte à boire 
de l’eau nos potable, à contrac- 
ter line hépatite virale, une in- 
fection & salmonella, ou des 
amibes». < Nous avons préparé, 
«lit le docteur Ferrand. (CULS.) 
un petit dépliant infomatij qui 
a exactement la taille d’un bolet 
d'avion, toutes les compagnies 
nous font refusé. » 

Néanmoins, U.TA. et Air 
Afrique, sous l’impulsion de leur 
médecin -chef, particulièrement 
courageux et dynamique, distri- 
buent A la fois des informations 
sanitaires sur l'une des chaînes 
de musique du bord et un petit 
livret que leurs clients peuvent 
acquérir. Mais les résistances 
sont très fartes, sous des pré- 
textes commerciaux et les trans- 
porteurs. clubs, hôtels ou agences, 
préfèrent, pour ne pas ef- 
I frayer (?) leur client, que celui- 
ci risque se santé», ou la mort. 

Qui prévient les adeptes de la 
pêche sous-marine qu’ils doivent 
laisser s’écouler au moins vingt- 
quatre heures avant de monter 
en avion, ou même de faire l'as- 
cension. en car ou en voiture, 
d'un col montagneux situé à 
2 000 mètres ? 

Présentant plus de mille cas 
d’observations d’embolies 
gazeuses graves survenues en vol 
chez des touristes, des militaires, 
ou même .des navigants qui 
avaient plongé trois à douze 
heures avant leur départ, le pro- 
fesseur Vieülefond (Centre d’es- 
sais en vol de Bretigny) a insisté 
sur l’urgence (Tune Information 
systématique des plongeurs à ce 
sujet 

L’altitude s'accompagne d’une 
diminution de la pression baro- 
métrique qui freine la dissolution 
de l'azote accumulé durant la 
plongée, lequel diffuse des tis- 


sus vers les poumons et les vais- 
seaux sanguins. De tête acci- 
dente. outre qu’fls menacent la 
vie de leurs victimes, impliquent 
un détournement et un atterris- 
sage urgent de l'avion où ils se | 
produisent.. Alors qu’il serait si : 
simple d’en informer les plon- 
geurs et tes personnels de bord». 

La même remarque vaut poux 
l'extraordinaire toxicité que pré- 
sentent tes poissons vénéneux 
tropicaux (docteur Ztnnbiehl. 
Colmar), les récifs corail ens 
(docteur Klein, Tahiti) et leurs 
hôtes : méduses, oursins ou asté- 
rides. 

On a découvert, il y a peu. 
(1077), que le» poisons (clgua- 
tera), mortels dans la plupart 
des cas, que recèle la chair de 
très nombreux poissons de 'la, 
ceinture intertropioale provien- 
nent d’une algue anfaeflalaire 
qui prolifère de façon explosive 
sur le corail mort et que brou- 
tent ces poissons. Rite s’accu- 
mule dans leurs viscères, oe qui 
fait que, plus Ils sont vieux (es 
gros), plus Ils sont dangereux. 

Le médecin est désarmé devant 
une atteinte qui peut conduire 
le touriste à la mort en.» deux 
heures et qui laisse, s’il survit, 
des séquelles. 

L'empirisme local permet d'évi- 
ter ces accidente, à condition 
d'être informé. Mais il n’a .pas 
empêché sept «sente Japonais de 
mourir, l’an passé encore, à la 
suite de tels accidents, dont 
furent déjà victimes Christophe 
Colomb. Vasco «le Gama. Magel- 
lan, Cook, Bougdkwille, leurs 

équipages, et tant d'autres au 
cours de l’histoire. 

Quant aux coraux et ou aux 
méduses, Us provoquent, par tes 
toxines qu'ils recèlent, des lésions 
cutanées massives, de très pro- 
fondes brûlures, qu’il faut traiter 
sans délai mais qui laissent des 
cicatrices considérables et défi- 
nitives. 

Le c h arme incomparable des 
récifs ooraliens et des îles mérite, 
certes, que l’on prenne certains 
risques, a conclu le docteur Zum- 
biehL H paraît néanmoins légi- 
time de souhaiter à la fols que tes 
touristes soient mieux informés 
sur ces thèmes et que des re- 
cherches soient entreprises pour 
mieux comprendre les mécanis- 
mes d'action de ces toxines 
redoutables. 


cousais 


mer sur la situation sanl- 


t des pays oi ils te rende: 

: les précautions (vaccinations, 
n laine, etc.) qu’D 


ndre en appelant : 


Salpêtrière, à Paria (5S5-90-2J), 
83. boulevard de (Hôpital, 7S013 


mente du service des maladies 
tropicales de l’hôpital Claude- 
Bernard (2&5-11-33). 10, avenue 
de la Porte-d’ Au b ervilli ers, 75019 
Paria. 

• Le Service médical d’AIr 
France (273-41-41), l, square 
Max-Hymens. 7501 S Paris. 

A Le Service médical U.T.A.- 
Air Afrique (775-77-59), 10, rue 
Jean -Jaurès, 92800 Puteaux 

Ce dernier vend (10 francs) 
des brochures; de « Conseils à 
ceux qui partent pour les pays 
tropicaux n et a Conseils de 
santé - Hygiène tropicale n. 


en cas de besoin, de leur carnet 
de santé, des médicamente qu’ils 
prennent habituellement et d’un 
èleetiücardiogzamzne récent. 

Les nourrissons, les enfants, tes 
grands handicapés, supportent 
aussi bien J es vols que les vieil- 
lards, mais lis posent aux per- 
sonnels de bord des problèmes 
autrement complexes. Mme Cou- 
libaly, chef hôtesse d'Air Afri- 
que, a demandé à ce propos, et 
dans le cadre de l’Année Inter- 
nationale des handicapés, que les 
directions des lignes aériennes 
prévoient à leur intention on 
personnel supplémentaire, car 
leur présence implique la mobi- 
lisation, pendant tout te vol, 

d’une hôtesse qui s’occupe d’eux 
constamment. 

La mobilisation du personnel 
navigant devient générale lors- 
que survient— un accouchement 
à bord, événement rare mais non 
exceptionnel L'excellente pré- 
paration des navigants, décrite 
par ML y. Hariet, commandant 
de bord U.TJL, explique qu’ils 
se soient révélés, dans tous les 
cas décrits, c de remarquables 
sages-femmes n. 

Le degré de perfectionnement 

de la technologie aéronautique 
est tel que les accidente d'ordre 
physique sont fort heureusement 
exceptionnels, quelle que soit la 
fragilité du passager et de son 
ige. U ne paraît pas douteux, en 
revanche, que des efforts sérieux 
doivent être accomplis pour ré- 
duire la révolte et l'anxiété que 
suscitent les stress psychologi- 
ques engendrés tant par la mau- 
vaise organisation des aéroports 
que par l'infantilisation des pas- 
sagers à bord. 


Ces pages ont été rédigées par 
e docteur Claudine Kseotfler- j 



le tourisme 



les grands vo ya ges au 
bout dn monde 

Des circuits de quafïté 
en petits groupes francophones 


MAROC conn — 

SUD -MAROCAIN 16 jours 3<f!JU r 


LOUISIANE -FLORIDE 17 jours 1 1 .790 F | 

CANADA 

18 jours 9590 F 

MEXIQUE 

17 jouis 1 1 .550 F 

YUCATAN 

CEYLAN 

10 jours 6250 F 


CROISIÈRE 
SUR LE NU 


10 jours. 


7870 F 


nersei g nBmgils.brocfttfe^ 


le tourisme français 


96, rue de la Victoire - 75009 PARIS - T&. 280.67.80 

-17"14, avenue de Viera - 227.6218 
TI&niedeCoijrceBes- 
62248.35 

-13*147, rue Ordenec. 264.5242 1 


PARIS 

- 9* 96, rue de la Victoire -280.67.80 

- 9 e 59, lue St-Lazare - 260.10.87 
-11* 1 275, 277, bd Voltaire -373.77.07 
- 13* 107, rue de la Glacière - 568.92.41 
-14* 177, rue cfAlésia - 542.47.03 

- 15* 32; av. Félix-Faure - 558.42.02 
-15* chez la Société Générale „ 

Tour Maine Montparnasse - 538J1.18 


LEVALLOIS 3 

5, lue Louise-Michel 757. 06,70 - 

SAfHT-OUEN I 

122, au Gabriei-Péri - 280.67.80 (p. 280) ! 
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Des vacances dans 

LE TRENïINO 

DOLOMITES LAC DE GARDE 

c’est aussi., la santé. 

Grand air absolument pur. 
Ambiance idéale en toute saison 
pour se débarrasser de la tension 

et de la pollution de la vie en ville 
Eaux thermales, forêts, 290 lacs, calme. 
Accueil et équipements spécialisés. 


LE MONDE DES LOISIRS 


Pour renseignements: 

OFFICE NATIONAL ITALIEN 
DE TOURISME (E.NJ.T.) 

Paris 75002 - 23, Rue de la Paix 

Tel. 266-66-68 

06048 Nk» Cedex 

14, Avenue de Verriu tel 879-1 63 



PROVINCIA AUTONO MA 


ESSEC et CORNELL 


INTERNATIONAL PROGRAM 
FOR HOTEL ADMINISTRATION 


— L'Ecole Hôte Gère de Cornet!, en association arec HESSEC, pro- 
pose en France, à partir d'octobre 1981 à Cergy-Pontoise, 90 a 
programme de management hôtelier (MP'S). 

— Sont actuellement recrutés, et jusqu'au 30 avril 1981, les 
élèves qui devront avoir déjà acquis le niveau .minimum du BTS . 
3 ans (tests requis) ou Baccalauréat + 3 années d'études. 
Langues d'enseignement : français et anglais. 


tout renseignements , conditions d’admission, dossiers 
mdùtatvre. écrire ù l'ESSEC, avenue de la Grande-Ecole 
95021 OERGY-POITTOISE Codes 
Etablissement Supérieur d’Xnaeignemcist Privé 
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INCURSION EN 


Le pays aux tresse mois 


Q UAND Dieu décida de paysans, y a trouvé son compte. an bord do lac Tana stxr lequel 

créer l'h omme . II prit ane La terre leur a été distribuée Clenc. silencieuses, des barques 

boule d'argile, la pétrit et Les prélèvements sont moins construites en papyrus et qui 

la mit & cuire. La légende est lourds. La scolarisation a fait donne naissance an Nil bleu ! 

connue. La version éthiopienne d’énormes progrès, dans . cet Gaïdar, avec ses châteaux au 

l’est moins. Dans -e pays, vaste Etat analphabète à près de 90 % style portugais et ses bâtiments 

plateau dominant l’Afrique à la en milieu niai mvus les prix aux influences I talienne s. Région 

base de sa came, l’histoire veut ont fait un bond prodigieux, riche dans un pays aux énormes 

Tout le monde ne mange pas possibilités mais qui demeure 


que Dieu, quand II retira l'argile 
du four, trouva sa créature pâle, 
terne. IL la rejeta au loin, dans 
les brouillards et les profondeurs 
du Nord, et recommença. Esti- 
mant alors que le temps de cuis- 
son était suffisant, fl regarda 
son œuvre. Trop tard, l'argile 
était brûlée, noire, et il repoussa 
cette deuxième créature au Sud, 
vers le désert, sous le soleil. La 
troisième tentative fut la bonne. 
Le produit était .à point, juste 
doré ce qu’il fanait, bien consti- 
tué : un bel homme, n décida 
de le garder auprès de lui : 
c'était l’Ethkipien, ou plus pré- 
cisément l’Amhara. Un peuple 
élu de Dieu, sûr de sa supériorité 
et de ses valeurs, qui a long- 
temps dominé toutes les autres 
eth n i e s de la mosaïque compo- 
sant ce qui fut l’empire du 
roi des rois », le négus Haflé 


vivait refermée sur efle-même, 
s’ouvre aux touristes et se de- 
mande s'il ne serait pas pro- 
fitable de faire quelques affaires 
avec les Occidentaux. La situa- 
tion est stable. Addis-Abeba offre 
le spectacle d’une ville tranquille, 
mais le couvre-feu tombe encore 
tous les soirs à minuit Etalée 
au fond d’une dépression, à 
2600 mètres d'altitude, la cité 


l’un des plus pauvres d’Afrique, 
bien qu'il soit le deuxième 
d’Afrique noire par sa population 
(trente millions d’habitants). 


à la fin du siècle dernier est la 
troisième capitale de cet Etat 
Addis-Abeba, qui signifie s nou- 
velle fleurs,' centre de gravité 
de la nation, succède ainsi à 
Gondar C 1632- 1855) et à la pre- 
mière capitale de rempile chré- 

^ ^ ^ tien d’Axoum (320-1370) — qui 

Sdassié, devenu aujourd'hui, de7rait prochainement s’ouvrir 
après la révolution de 1974, *" *" K *“~ 4 ‘ 


Tout reste â faire en ] 

La médecine n’a pas encore 
pénétré dans les campagnes. 
Quatre-vingts pour cent de la 
population a recours à la méde- 
cine traditionnelle. Les voies 
de communications, peu nom- 
breuses pour 1 122 000 kilomètres 
carrés, sont, pour la plupart, 
créée par l’empereur Ménélik n impraticables pendant la saison 
des pluies (juin, juillet, août). 
Lf flotte des lignes aériennes 
intérieures d’Etidopian Airlines 


de kilomètres, 
actionne «ms cesse son sifflet 
pour chasser les chameaux, les 
moutons et les chèvres traver- 
sant la voie. Un trajet inou- 
bliable qui nous conduit jusqu’à 
Dire-Da wa, gros bourg com- 
merçant enrichi par le trafic 
avec Djibouti et par les profits 
provenant du kat (prononcer 
t achat), plante aux vertus 
euphorisantes et excitantes que 
les autochtones mâchouillent à 
longueur de Journée. U est 
exporté, vers Aden et Djibouti 
par avion on au moyen de edr- 


Harrar, la vüe sainte, cité for- 
tifiée, capitale du Sud, musul- 
mane et Somalie. On y compte, 
paraît- il, quatre-vingt-dix mos- 
quées et quatre-vingt -cinq mara- 
bouts. Des rues tortueuses rap- 
pelant on peu celles de Gher- 


tourisme, — illustrant a|n<r| 
le déplacement vers le Sud des 
centres du pouvoir. Siège de 
l’O.UJL et de la Commission 
économique pour l'Afrique de 
Aujourd'hui, après les troubles l'ONU, Addis-Abeba, la capitale 
et la terreur, le calme est revenu, aux toits de tôles ondulée, ap- 
L 'Ethiopie est en convalescence, paraît comme une vffle récente 


l’Ethiopie socialiste, sous 
direction du lieutenant-colonel 
Menglstu HaHé w ”|«tw 


grand choc. Le 
parti communiste, après six ans 
de révolution n’existe pas encore. 
Les autres ont disparu. Le pays se 
repose de ses lottes révolution- 
naires et de ses guerres contre 
les provinces sécessionnistes. Le 
socialisme est installé mais n'a 
pas pénétré en profondeur dans 


noyée dans la verdure des 
calyptus, sans charme ni cachet, 
où. & deux pas du luxueux Hilton 
avec sa piscine alimentée par 
des sources sulfureuses, s'entas- 
sent les bidonvilles. U faut 
quitter les larges avenues pro- 
pices aux défLIêà militaires et 
les grands immeubles du centre 


cette nation qui revendique Je pour découvrir le Meroato, im- 


privüège, rare en Afrique, de 
n’avoir Jamais été colonisée : 0 
a glissé sur la vieille croûte 
religieuse et aristocratique. Le 
peuple, lui, composé à 90 % de 


mense marché — le plus grand 
d’Afrique, dit-on — haut en cou- 
leur et en odeurs fortes, divisé 
selon les différents corps de 


La* fêtes de l’Epiphanie à Laiibela 


Si quelques signes extérieurs 
du nouveau régime sont visibles 
dans la ville moderne, bande- 
roles, slogans, portraits de Marx, 
de Lénine et d’Engels, le Mer- 
c&to perpétue l’image de l'Afri- 
que traditionnelle et chaleureuse, 
sans matières plastiques ni gad- 
gets occidentaux. D’une manière 
générale, d'ailleurs, peu nom- 
breux sont les symboles du ré- 
gime socialiste et rares ceux qui 
l’évoquent. L’ancienne Abyssinie, 
malgré le vernis marxiste, de- 
e une terre vierge, un pays 
à l’état brut, dans lequel on 
te comme dans on univers 
mystérieux, contradictoire et in- 
violé. 

Etrange paradoxe tout de 
même que cette nation progres- 
siste qui vit en parfaite har- 
monie avec ses structures reli- 
gieuses et. puise ses racines dans 
l’ancien royaume dta roi Salo- 
mon et de la reine de Saba. 
L’Ethiopie est en effet une terre 
où le christianisme est solide- 
ment implanté (environ 40% de 
la population, à côté de 40 % de 
musulmans et de 20% d’ani- 
mistes). Une église orthodoxe, 
totalement indépendante des 
autres, et dont le chef, l’abouna,. 
vit à Addis-Abeba, La liberté de 
culte est assurée, et les autorités 
politiques participent même aux 
f&tes religieuses. 

Ainsi, & Laiibela, pour Timkat 
(l'Epiphanie), le gouverneur s’est 
joint â la procession. Quelle fête 
Üde dans ce petit village 
du centre, perdu sur les pla- 
teaux arides du Wollo, où an 
douzième siècle furent creusées 
le roc onze églises d’une 
beauté saisissante dont la plu- 
part communiquent entre elles 
n étonnant réseau de tun- 
nels et de couiaiiB. On prétend 
qu’il a fallu extraire l'équivalent 
matériaux des crois Pyramides 
d’Egypte pour les réaliser. L’une i 
de ces églises, Saint-Georges, la 1 
seule qui soit en forme de croix, , 


mètres dans la roche, comme 1 
on avait voulu Inscrire au plus 
profond du sol éthiopien la 
marque du r.hr- fc frl an lcrrw» 

Pendant trais Jours, & Lall- 
bela, œ sera la fête, une fête 
religieuse au coure de laquelle 
on sort des églises le Tabot (1 k 
tables sacrées que seuls les prê- 
tres ont le droit de voir) et qu'on 
emmène à l’extérieur de la ville 
sous une tente avant de les 
ramener le lend emain Un long 
aller et retour ponctué de nom- 
breuses haltes aux «ma des ^ é h ui P ée de TC 3- L’unique 


MENGISTU LE MYSTÉRIEUX 


de Harrer, le lieutenant-colonel 
Menglstu Hailé Mariant, dont on 
ne sa/l presque rien, qui sa 
montra peu en public, s’est 
Imposé avec une étonnante 
rapidité et est devenu président 
du Ccnsoit militaire administra- 
tif provisoire, te DERG, organe 
dirigeant la pays. Sorti des pro- 
fondeurs de l’Ethiopie, originaire 
du Sud, le lieutenant - colonel 
Menglstu, descendent cf esclave 
noir, est un sldamo II incemg 
la revanche des humbles et des 
pauvres face aux ras (les sei- 
gneurs) amhares ou autres, qui 
ont dirigé ce pays aux struc- 
tures quasi féodales. Mais II rfa 
pu asseoir définitivement son 
autorité qu’avec raide des 
Soviétique s (deux mille à trois 
mille) et des Cubains /douze 
mille), venus prêter main forte 
à rarmée pour vaincre les 
rébellions de rOgaden et de 
r Erythrée. Ce qui tait dire à 
certains qu’il n’est qu’un # fan- 
toche » manipulé par les pays 


Mais comment savoir, alors 
que Ton ne connaît même pas 
la composition exacte du DERQ, 
que tout ce qui se passe dans 
les sphères du pouvoir es! en- 
touré du plus profond secret, 
que rEthlopien lui-m&me est par 
nature mystérieux, réservé, 
avare de confidences ? Une 


vole ferrée qui va d’Addis-Abeba 
à DJflwuti (800 kilomètres) a été 
construite par les Français au 
début du siècle, es s’appelle d’ail- 
leurs le franco - éthiopien. A 
50 kilomètres à l’heure, il faut 
presque douze heures à cet héroï- 
que diesel pour se rendre à Dire- 


sistres, des tambours et des 
mossenko (violon monocorde) 
aux rythmes des «h»nM et des 
danses. Une procession inter- 
rompue par nne nuit de veille 
bercée par des mélopées incan- 
tatoires en ffuèze (langue de 
l’empire d’Axoum, utilisée seule- 
ment par Iç clergé, équivalent Dftwa - après de nombreuses 
liturgique de notre latin), haltes et la pause d’une heure 
Etrange fête tout de mémo, mys- 4 Aouache. pour que chacun 
térieux endroit tout chargé du puisse déjeuner tranquillement, 
poids d’un passé omniprésent. A chaque arrêt, le train bondé 
Laiibela, dn nom du roi qui, au ^ littéralement pris d'assaut 
douzième siècle, créa cette Jèru- par des vendeurs ambulants 
proposant les produits des vil- 
lages. Un marché s’instaure 
quelques minutes. 


le Jourdain. 

Quel contraste avec Gondar, 



Véritable ccrdon ombilical à 
travers les montagnes du Choa 
et les plaines désertiques du 
nord du Hariar, cette voie fer- 
rée permet de pénétrer au cœur 
de l'Ethiopie. Le voyage peut 
s'effectuer assis sur le marche- 
pied en compagnie de vieux sol- 
dats préposés & la sécurité, car 
l’Ogaden n’est pas loin. (Si l’on 
craint les raids des rebelles, on 
redoute aussi les s/iiftas, ban- 
dits de grand chemin). Quelle 
merveilleuse façon de décou- 
vrir l La vie défile devant vous 
tandis que ceux qui n’ont pu 
trouver place A l’intérieur des 
wagons de troisième et deuxième 
classes restent accrochés aux 
portières pendant des diga-itw 


chose est sûre, cependant : 
P arrivée au pouvoir de ce mili- 
taire, qui, dit-on, n’a pas hésité 
à tuer de sa main, à cinq 
reprises, parait-//, des officiers 
qui rf avaient pas lait leur devoir, 
a provoqué un véritable /naef- 
atrûnt dans ce pays Ifgé par 
une oligarchie qui prélevait 
/ uaqu’aux deux tiers des récottes 
paysannes, et donf r histoire est 
ponctuée de famines meurtrières. 
Nombreux sont ceux qui rap- 
pellent cette phrase, extraite du 
livre des Proverbes : • Lorsque 
l’esclave deviendra roi, ta terre 
tremblera ». 

C’est vrai, r Ethiopie a trem- 
blé. Après la terrible famine de 
la province du Wollo qui, en 
1373, fit près de cent mille 
morts et accrut la décomposi- 
tion du régime du Négus dont 
le pouvoir était ô ce point 
affaibli que les militaires riant 
eu qu’à le ramasser, ce fut Ig 
début d’une période troublée qtri 
aboutit è la terreur blanche puis 
rouge, entre novembre 1978 et le 
printemps 1978. Une vague de 
terreur au cours de laquelle la 
plus grande partie de rintem- 
gentsla if Addis-Abeba tut tuia. 
Aucun chiffre n’a pu être avancé 
sérieusement, mais ion parle de 
près de dix mille victimes. 
L’opposition lut totalement dôca- 

M. B. H. 


dala. une école militaire, me 
missi on catholique et un merveil- 
leux marché, certainement le plus 
beau et le plus riche en couleurs 
de tout ceux que nous avons 
vus. Les paysans des collines 
alentour descendent vendre leurs 
maigres produits, à même lésai, 
dans des récipients éculés. Une 
débauche d’épices, de fruits, de 
poivres, de tissus bariolés, d’ani- 
maux, de fagots de bois au 
milieu (Tune ’i.e tranquille, non- • 
chaJaote. Harnar baignant rians 
une lumière déchirante, où Rim- 
baud passa dix ans de sa rie à 
la fin du siècle dernier (1881 à 
1891). Il y vivait de commerces 
divers, notamment celui des 
armes. Ce qu’c» croit être l’une 
de ses demeures domine les pie- 


A LIRE 

« Histoire de l'Ethiopie », p»r 
Jean Dorasse. Que sais- je ?, 
FÜF, a* 1 393, 1970. 

1 L’Ethiopie et ses popula- 
tions », pu J. Vanderlinden. 
Editions Complexe, distribution 


«que ». pu René Lefort. ] 


tique. Flammarion. 1981 . 
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JT OU TOURISME 
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ETHIOPIE 

de soleil 


la nouvelle Irlande 
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QD peu celles 


STÉRIEUX 


S ANS conteste; llriande ». 

conquis les Français. Es 
étaient «ïix-huH; mWe à 
gagner les comtés (te Galway, de 
Cork ou de Waterfard. en 1967. 
année d' ou vert ur e à Paris d'un 
office de tourisme Irlandais. On 
y a comptabilisé, en 1979. qua- 
tre-vingt-dix mflte Français, 
nombre dont, par modestie, les 
statisticiens ont préféré exclure 
les rugbyman! aques de France- 
ïrlanda 

H faut dire que te général de 
Gaulle en se retirant» en Irlande, 

« dans son chagrin », après le 
référendum de I960, n’avalt pas 
peu contribué à faire connaître 
1e vert et 1e calme d’Erin. L’Office 
de touriane transforma cet essai 
par une campagne de promotion 
astucieuse. Les affiches et les 
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mlères coBfcnes tte I'Ogaden où 
furent stoppées les troupes soma- 
Uecnes en 1976. 

Harrar, dernière étape d’un 
vpyage où chaque heure donne 
l'impression de découvrir quel- 
que chose de nouveau, de Jamais 
vu. n faut rentrer le soir dans 
des bars où l’on sert, dans des 
litres, la boisson nationale. 1e 
Tedj (sorte d’hydromel), que l’on 
transvase ensuite dans de petite 
carafons où l’on boit à même le 
goulot. Au £2 des heures, les 
conversations se nouent, alors 
que le 'Tedj produit ses effets 
cfe bienheureuse béatitude. Four 
les dissiper, rien de tel que le 
Sflait national composé de grandes 
crêpes (injera) — fabriquées à 
base de tef (céréales) — et de 
vote, un mélange de viande et 
d’épices que lVm place an rmlletL 

L'Ethiopie, c’est tout cela et 
beaucoup plus. Une claque pour 
les yeux et un choc pour les sens. 
Un potentiel touristique d'une 
richesse inouïe. Mais cette indus- 
trie, pourvoyeuse de devises, y est 
encore balbutiante. Une infra- 
structure se met lentement en 
place après les dernières direc- 
tives données par le DSRG. Le 
part touristique de l’Ethiopie 
serait-il gagné ? H est tepp tôt 


pour le dire. Mais cette industrie 
produit déjà ses effets pernicieux 
et corrupteurs oomme dans Je 

▼filage Falacha (juif) près de 
Gondar, où les habitants 
attendent «c le client » avec leurs 
statuettes ou bien miment les 
gestes de la vie courante devant 
tes objectifs moyennant finance. 

Qu’imparte ! Le slogan est 


mois de soleü », cela, en raison 
du calendrier Julien (douze mois 
de trente jours et un mois de 
cinq jours). Et l’on a malgré 
tout envie, pour tes voyageurs ai 
mal de dépaysement, de repren- 
dre le mot d’ordre lancé psx te 
DERG le B juillet 1974 : « Ethlo- 
p» Titedsm », Ethiopie d’abord— 

MICHEL B OLE-RICHARD. 


(•) Delta Voyages propane pour 
la somme de 8 700 francs un voyage 
de 15 Jours en Ethiopie avec com me 
principales étapes Dire-Dawa, Har- 


bela*pOTdank > 15 Jours pour 6280 F 
(6730 F A compter du 1er avril}. , 


Edouard-Jacques, 75014 PARIS. TéL • 
320-15-22 et 54, rue des Ecoles, 
75005 PARIS, ta î 329-21-17. 


but une route perdue au milieu 
des célèbres murs de pierre avec 
cette légende : a Dans deux heu- 
res, la route sera à nouveau 
tOre. » Ou encore me voie zig- 
zagant entre fermes et champs 
avec ce commentaire : * Ça ne 
sort pas de Polytechnique, une 
route d’Irlande ! » 

Dans le mille ! La fringale de 
nature, de saveur et de racines 
des Français fit qu’ils tombèrent 
amoureux des moutons, des f niai- " 
ses. des r gueules * et de la Guin- 
ness. A un point tel qu'au peut 
dasser l’Irlande parmi tes tores 
exceptions & la règle d’or du tro- 
pisme solaire : quand un étran- 
ger se rend dans ce pays, ce n’est 
pas pour bronzer, ou alors 11 a 
été mal informé. 

Arrive en 1980 te érdème choc 
pétrolier. Four 1e tourisme Irlan- 
dais, ce devrait être une année 

de croissance tout à fait zéro. 
t Les tempe sont durs, explique 
M. Darry Maÿbury. directeur 
pour la France de l’Office natio- 
nal du tourisme Mandate. Le 
rapport qualité - prix (tentent 
déterminant et nos cSenfs décor- 
tiquent tes forfaits pour voir à 
quoi correspondent les postes 
a transports. «, « hébergement » 
et « voiture ». En outre, üs dési- 
rent un maximum de liberté et 
un minimum de contraintes. A 
partir de ces données, nous avons 
décidé en 1881 d’ètre très Clairs 
en ce qui concerne tes prix et 
d’offrir taie plus grande flexibi- 
lité dans les formules touristi- 
ques. » 

Cette réorientation se traduit 
par la publication de quatre bro- 
chures destinées à donner envie 
aux Français de s'embarquer sur 
te ferry à destination de Ross- 
lare : 

— VlrUmde en kit, qui 


regroupe tous tes modes de 
transports et leurs prix, tes for- 
mates à la carte permettant de 
fabriquer soi-même son séjour 
(hôtel + ferme + roulotte), 
quelques exemptes de voyages & 
forfait, des fourchettes de prix 
moyens pour la location d'un 
bateau, d’une bicyclette ou d’un 
cheval et tes possibilités de 
voyages hors saison. 

— La brochure Voyages indi- 
viduels à forfait, elle, rassem- 
ble quelques-uns des meüteuxs 
circuits ou séjours offerts par tes 
agents de voyages. 

— Apprendra et faire ser- 
vira k tous ceux qui veulent 

apprendre l’anglais en ne se 

contentant pas de feufiteter un 
dictionnaire. Surtout pour les 
jeunes. 

— La brochure Irlande, tra- 
ditionnelle, essentiellement apé- 

rltive puisque dépourvue de prix, 
mais remplie de renseignements 
sur les heures d’ouverture des 
magasins, te harpe celtique, les 
livres à lire et la vitesse maxi- 
mum permise lorsque les mou- 
tons n’encombrent pas la route. 

AI. F. 

* Office du tourisme irlandais, 
9, boulevard de la Madeleine, 75001 


Handicapés 

VACANCES 
AVEC LES AUTRES 

Parce que 1981 a été décrétée 
t Année des handicapés», le Centre 
de coopération pour la réalisation 


des loisirs et de la santé, des caisses I 
d'allocations familiales, des aaao - 1 
dations des handicapés et des ino - 1 


vraiment original. Pour la première 
fols, D s'agit d'un répertoire colla- 
tionnant les centres de vacances 
ouverts à la fols aux personnes 
valides et ans handicapés. Comme 
l’écrit dans la préface M. Jean- 
Lonls Langlois, directeur de la 
Jeunesse, a l'ouverture du tourisme 
social aux personnes han d ica p ées 
constitue pour elles une occasion 
supplémentaire de rompre leur iso- 


*Club du Baobab - Somone . 

9 jours Paris/PariS tout compris * 040 $%. 

3780 o 4180 F tM 

• Pension complète - vin - sports - 
un dîner de langouste. '■% $ : Fmi3ÿ] / Ÿ 



'Campagne • Mer • Montagne 




Association agréée 
par Jeunesse et Sports 
TOUTES VACANCES A * 

Enfants - Adolescents 
Stages sportifs 

757 - 48-50 

46 bis. me A.-Brïond — 92300 LEVALLOtS4>B*RET 
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Hippisme 


LS MOUDS DSS LOtSIRS 

Plaisirs 


>' * r 


us mois coups 


] quartier «eré. RARE a PARIS 


pnnaan.ian B42M OORPRS 
LE MAS 08 GARRIGON*** 


( pension Accnel l Christiane Druart. 
membre des ctiAteaux et demeures 


VOS VACANCES D’HIVER VAUENT 
LA PEINE D'ETRE PRISES près de 
30 fcm de piotee. 10 Km de parcoure 
pour sïl de rond grandes excursions, 
courses es traîneau et en luge dans 
un paysage hivernal romantique. Et 
dans l’atmosphère plaisanta da la 


j et maaaage-Forfalt favorable A la 
semaine à partir dn 21 mare. Cham- 


Noua nous ferons un plai&ir M 
de vous adresser notre proo- , 
pectua Famille Hftrt. A 8381. 

Gerlos 4/Zlliertal 
TÔL (43) 5284/218 on 335 


C ocktail da Maisons-Letntte. 
Saint-Cloud at AuteuSJ, pour 
les derniers frimes. 

La reprise des courses de galop 
rêvât toujours un air de fôte Le 
pesage est un grand village, ’l 
n’est pas exempt de querelles de 
clocher, mais, après trots mois de 
pérégrinations trotteuses, an est 
heureux de s'y retrouver, comme les 
écoliers pour qui la jour de la ren- 
trée est celui des ’ réconciliations. 

La mina des Jockeys, bronzés à 
souhait est aussi celle des retours 
de vacances. Plusieurs, pour ne 
pas perdre la main et garder le 
poids, sont allés monter, cet hiver, 
à Hongkong, â Sydney, à Durban 
ou à Miami. D'autres rentrant des 
sports d'hiver. 

Il ne manque guère, parmi les 
vedettes Internationales de la cra- 
vache, que le «vieux- PiggotL 
Lui a prolongé son séjour au soleil 
(relatif) : Il monte, actuellement 
à Gagnes. On dît que c'est sa der- 
nière année de Jockey. 1) pourrait 
ensuite, entraîner, à Newmarket 
les chevaux d'une grande écurie 
arabe en cours de constitution et 
à laquelle n aurait donné une 
option sur l'établissement qu'il 
possède là. 

A Maisons-Laffitte, les trois coups 
de la saison sont eux aussi, arabes. 
L'entraîneur, de national hé libanaise, 
Mltri SaJiba gagne les deux prin- 
cipales courses da la réunion avec 
deux représentants de récurie Mou- 


Département F «I, lfl, boulevard 


05490 ST-VERAN (Hantes- Alpes) 

LES CHALETS DO V ILLARD T61 


CB 3963 CRAN8/SLERRZ (Valais) 


Hôtel - Raat- LB CLA VELIN •* NN 
TÔL (84) 51-43-83 - Cuisine soignée. 


de l'écurie— L'amulette est fixée, 
discrètement & un poil de la queue 
‘ ou de la crinière. 

Le lendemain, à Saint-Cloud, le 
grigri est en défaut d'une longueur 
et demia Ceet la distance qui, à 
l’arrivée du prix Balte, sépare S amer, 
à M. Pustok (œtte fols, on a lait 
donner la maison mère), du vain- 
queur : Vaigo. Ce dernier est un 
pensionnaire de Pierre Biancone, 
autre entraîneur en forme de ces 


premières Journées (lui at son fils 
gagnent quatre courses avec leurs 
huit premiers partants). 

AuteulJ Le pôle d Intérêt de la 
réunion de dimanche passé y était 
nous semble-t-il. le prix Rohan. 
Cette épreuve, ouverte aux chevaux 
de quatre ans et au-dessus n’ayant 
jamais couru en haies, sert tou- 
jours de banc d'essai à des sujets 
qui n’ont pas tout è lait atteint, 
l'année précédente, en plat à trois 
ans, un niveau leur ouvrant la porte 
des haras, maïs qui. cependant ont 
nettement émergé de la moyenne. 
Signe des temps et d'une nouvelle 
baisse des effectifs en plat? Cette 
catégorie de compétiteurs était 
cetta année, pratiquement absente : 
tout ce qui a montré quelque qua- 
lité at n'a encore que quatre ans 
se réserve, semble-t-il, pour le plat 
où. dans des lots le plus souvent 
dalrsemôs. il ne devrait pas âtre 
trop difficile de gagner r avoine. 

Par contre, la liste des partants 
comportait deux vieux bons che- 
vaux, dont l'âge a rétréci l’horizon 
et dont les ïambes, après tant de 
kilomètres parcourus, sont deve- 
nues un peu lourdes pour les Joutes 
da Long champ : Ve/lno, huit ans, 
second du Qreffulhe dans ses ten- 
dres années, et Percerait, six ans. 

- naguère vainqueur, sauf erreur, d'un 
prix La Force, qui avait l'automne 
passé, sans véritable succès (mais 
sans, non plus, être surclassé), 
tenté une carrière américaine. 

Dis recrues peur iufeuil 

La course s'est Jouée entre eux. 
Percera/? a longtemps paru domi- 
ner. Entre lee deux dernières haies, 
on lui donnait course gagnée. Mais 
Vellno, alors, venait à ses côtés 
Le jockey de Percerait, cherchant 
le salut sur un terrain moins « fouil- 
lant -, faisait obliquer son cheval 
vers le milieu de la piste. Indemne du 
passage des pelotons précédents. 

Il perdait ainsi deux ou trois lon- 
gueurs. Ce c'aurait rien ôté si. sa 
foulée étant alors mieux assurée, 
Percerait avait trouvé là le ressort 
d’un nouvel élan. La tactique, d'ail- 
leurs. avait réussi, dans les arri- 
vées précédentes, à tthortz, â Bru- 
ges et â Kashnil. Mais Percera» 
n'alla pas plus vite là où les pieds 
s'enfonçaient jusqu'à la couronne 
que là où Ils s'empêtraient jus- 
qu'au boulet. Comme, dans le 


môme temps, ceux de Vellno ne 
paraissaient pas souffrir de cet 
ampôtrement-là, l'ordre des choses 
était inversé, c'est-à-dire que Vellno 
prenait la tâte, puis creusait l'écart. 
Au passage du poteau. M avait une 
longueur et demie d'avance sur 
son adversaire 

Voilà probablement deux très 
bonnes recrues pour AuteuH. Dans 
un premier temps, c'est déjà, deux 
très beaux succès pour les jeunes 
entraîneurs Delloye (Vellno ) et Gal- 
lorini (Percerait). Car Ils n'ont eu, 
l'un et l'autre, compte tenu des 
périodes où les pistes d'entraîne- 
ment ont été rendues impraticables 
par le gel. que quelques semaines 
pour préparer leurs pensionnaires à 
l'obstacle. Hisser en es laps de j 
temps des chevaux de huit et 
six ans au niveau d'une victoire 
importante â Auteuii relève de 
l’exploit 

GHIes Delloye, pourtant, croyait 

• Croyez-moi, Vellno est un fout 
bon cheval. Il a eu la malchance 
d'avoir trois ans en 1976, r année 
da la sécheresse, n a souffert d'un 
pleù sur les pistas trop anaes et 
U s'en est ressenti tout au long de 
sa carrière. Mais il avait la « poin- 
ture » c iassique. - 

Lee prochains duels Vellno - Per- 
cera/? - Kashnil constitueront une 
belle affiche. Car. dans le même 
temps où les deux première nom- 
més se révélaient le troisième 
asseyait son actuelle supériorité, 
LOUIS DÉNIEL. 


Location vacances 
PÉRIGORD 

Pavillon F 2/3 Conf. Jardin 


U BOUTEILLE DU MOIS 

Un de Pézenas 


assemblages de vins d’un même 


et des petits pâtés de toid Clive. 

On y fait certes aussi des 
tins courants, mais M- Alain 
Roux, ayant repris de son grand- , 
père un domaine déjà vtnicole j 
au douzième siècle, s'est efforcé | 
de définir une doctrine d’encè- | 
passaient tenant compte des 


intensive des sols, visant an ren- 


à vendre déjà son millésime 1980. 


vins de l'ordinaire de cette ré- , 
gjon, de belle coolenr cerise. I 
bien équilibré. Enfin. Je le 


Cuisinier propriétaire terrain à 
2 km station Sport d'Hiver 
HAUTE-SAVOIE 

recherche Comité d'Entreprise, 
Société ou Organisation inté- 
ressée par la construction d'un 
hôtel- restaurant Ou auberge pour 
Groupes Etud. ttes propositions. 
Tél. (50) 39-51-22 (14 h.-16 h.) 
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Un chef à l'Opéra 
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O N fête les cent vingt ans 
du Café de la Paix (on 
ouvrage bellement Illustré 
nuis littérairement Indigent en 
témoigne). Jean Dore au, 2e bar- 
man du Grand Hôtel, serait 
digne de régner sur un nouveau 
«bain de cuir» {ainsi P.-J. 
Houlet avait baptisé le bar à 
2a Belle Epoque). Le restaurant 
Opéra (en place (te ce Pam-Para 
d’avant-guerre qui fut lui aussi 
un «moment» de la vie pari- 
sienne) a pour cuisinier- l'excel- 
lent Gilbert Jouanin (ancien 
sous-chef de cuisine chez Bocuse. 
entre autres). H n'en raflait pas 
plus pour donner, k la carte, 
belle allure. 

Tout est bon des mets pro- 
posés, d’un classicisme original 
et servi en pestions véritables : 
on se contenterait de la sole anx 
cèpes, du filet de veau en biga- 
rade, du foie de veau à l'ail 
doux. Beaux desserts. Flateau . 
de fromages honorable, sans 
plus. Et parce que c’est ici une 
maison internationale (et coû- 
teuse, aussi, héiaa !), fl me plaît 
d’y trouver le chateaubriand 
pommes soufflées qui fait rica- 
ner nos -petite maîtres et qui a, 
lorsqu'il est de bonne viande et 
bien préparé, grand mérite. 
Pierre Laroche, excellent som- 
melier, vous proposera sa « bou- 
teille du mois». 

* OPERA (Café de la Paix), place 
de l'Opéra (9“). TéL : 742-97-02 


B a fallu du tempe à Claude 
Verger pour faire de sa Barrière 
de NcuüLy autre chose qu’un 
méchant reflet de la Barrière de 
Clichy. L’y voici arrivé. Grâce à 
une équipe animée par Danielle. 

Ce prénom cache une' hôtesse 
née dans le sérail puisque fille 
du célèbre Albert dont le Bistro- 
quet (sur les quais rive droite) 
fut, des lustres, tout-parisien. 

Ici donc, dans une petite mai- 
son sans visées farfelues du 
point de vue décor (Cornus soit 
loué 1) et ouverte tous les jouis 
(on sert le &cdr dès 19 heures). 


Reporter 

gourmand 

Farce que son métier de jour- 
naliste et d’écrivain l’a mené aux 
quatre coins du monde, parce 
qu’il sait — & juste titre — 
combien la ccdsine d’un peuple 
peut révéler de sa manière d’être 
et de sa culture, et, e nfin , parce 
qu’il aime bien les mets goû- 
teux, colorés et inattendus, Gé- 
rard Chaliand a eu l'heureuse 
Idée de rassembler, sons le titre 
Cuisines d’amears. une bonne 
centaine de recettes rares et, à 
compter du moment où l'on dis- 
pose des ingrédients indispen- 
sables, toutes très simples à 
réaliser. 

L’Asie du Centre et du Sud- 
Est, les Caraïbes, le Japon, 
F Afrique du Nard, le Moyen- 
Orient et l’Europe centrale nous 
livrent ainsi, par sa plume, 
quelques-uns de leurs secrets 
et, à travers eux, un petit peu 
de leur âme. — J.-M. D.-S. 


vous trouverez une carie simple i 
mais souple, an très excellent 
foie gras frais, quelques poissons 
selon le marché, quelques vian- 
des (dont un remarquable poulet 
fermier de Loué rôti au four et 
un lapereau du G&tinals dans 
son jos qui m’ont régulé J. un 
seul fromage mais qui ferait 
honneur aux grandes maisons : 
un brie de Meaux fermier. Quel- 
ques desserts enfin, dont le feuil- 
leté léger aux pommes, tarte à 

commander en début de repas 
et dont on rêve tout au long. 
Des vins corrects (le château- 
sooiard. 72 A 85 francs, doit faire 
l’affaire). 

* LA BARRIERE DE NEUTLLY, 
275, boulevard Pereire (H«). TéL : 


Dans un décor Louis XVI 
(enseigne oblige) adouci plus 
encore par un exotisme invisible 
et sensible, celui que fait naître 
la plus soyeuBe des hôtesses, 
Kéré, d’origine tahitienne, ce 
petit boudoir vient de perdre 
son créateur. 

La vie continue et sa com- 
pagne est la vie. Et l'on vient 
Ici moins en client qu’en ami, 
pour une cuisine parfaitement 
Inclassable (magret d’oie fumé 

ou poisson mariné, ratatouille de 
saumon ou filet poêlé au vieux 
rhum). H n'est pas jusqu’au fro- 
mage « que nous aimons, préparé 
à notre façon » qui ne vous 
laisse pas le choix : assiette 
composée de purée de roquefort, 
chèvre mariné et hollande en 
une rosace aussi bariolée qu'on 
paréo. On Imagine que les sor- 
bets dominent les desserts et 
qu'avec les thés (fumé, à la 
mûre sauvage) et les infusions 
(citronnelle, verveine, fleurs 
d’oranges, menthe, etc.) an ter- 
mine un repas «pas comme les 
attire s». Ainsi la jolie Kéré 
n’a-t-elle ici d’autre but, désor- 
mais, m’a-t-il semblé, que d’être. 
N’œt-ce pas beaucoup que de l’y 
aider en se régalant « pas comme 
ailleurs »? 

* LE LOUIS XVT. 27, rue Paa- 
quier CW- TéL : 385-53-90. 

LA REYNIÊRE. 






• 0 n'y b pas de carte des vins 
à la Ciboulette mats un «livre des 
vins». Il débuta par une remar- 
quable définition Km maire de Jean- 
Prerre Coffe qui. aimant tous les 
vins pourvu qu’lia soient bons, les 
a classés sous quatre rubriques : 
les vins modestes ; les vins de 
pays que j’aïme ; les vins de bonne 
famille et les petites folles abor- 


• La maître tnmagor Henry Voy 
(le Ferme Saint-Hubert, 21, rue 
Vïgnon) a fait éditer et vend une 
très bonne .«carte des fromages de 
France « (en français et anglalB) 
avec de belles Illustrations et un 
tableau des appellations, origine, 
nature des fromages. 


* Cuisines d'ofSeura, par Gérard 


un ouvrage de 1897, Caftes and I 
A/e, par Edward Spencer, unej 
recette de grouse froid servi avec Rire droite 
une saladB de fruits. La voilé bien. 1 
conclut -II, le nouvelle cuisine I 



FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE fS 
ET AUX JAMBONS f . Æ jT® 


organisée par : LE SYNDICAT NATIONAL DE COMMERCE 
DE L’ANTIQUTE ET DE L’OCCASION 
tel. 770SS7S 

ACCÈS DIRECT R.E.R. CHATOU 


k SilSTCERUklh DES PRES TOUS LES JOURS 


Au 1S. i. d-j Dragon (6*> 

charbon 

. rie bois 

a,..: ; ..:r 

;i f ruHSHM«ne23l IY Axbiinu. 

: i K (lu I OT -cl- 

MENU 90' 


25. rue de Buci . Paris B 



0 pour les friands fjf 
OT d'huîtres, tfy 
langoustes, homards, 
poissons, fruits de mer. 

» Toute l’annce « 



3 tr & éwSSsssr 


légère 

F serv. non cpe 
Trémoiüe MU*) 
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U MONDE DES IQ/SIRS ET DU TOURISME 


Jeux 

échecs n* «or 


L'OASIS 


(Tournoi International de Vrbas, 
en ïoogodnlt, 1380) 

Blancs : S. GUGORIC 
Noirs : A. YOÜSSOÜPOV 
Défense slave 


2. Ç4 «fi 

2. ct3 ers 

4. Cç3 éfi 

5. é3 Cb-d7 

6. Fd 3 dXf4 

7. F>:«4 65 

3. Fd3 a& 

9. éi C5 

10. d5 (a) ç4 (b) 

IL «X« (ç) 

fXé« fd) 

12. Fç2 F67 (é) 

13. 04(0 W (g) 

14. CgS (6) CC5 

15. f4 h6 


21. Cé4 TfBI (n) 1 


variante de Mé- 


23. CX«S DXçS ^ * 


Td-XMIS (O) 

26. FXM TXtt 

27. Dg3 g5 


DçS 34. Cçl, fS : 35. éXfS, gXfS ; J 


33. DU R 68 (Q) 


DXé4 
[38 Df8 Dçfi 

|38. Td2 (r) ç3! (a) 
6Xç3 DXC3 


Fç2 Les Noirs 


a) L’a attaque Beynold » est sou- 
vent préférée, de no* 3 ours. & la suite 


. &4, 66 ; : 


13. CgS. Cç5 ; 18. M. éô : 
. . . 18. 013. Cd3 : 19- FXd3. 

C-HS3 ; 20. DXdS, Ta 8 ; 21. Dé2. Dç4 ; 
22. DXç4. 6XÇ4 ; 23. Cê5. FyéS: 24. 
fxés. Oa 14— Pç5 ; 13. é5, Ce*; 16. 
CgS ! cm 14— 0-0-0; 15. é5 !. 

Ch3. CCX84. 


63, Fd6 ; 12. 0-0. 0-0 : 13. aA, çt ; 
14. 6Xç4. 64; 15. Céi CçS ; 16. CgS. 
Dç7; 17. Pé3, #5; 18. FXç5. FXç5 ; 
19. Cd2. g6; 20. C63. CdS ; 2L R 61. 
6 ; 22. CÔ2, Ce» ; 23. Cxç3. FXÇ5 j 


La réponse 10.., ç4 est considérée 
comme supérieure à 10— éxd 5 et à 


jeu 


j) Las Blancs ont pratiqué 
agressif 114. CgS ; 13. K ; 18. eaj eu 
prévoyaient sur 18.» hxgS : 17. Fgfi-f-. 
Sé7 ; 18 îXg5 F mais cette Jolis ré- 
plique élimine l’échec sur g6 ; eu 


Ll— 65 ; 1L_ C 

dj Karpov a montré récemme: 
contre Tùal (cf. n° 874) l’imufl 
suite 11— cxd3 ; 13. 


froid, démontrant e 
tmpriaea Impulsive; 


Dcî étant favorable _. 

D12I Dxd8-f. BXd8: 14. Fi3 De même. 


DxêO; 19. éXfB. 0-0-0. 

éXfB. bxgS : 

. . ... '.d3 c - ““ — ' 
RU, DXÔ6: : 


FÇ5+ ; 20. çr.ds ou 18. c D68+ : 


tage de position : Le pion f 


. Dé2. Pç5 : 13. B*r*usem 


i clair. Le style du Jeune Soviôtl- 


est aussi rafraîchissant qu’une 
Bi 32. DT2. OXC; 33. TXI2. 


q) 33— gXf3 ! était Jouable : 


, DxhS, éXf5; 42. DçL « ; 


î L’ETUDE N® 906 


(Blancs ; B 65. Têl. Pbi. Ç4. 
Noirs : Bafi. TM. C67. Fft2, Pi 


. Fh£ 
folrs 

66. 67. 68.) 


tat) ; 


(menace mat). FXC4+ ; 5. 65. Cç6 
(menace mat) ; 6. Té8-f-, C68+ ; 
7. FXM. Fxn ! ; 8. Té7f! (si S. 
TXbS. Fg8!i no lie). Fé€! (menace 
mat); 9. Tvéfi. Tê8ï ; U. TXhS, 
Tél (menace mat) ; U. F < a7. 
Tal+ ï 12. RX66, Ta6 + ! ; 13. BçT!, 
TX66 : 14. 66. TX66; 15. FXb6. 
h5; 16. Fa3 et les Blancs gagnent. 


ÉTUDE 

M. UBURK 1 N 

(1947) 



BLANCS 16) : Bb4, TgL, Pa4, 
b5, b3, £2. 

NOIRS (fi) : Rç7. Ta& Pb7, bfi, 
hS. 

Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


bridge n- m 


LA DÉFAUSSE 
INTROUVABLE 


Dès Je deuxième coup d’atout pois 0 a joué le roi de cœur et 
une défausse, qui semblait nor- le 5 de cœur. Quelle défausse 
male, s'avéra mortelle au cours Ouest doit-ü chois ir po ur faire 
d'un match entre la Franco et chuter QUATRE CŒURS ? 
l’Italie. 


4b 3 

V AD973 
♦ 842 
« 9 8 6 3 

♦ B VIO 

♦ 10 2 
♦ V1083 
4b 10 54 2 



4 A 8 6 2 

♦ a v a s 5 

♦ B 7 5 


Ann : s. don. Pers. vulzL 
Sud Ouest Nord Est 
Roudi Rosatl Stoppa Sbarisla 
1 ♦ contre 4 ¥ passe- 

Ouest ayant entamé Je roi de 
trèfle et rejoué la dame de trèfle. 
Roadlnesco, en Sud. a coupé. 


Réponse : 

Sur le 5 de cœur, Ouest crut 
bon de jeter son cinquième pique 
oui semblait inutile. Mais le 
déclarant français en profita pour 
réussir son contrat Comment 
a -t-Ü alors gagné QUATRE 


pique. Ensuite, il a coupé le troi- 


quatrième et dernier 
trèfle du mort et ayant ainsi 
achevé le Jeu d’élimination. U a 
rejoué son quatrième pique ; 

♦ A ♦ 842 

*D«AD9 

484R75 

Obligé de prendre avec la dame 
de pique (sur laquelle, le mort a 


jeté un carreauj. Ouest a dû 
tirer l’as de carreau, et Sud a 
pu faire le roi de carreau, la 
levée qui manquait. 

En fait, U fallait conserver le 
cinquième pique pour battre le 
contrat. 

A l'autre table, AvareUi en Sud 
avait chuté la même manche. 

UH DROIT DE PRIORITÉ 

Les contrats à Sans Atout ont 
un droit de priorité en tournoi 
par paires où 11 suffit de faire 
dix points de plus qu’aux autres 
tables pour réussir le top. La 
conséquence est souvent de jouer 
un contrat qui a moins de chan- 
ces de réussir. L’exemple suivant 
est typique. 

Nord donneur et vulnérable 
avait ouvert de 1 trèfle sur lequel 
Est était intervenu à 1 carreau, 
et Sud était arrivé à 6 SA. 

Ouest ayant entamé le 10 de 
carreau, le déclarant a pris avec 


*5 

¥107 

♦ RDV752 
4b 10843 


«ASV9 

¥ B 

♦ A 9 

4 R 9 8 7 S 2 
. rr ♦ D 86 4 2 
¥ V 9 4 32 
! ♦ 10 3 

♦ ~ 4b V 
4b 10 7 3 

¥ A R D 8 5 

♦ 8 8 4 
4b A D 


O E , 


l’as, puis il a tiré as et dame de 
trèfle; mais Ouest, après avoir 
fourni le valet de trèfle, a jeté 
on pique. Comment Ma nhard t, 
e n Su d, a-tr-ü gagné ce PETIT 
CHELEM A SANS ATOUT contre 
toute défense? 


Note sur tes enchères: 

Quand il vit Ouest ne pas 
fournir au second tour à trèfle, 
le dédorant regretta de ne pas 
avoir choisi le chelem à trèfle. 


p-iais, en tournoi par paires, fi 
y a rarement Intérêt h Jouer le 
contrat dans une mineure. Du 
reste, si les trèfles avaient été 
normalement répartis, le chelem 
à trèfle aurait rapporté un moins 
bon score que 6 SA (1370 au 
lieu de 1440). 

COURRIER DES LECTEURS 
La reprise de Djerba (899). 

Quelques lecteurs cBaroche, 
Montias_) ont signalé que Pilon 
aurait pu gagner son contrat sL 
à la quatrième levée, il avait 
Joué- quatre fois pique (pour 
surcouper Est S'il coupe). C’eût 
été possible si Pilon s’était trans- 
formé... en voyant extra-lucide 
afin de deviner que les piques 
étaient bien partagés, que les 
atouts ne l'étaient pas, que 
Tintner avait un singleton à 
carreau ice qui n’était mtom pas 
évident) et qu'ils trouverait for- 
cément le retour à cœur et non 
pas à pique ! 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® "' 106 


LES WUS 
TELS QU'ON 
LES PARLE 


V* Festival de Djerba, Club- 
Méditananée, 6 février 1381. Pain» 
première manche. 



une liste de noms qualifiés de 
« sans pluriel » parce qu’ils 
expriment une idée générale ou 
abstraite f sciences ou arts, ma- 
tières. vices et vertus, états d'âme, 
et, cela va sans dire, langues). 



ZINCS , naguère synonyme 
familier d'avion. Il est sans doute 
beaucoup moins nuÜHable de 
mettre une langue ou un dialecte 
au pluriel; mais, à la limite, ne 
pourrait-on dire ' que le WU de 

Ranj-Shou et celui de Chio-Sl 

deux WUS différents ? cinq mots & 


Sans prétendre qui a Ces deux 


RESULTATS FIN ALS (oa flnaax) : 
» — - • Duguet ; 2. Han- 
c; 4. Mollard : 5. 
-ull; 6 saiB (Bel- 
gique) ; 7. Vlseox ; 8. Ccdonna • 9 
Pialat : 10. Jeanne-Marie Robinet! 

PENTÀSCRABBLE N* 106 ' 
de Mlle Ajmelet tJoaé-ta-Tours). 

D s'agi c de faire le m 
points arec cinq tirages i 

sept lettres, le premier I 

obligatoirement par l'étoile 
doivent 
chaque tirage. 


i lettres 


S 8 U - 


est autorisé tout ce qui n’est pas 
explicitement interdit, par le 
PLI- ou le règlement. 


» Filon de roche érapave. 


CSIOHTZ. 

Solution proposée : 

So lution du problème u- u 
STAFFEE. HS. 84 - TNOCDI£B. l 
•* - NODOSrre. 13 A. 91 - IhHi- 
NUONS. B 7. 61 - PAULOWNIA 

(arbre ornemental d'Extrême-Orient). 
A 7. 363. TOTAL : 673 
• Partie n" l(M. Le cinquième coup 
est améliorable : RICAIN. 8 A. 27 
(Mme Almelet. Jonë-les-Touis). 

•.^Soornol de Colmar ftéL (89) 
B-JB-n) du 15 mars n’eet pas homo- 
logable. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

*■ Prière d’adresser tonte « 

que, A ML Charlemagne, F. 

137, rue des Pyrénées. 750» j 


à d’incessants litiges fl) II- fou- (î) c’est te « 

droit refuser HAINES malgré te régie est ap 


^d) ^L’anagramme EDIFIENT perd 
ej OBBSTTEtS), 3 H. 74. 
f ) Meille ur que SUAIENT. B H, 
AOUTONS, G 3. et OUATINE8, B 3. 
çl Dermatose . 
h) PLI 1D8L 
RESULTATS : 

Duguet - Hannnna 980 ; 

u» - Charlei 

Pialat - Vlaenx, 967. 


i Angleterre, où Colonna - Charlemagne, B70 i 


F.FÆc- 


les grilles 


du 

week-end 


Vhomme. — IX. Le comble de la 
convention ; Fait deux heureux ; 
To uche l e fond. — X. De telles 
observations portent loin. 


MOTS CROISES 


Verticalement 

1. Son cas n’est pas tout à fait 
désespéré — 2. Travail féminin : 
Il s’appelle John. outre-Manche. 
— 3. Recherchent l’harmonie : En 
règle. — 4. Généralement recher- 
ché, en un sens, et réclamés de 
Vautre ; C’est à vous couper Je 
souffle. — S. Elles sont embras- 
sées par quelqu'un qui 


faute est réduite à sa moitié ; 

Auront quelques difficultés à 
jouer les Ponce Pilate. — III. 

Toujours le second, même si c’est 
le trois ou le quatre ; Font de 
la provocation. — IV Roi ; fré- 
quentes dans les moissons. — V. ___ ... , 

Opéra sous le Second Empire : 

Prêvostttfm : Bonn t zmir la VfStf Mee .. “.î. *îff. 


tout miel. — 9. Passe à 


Préposition ; Bonne pour la 
musique. — VI. Sont à t 'origine 

du camembert ; Distingué. — __ *?. p»»,,, w- h». — 

Vin ~aW- «Tai“ - “i 

répétition . Appel , Furent Partent avec le courrier . 


d’être fait. — II. Ne Hgurent pas 
toutes sur l'almanach ■ Reconduit 


Solution du n° 134 



Horizontatement 

I. Hydrocarbures. — il. Avril : 
Sauvage. — III. Urates ; Flétan. 
— TV Tepe ; Tilleuls. - V Espé- 
rée; Rru. — VI. Ame; Pris; 
Bête. — VU. Massais : Sisal. — 
VIII An ; Célèbes ; R. — IX. 
Indo ; Enamouré. — X. Neuras- 
thénies. 

Verticalement 

1. Haut la main. — 2. Yvre : 
Manne. — 3. Drapées ; Dû. — 4. 
Rites; Scor. — 5. Olè ; Ppae. — 
fi. Stériles. — 7. As ; Irisent. — 
3. Rafles ; Bah. — 9. Bulle ; 
Sème. — 10. Uvée ; Bison — U. 
Ratures : Ui. — 12. Egalitaire. — 
13. Sensuelles. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (★) 

N* 135 


Horizontalement 

L AEE FGIL R. - Z EEZOPS. 

— 3. ABRHINR. — 4 ACNO- 
ORST if- 11. — 5. ADEGMMO 
i+ 1). — 6. UMNOSSÜ. — 7. 
AELOÔS l+l). — 8. AÊINPSS 
(+ 3). — 9. CEUNNOT. — la 
AACLNTT. — IL AIKOSST. — 
12. AJBEQRSTUU (+ 1). — 13. 
AEILMSS (+ 3). - 14. CELR- 
SSY. — 15. ADEELRZ. 

Ve rtica terne irt 

16. GILNOOP. — 17. CEEG- 
NOR c+ 2). - 18. INOORST 
1+ 2). - 19. AEGXMST (+ 1). 

— 20. ACEELLT. — 2L BEI20Q- 

STTJ. — 22. AEFLIiNTTU. — 23. 
DHIOMRU. — 24. AEINSST 

1+ 5). — 26. AEE1NSS 1+ 1). — 
26. AE1LOPRT ( + 2j — 27. AEE- 
PRT C+ 7). — 28. EMORSU 
1+ 4). — 29. EULNOSZ (+ 1). 

— 30. AEPR8T (4- 4). — AAJO- 
PSSU. - 32. EEGINO. - 33. 
EEEILNOT. 


Horizontalement 
1. GINSENG. racine d ’ 
plante aux qualités tonlqiK 
2- SEMINAL (LAMINES, 
LIENS). — 3. ALIENER 
NIEEE). — 4. UPER 


(EP1EURS. EPUISER). — 5. 
L ETTR EE. — 6. RARETES (AR- 
Rg TES, ARTERES. ERRATES, 
RESTERA, STERERA, TERSE- 
RA). — 7. ASEPSIE (EPAISSE 
EPIASSE). - a OC R E US F 
(E C ROU ES. RECOUSE. SE 
COUER, SECOURE). — 9. ANE 
MIES (AMINEES, AMNESIE 
ANIMEES. MANIEES, SEMAI- 
NE). - 10. TENDRES (RE- 
DENTS. RETENDS. TENDERS) 
— IL BOURBON. — 12. ORDI- 
NAN D. — 1 3. GERFAUT. — 14 
TOUCHEUR. — 15. ASSUMER 
(MASSE UR, M ASURES. MAU- 
SERS. MESURAS, MURASSE. 
MUSERAS. RESUMAS. RUSA- 
MES. SURSEMA). — ia CIER- 
GES iGRECISE). — 17. APEU- 
REE- — IR URGENCE. 


Verticalement 

19. g at.tdta, mammifère. — 
20. FOGGARA. — 21. ULNAIRE 
( LAIN EUR. LUNAIRE). — 22. 
NTTROSE (ETIRONS. ORIENTS. 
SIERONT). — 23. ADRESSE 
1 DERASES. RESEDAS). — 24 
ENRAYOTR. — 35. CAUTELE. — 
2& GREEURS (GUERRES). — 
27. ENTORSE (OSERENT, 
T RCffiNE S). — 28. SURSAUT 
(SUTURAS). — 29. EPAISSE 
(ASEPSIE. EPIASSE). — 30. 
ENJUG UEE. — 3L FRIBOURG. 
— 32. ASEXUEE. — 33. LESINES 
(ENLISES. ENSILES. SFTJTT.RP 
SILENES). — 34. NEFASTE. 

MICHEL CHARLEMAGNL 
e» CATHERINE TOFF1ER. 


W17 18/20 2T 22 23/24 25 26/2728(2830. 31 



(*) Jeu déposé 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SANS AUTORISATION 


Trois radios privées vont émettre dont deux sur Paris 


Tandis que les radios libres continuent de 
mener nue existence difficile {procès et saisies 
se poursuivent E mercredi encore, le matériel 
de Radio-lüle 80 a été confisquée quatre diri- 
geants de l’union départementale G.G.T. du 
Nord viennent de se présenter an Juge d’ins- 
truction d'Amiens pour avoir participé & des 
émissions de Radio - Qtrimpün). une nouvelle 
génération de. radias fait surface. Non {dns 
- libres », mais privées (fonctionnant avec de la 
publicité et des journalistes professionnels) et 
qui se veulent indépendantes politiquement. 
Hasard, à l'approche de l'élection présiden- 
tielle ? Trois de ces radios vont apparaître 


dans les jours qui viennent Les deux premières, 
en infraction avec le monopole puisqu'elles 
émettent à partir du territoire français. Radîo- 
GUda, le samedi 7 mars (en MF, sur 81 MHz), 
à partir de 7 heures ; Canal 75, le lundi 9 mars 
[en MF, sur 88,8 MHz J, à partir de 7 heures, 
Radio-K, dont la situation juridique est entiè- 
rement différente puisqu'elle émet à partir du 
territoire italien («le Monde» des 20. 21 et 
24 janvier et du 28 février), devait commencer 
également ses émissions le 9 mars. Elle repousse 
de quelques jours son ouverture pour des rai- 
sons techniques, son émetteur, enfoui sous la 
neige, étant inaccessible. 


î prendra position ni sptoe». Son budget prévisionnel 
rond ni pour per- de fonctionnement est d’environ 
sonne. C’est une radio à part 160 000 F par maie. H sera financé 


quatre heures sur vingt-quatre, reportages, de la musique : 


_ _ — — cherche à trouver une nouvelle par heure et contrôlée » (a cette 

Après l'avoir différé plusieurs tonalité d'ensemble, on traitera publicité sera d’un type nouveau. 
fois, faute du capital nèces- Vinjarrnatian de -manière diffé- a dit Thierry Mondes France, elle 
salie (estimé & 1000000 F), les rente. En musique, on n'a pas sera, par exemple, éducative ou 
animateurs de Radio -GUda ont de style déterminé, on trouvera contradictoire, elle concernera au 
décidé de surseoir au projet tous les genres _» premier chef tous I 

La page de publicité - appel à FW3EL.E2 
expérience qua£eweefc-ends de souscription, — parue dans à kt télévision ni ai 

suite : « Une opération ponctuelle, TT* Monde du S mars oour périphériques s). 
explique Pata^ Ffllioud, vme Canal °7^ i/ radïo de^teuSce » Ce n’est pas une radio pi- 
sorte de coup -i renvoi et un test ^ Thierry Mondés rate, mais une radio de proies - 

grnf îf S aro très^vm S>^^ - France, ^provoqué beaucou p d e radio . iooo **> . . 7“* 

ment en quotidien, r " _ ^ _ __1 

Constituée porc l'Instant en conditions ^de création et d’orga^ 

simple association avant de deve- 

nir une 8A.R.T., Radio -Oflda 

regroupe une trentaine de per- . __ 

sonnes bénévoles (mais qui de- vingtième, ça sentait encore la 


pour Teumcer une aeanarene «ror- France, a provoqué beaucoup de sionnels, une radio locale, qui 
gent et démarrer très prochaine- Une enquête a été ouverte vcut coller à la vie des quartiers, 

"" — M m par te parquet porc connaître les ’ ““ 

le soir. TJnê large place sera faîte 

. ,. L aux immigrés, aux minorités, ü 

regroupe une trentaine de per- de-I /Tsle -A dam, à Paria Hong le y aura des émissions en breton, 
sonnes bénévoles (mais qui de- vingtième, ça «en tait encore la en yiddish, l’information sera 
vraJent être salariées piochai- peinture, les tapis venaient d'être no?I confomiste, on ne veut pas 
panent}, dont la moitié de déroulés, an des «ffinhua, faire me radio verticale, on ne 

Journalistes. En dehors de Patrick on installait des fils, c’était un veut pas imiter les grands. * 
Ffflioud et de Jean-Pierre Farkas peu l’affolement pour la confâ- Si Canal 75 se situe nette . 
la plupart tiennent à rester ano- ronce de presse donnée cet après- à gauche, il n'a aucun lien direct 
nymes pour des raisons de sécn- midl-là. avec le — * ” — *“ 

rtté et parce qu’un certain nombre Canal 75 est né de la rencontre Seve °°: 
d’entre eux^^^valDerit^i^De- g y a quatre mois de Maurice 


leroapt dacgjHIf èrentB ogM&jme. sevena, ancien joanaliste de 


Si Canal 75 se situe nettement 
A gauche, 11 n'a aucun lien direct 
avec le FAI, a affirmé Maurice 
Seveno, « on peut parler simple- 
ment de sympathie réciproque ». 

« C’est aussi im pari lancé 

— sflence aussi" sur les TOjRÆF,“auteur â^un projet de contre le monopole, a ajouté 

actionnaires. «On préfère ne pas Sffi M ïfStlïïolSSE de Seveno. Ias -monopole, 

les nommer tant Que la *t™ctore Patrick^rbiaTS vieiS^tier 2? ~ 

^étpas fièrement des radios libres (ex-animaterc £***• JJfj ^SSSa^nnS! «SïLiJÏ 

Æt PaWck FUtioud, cebz dépend de Radio 93, Inculpé dans l’affaire J 0 ™} 11 diïtaA Nous pensons 
aussi de Fissue de T élection pré- (j e RaSo^Ripost^ et fondateur a g yr J att V aoo f T < f?J Time aux 

sidentteBo Disons pour Finsïant ^ H^nio -Paris 80), de Thierry 

qu’il y a des gens de la publicité, Mendès France directeur d’une des stattow indéperidantes 

de la presse et des commet- agence de pubüclté. Canal 75, 

ponts. qui se constituera en une SA.RX. émetterc puissant qui perm ettra, 

» On eet volontairement une de presse. « avec une structure 
radio indépendante politiquement, proche de ceUe du Mtmde ». fane- J^L* 36 * 

même si on est plutôt à gauche, tionnera avec une vingtaine de hronffiage. au moins Paris. 
mais on ne soutiendra aucun can- journalistes, pour l’Instant à Ja CATHERINE HUMBLOT. 


RELIGION 


Mgr UKTIGS 
S'ADRESSE AUX PARISIENS 

En quittant l'Elysée, oh fl venait 
d’ôtro reçu pendant quarante mi- 
nutes par te président de la Répu- 
blique. Mgr Jean-Marie Lostiger 
a prononcé Quelques mots à l’tn- 


’üs sachent que lés chrétiens 
être des frères pour e — 


• Walter CrcmJcite, le présen- 
tateur vedette de la ch aî n e de 
télévision américaine C-BJ3., quitte 
ses fonctions ce vendredi 6 mars, 
comme prévu (te Monde daté 15- 


jonmai ae 10 ni ™ 
nallste — qui prend f— 
fera ses adieux & son -- 

taésïwstateuis. Le preaident 
*-■ — ° ~ a rendu hom- 


Wmter Croakite. cela au coure 
d'une int ervi e w accordée te manu 
3 mars à l’intéressé en personne. 



destination ; 

ISLANDE 

l’Aventure Islandaise 

circuits camping 
Paris Paris 

2 semaines 6.100 F ? 

3 semaines 7.600 F = 


ALANT'S TOURS iss 

!7 rue Vioiiêre 75063® 


MÉDECINE 


L'aide sanitaire à l'Afrique 

• La France entend amplifier son action, déclare 
M. Cointat 

• Les responsables de l'institut Mérieux se 
montrent inquiets 

De notre correspondant régional 

Lyon. — M. Michel Cointat, sanitaire à V Afrique Il n’est 

ministre du commerce extérieur, pus question de revenir sur le 
a inauguré. Jeudi 5 mare, l’usine programme d’aide conçu en 4/ri- 
de « fractionnement placentaire » que francophone où nous sommes 
de ITnstitut Mérieux. à Marcy- - 


l’Etoile (Rhône). A cette occasion, 
il a commenté les Informations 
publiées dans le Monde du 3 mars 


chacun d’entre eux un «chef de 
file». San intervention, publique 
n’a pas semblé très convaincante 
& MM. Charles et Alain Mérieux, 
inquiets des c risques de dépas- 
sement » de la médecine française 
en Afrique. 

« Dans une nouvelle tout n’est 
pas brui, tout n’est pas /aux », a 
indiqué Je ministre au coure d'une 
très rapide conférence de presse. 
Ce qui est faux relève, selon 
U. Cointat, de la présentation 
d’tm « avant-projet » ou a d’étu- 
des » comme une « décision ». Le 
ministre du commerce extérieur 
a ajouté & propos de ce « projet » 
que « te rôle de chef de füe n’tm- 
p as la disparition des par- 


directeur général de rinatitut, a 
souligné tes risques à long terme 
d'une Implantation américaine 
dans le domaine de la santé sur 
le continent africain. Le déséqui- 
libre des moyens engagés risque, 
selon lui, d’exclure ipso facto les 
exportateurs fra n çais de ce mar- 
ché pharmaceutique. LU JS. -AID 
i Agence for International Deve- 
lopment) est un organisme para- 
étatique qui s’approvisionne sur 
le marché américain et qui redis-, 
tri bue les médicaments gratuite- 
ment sous forme d’aide directe, 
r Comment pourrons-nous lutter, 


noté b, a répondu M. Cointat» Le 
ministre n'a pas relevé un autre 
argument de M. Alain Mérieux, 


. rôle éoonomli 


étrangers : ce n’est pas 

parce qtFon devient chef d’or- 
chestre que Von détient le mono- 
pole de la musique ». 

M. Cointat a ajouté : i La 
France entend bien amplifier, 
développer et poursuivre son aide 


dément bien des nuances. 

CLAUDE REGENT. 


RENDEZ-VOUS INTERNATIONAL 
de ^Antiquité et de la Brocante 

FOIRE à la FERRAILLE etj 
jaux JAMBONS à PARIS] 

PORTE DE PANTIN 

6aul5mars 

Visiter le secteur gastronomie*» 

OniuftiM*»! SOMECT tciaOS SS70 


Vendredi 6 mars 


30 h 30 Les histoires extraordinaires : ligela. 

D’après - Edgar Poe; rémLML Ronet ; avea J. Ch*- 



23 h 5 Sports : Patinage artistique. 


Tnpr>rf« ; agnres Ubzso mes4eure 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Une AmtKBiom d’A. Babas. Enquête : O. Druhot. 
rm m « lu show business s’alarme et commence 

i défense, aftn d'enrayer le trafic des 


t h H. ouvert la nuit : Portrait par petttre tooobea : 


cycle Dhapta, avec Bruno Rtgutto an piano flea 
Polonais» et « Fantaisie en fa mineur ») ; 23 h 8» 
vieilles cires : cycle Car! Scimrtcbt (Bebnmann, 


Mwndwlmobn) ; 0 b 5, Jare fomm. 


Samedi 7 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h 30 Le monde de l’accordéon. 



14 h 55 Sport» : Rugby, Tournoi de» cinq nations. 
France-Galles. 

1« b 35 Magazine de Paventum. 

17 h 3 Maya l'abeDle. 

13 h 10 Trente minions d’amis. 

18 h 40 Avis de recherche. 

19 b 10 Six minutes pour vous défendre, 
bsa plantes ; Un purificateur d’eau. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 U» paris de TF1. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variété» ; Escale à Perpignan. 

Chnxiea Trenet, Très DUtalL Obadotte JtOiaXU. 

21 h 35 Série : Dalla». 

Pomelo est obligée d’avouer A son mari qu’elle 
été déid mariée une première fois. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13h 35 Des anbru 
Lea phoques. 

14 h K Les leux du stade. 

Gymnastique ; Rugby 
Angleterre ; Tennis : coupe Davis. 

18 b 50 Jeu * De» chiffre» M des lettres. 

19 b 10 D'accord, pas d'accord (LN.C.). 

Les (ours A micro-ondes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h C Top Club. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Feuilleton : Molière ou la vie (fin honnête 

homme. 

D’A. MnoucUtlno (deuxième épisode). 

21 b 35 Jeux : Intsmslge. 

22 h 30 Spart : Padoage arfMkpre. 

Championnat du monde. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h Téléfilm : » lu Menteurs *. 

Scénario M, Thévenin ; zéaL AL Del bas ; aveu 


B du poète : Sorge. 

19 b 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Destin animé. 

Les aventures de Un tin. : le trésor de Bac l diam 
le Bouge. 

20 h Lu Jeux- 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

De L^Janàeek : d'après G. Pretesora. Enregistré m 
Théâtre national de Parla, avec l’Orchestre os 
l’Opéra de Parie, dirigé par Bu Ob. MacXerraa. Avec 
J. BsrUA ». Denise, B. Yaltar, G. Chauvet J. DU- 
pouy. 


Franco-M urique. 

22 b 25 Pleins toux. 

Magazine culturel de J. Artur. 

23 b 25 Journal el cinq jours an Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b 35 Feuilleton : Molière ou la vie d’un honnête 

D’A. Mnouchklne (Premier épisode). 

Dana le style épique du Théâtre du SoleU. voici 
e la vie d’tm honnête homme » au cour du siècle 
de Louis XIV. dont Ariane Mrumchktne démythifie 
lea tartes, montrant l'envers du décor .- tout capi- 
tale encombrée de mendiants, t me province à la 
dérive, des paysans affamés et les combats quotidiens 
ld(rfra 

de B. Pivot. De l’Ojua. aux 
BriEMes rouges : la stratégie de ta T err e ur . 

Avec MU. J. Delarue fl’OJLfl. contre de Gaulle). 
A. Gdsmar (l’Engrenage terroriste). B. Laurent 
(imternatlonale terroriste démasquée), et madame 
0. Stellng (le r 


Jacques DELARUE 

L0.A.S. 

CONTRE DE GAULLE 

, 3 Fayard 


22 h 55 Journal. 


E. Le Botert. 

Le fantastique, la. parapsychologie appliquée i i 
histoire d’amour. 
h V Documentaire 

Une émission de 

B. Claverie ; rfaL H. Basic. 

Troisième volet de l’histoire <Pun vi nage du Gémrn- 
dan. Après les spécialistes, les habitants parlent. 
22 h 20 JoumaL 
22 b 40 Ciné-regard. 

Pour on oo titre le court métrage. 

FRANCE-CULTURE 

U h 45, Démarches avec- A. Ooolangee ; c Contre 
toute attente ». 

11 h 2. La musique prend la parole ; Debussy. 

12 b 5, Le Pont dos arts. 

14 h. Sons. 

14 h 5, La CaJm dans le monde. En coproduction avec 

A 2. 

16 h 20. Livre d’or : Le Yuval Trio interprète : » Trio 
ré majeur ». da Beetbovan. et e Trio en ut majeur », 
de Brahms. 

17 h 30. pour mémoire : Espaces de l’Imaginaire. K orge. 

18 h 30, Entretiens de carêm e : Audace de la prière, 
par le pasteur Chevallier. 

28 n, Le pédagogue et Ramages, de J. Baundera. 

21 h SS. Masiqae enregistrée. 

21 II U, Ad Ub, avec r -- “ 


FRANCE-MUSIQUE 


9 h 2. Samedi : Magazine de J.-M. Damlan ; « Lea 

rééditions (Wagzter. Mozart. Soe- 
145. Musique ancienne (Lully, Campra) ; 


16 h 30, Concert (Festival de Lille 1980 - hospice Com- 
tesse. 14-11) : c Quatrième Suite en aol mineur » 
Bray ; « Cinquième Suite en ut mineur i 


de Dornel ; s Quatre Pièces 


Du PUly ; c Concert calotln ». de Dornel ; 4 
•- — **- — l gj mineur », de J.-S. Bach, c 


clavecin ». de 


S h 5. concert (échanges Internationaux) : « Sym- 
phonie n» 9 BO ut majeur D 944 ». de Schubert ; 
s Une vie da héros ». poème symphonique de 
K. Strauss, par l’Orchestre symphonique de Chi- 
cago, dlr. Sir Oeorg Soltl (Chicago. 30-9-1976). 


Œuvres de Coquin, Bnncqnnrt, Cehrs et Stuppner, 
par l’Ensemble de l’Itinéraire, dlr. J. Mercier, avec 
P.-T. Artaud, flûte, et A. Meunier, violoncelle (Cen- 


tre Pompidou. 1-12-80). 


Dimanche 8 mars 


Lee Imitations de Patrick Sébastien, famées dans 
son calage natal de JutUac, en Corrèze. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Magazine : Thalaraa. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 38, Les grandes avenues de la science moderne t 
Les mémoires A bulles. 

8» h. Savoir pour prévoir : La drogua et les Jeunes 

21 h30, Black and Dîne. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

-eance-musique 

2» h 30. Opère (en liaison avec TP I) 1 « JtoBUlé », 
opéra de Janacefc. d’sprèe Pralasova, version £ran- 
çalse de G. -A. Block. par les Cbceurs et r Orchestre 
de l’Opéra de Paris, dlr. BU- Charles Uackerrea, mise 
en scène G. Friedrich, avec J. Berbiè, N. Denise, 

R. Faftar. G. Chauvet, J. Dupoay, A. Blnmrt. 

S. Lublln. P. Dumont. M.-C. Porte, P. . BoulUora, 

T. Bernard. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : « la Gendarme en balada ». 

FUm. français da J. Girault (1970). avec L. de Fanés, 
M. Gfllaturn, J. Lefebvre. C. Gensso. C. Martin. 
(Bedilfuston.) 

Mis A la retraite pour faire place A de jaunes gen- 
darmes. Cruchot et les membres de la brigade de 
Saint-Tropes reprennent l'uniforme, de leur propre 
initiative, et se livrera à de nouveaux exploits. 

Une suite de sketches rappelant les films précédents 


Une aventure prométhéenne. 

Un reportage de Radio-Canada, réalisé par 
J.-T. Lamy sur eet homme crut eet A la fois compo- 
siteur, arrangeur, professeur, chef d’orchestre 


et directeur de société musicale. 

23 b 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


L Le cil universel du peuplB esquimau. 

Premier épisode d’une belle série docut 

Travail de sociologues un peu entomologistes. 
23 h 45 JoumaL 


série documentaire. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h Séria : Benny HDL 

20 h 30 Documentaire : Histoire de la m éd ec i ne. 

»■ 7. La médecine, conquérante on conquise f 
Avant-demier volet de l'émission de J. -P. Aron et 
M. Ferro, réalisée par C. de Gtvray ; ai personne 
M'échappe A la médecine, le médecin est & son. tour 
prisonnier des maux de la société, tout en combat- 
tant pour sa libération. 

21 h 25 Journal. 

21 h 40 Llnvtté da FR 3 : Raymond Davos. 

22 h 30 Cinéma de mlmdl (cycle J. DavMar) : e le» 

Cinq Gentlemen maudits ». 

FUm fiançai» de J. Duvivler (USD. avec Hsrxy 
Baux, K. LelQbvre. HL La Vlssn. M. Dentaux, CL Fe- 

olet, J. BrvttL B. Derean. 

Une Breton et quatre Anglais faisant du tourisme 
du Maroc sont, A la suite d'une rixe, maudits par 


mendiant sorcier. Trots d’entre 


successivement. 


Intrigue policière sans grand intérêt, mois Duuhrter 
a filmé, jusqu'à leur donner tm certain mystère, 
des paysages marocains et des indigènes pittoresques. 


FRANCE-CULTURE 


12 h 5. Allegro. 


, d'instruments de magique populaire. 


M h 5, Hommage A F. Crommelynct. 
U h 33. Musique enre gi strée. 


x 5, Le îyrtscope : La folle dans l’Opéra Italien. 

5 h- 45. Conférences de Carême : Parue qu’il nous 
*■» premier, par le &F. Blutas (en direct d 


Notre-Dame de Paris). 

17 h 35, Rencontre avec— 

18 h 30, Ha non trappo. 

19 h 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros : La poésie brésilienne. 
20 b «0, Atelier de eréatJoa ————— 
23 h. Musique de chambre. 


: Quintette A cordes 

« Sextuor A contes optts *a » aa *. omum, par 
A. MogUa et Y. Bol co. violons, J. Dnpouy et A.-B 
Abreu-Cbaves, altos, E. péclard et G. Sesnard. vio- 
loncelles. solistes & l’Orchestre de Paria. 

JZ b 5, Le lea des penchants. 

12 b 45, Tous en scène : De Broadway A Hollywood 
IG Gerehwin). 

13 b 30, Jeunes solistes : Pascal Hormguèa. clarinette, 
et Laurent Choron, piano, interprètent Brahms et 
Poulenc. 

14 h 15, Les après-midi de l’orchestre. 

16 h 15. La tribune des critiques de disques : Varia- 
tions su/ un thème de Pagsnlnl (Brahms), avec la 
participât on da G. Pascal. 

19 b. Concert de Jazz. „ 

29 h 5. Les grands concerts d'archives (cycle Pierre 
Mentaux) : c La Sultane », prélude et allegro, da 
P, Couperln. transcription pour orchestre de Darius 
M iihn ad ; « concerto pour piano et orchestre n* 5 
en ml bémol majeur • de Beethoven : < Symphonie 
fantastique » de Berlioz, par l’Orchestre philhar- 
monique ds Ifew-Yoïfc dlr. P. Montra*, avec 
&. SerUn. piano (CarneglB-HaU de New- York, 28-2- 
1959). 

22 h. Ouvert la nuit : One semaine de anuhtus fi- 
— — - — u s. fitrauas, 


vante ; 23 h. Saturnales 
Franck, Grleg). 


TRIBUNES ET DEBATS 
SAMEDI T MARS 

— M. Bernard-Henri Lévy, philosophe écrivain, 
est l’invité du ajourna] inattendu», sur R.TJ*, 
à 13 heures 

— ifM, Jean Lecanuet, président de 1UD.F, 
et Maurice Druon, écrivain, de l'Académie fran- 
çaise, sont les invités de rémission «Actualité 
magazine», de 13 heures & 14 heures. 
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Des matériels meilleurs 

sensiblement moins shers 
mais de plus en plus japonais 


C OMME chaque année, le retour 
du Festival International du 
son ot de le haute fidélité 
précède de peu celui du printemps. 
Le Festival s'ouvre donc es week- 
end au Palais des Congrès. Ce 
va être de nouveau roocasion pour 
les professionnels de fenrogtefre- 
rr jnf et de la diffusion acoustique 
de comparer leurs nouveaux mo- 
dèles, de loger comment chacw 
se place en regard de ses concur- 
rents, ou même simplement de sb 
retrouver pour échanger leurs Im- 
pressions sur révolution (fun mar- 
ché qui parait peu sensible A la 
crise et toujours au33l loin de la 
saturation. Ce sera pour le s ama- 
teurs la possibilité, A partir (tu 
mercredi 11 mars, date A laquelle 
le festival leur sera ouvert, d’aller 
admirer dBS batteries d' amplifica- 
teurs, tuners, magnétophones... tous 
plus miroitants les uns que les au- 
tres. d’aller se taire assourdir dans 
une oaco phonie de décibels, d'aller 
fouiner à le recherche des vraies 
nouveautés, présentes mais bien 
moins nombreuses que ce qu'annon- 
cent les exposants. Le Festival du 
son est revenu. 

On y vient d'abord pour traiter 
des affaires. Comment se présen- 
tent celles-ci ? Les chiffres publiés 
par la Syndicat des Industries élec- 
troniques de reproduction et d'en- 
registrement (SIERE) Indiquent que 
■un million soixante mille chaînes 
électro-acoustiques ont été vendues 
en 1980, contre neuf cent mille en 
1979, soit une progression de 18 V». 
Ce n'est plus les taux qu'on a 
connus dans le passé, mais c’est 
encore très honorable, surtout en 


comparaison ave c les autres ' ma- 
tériels électroniques grand public. 
En regardant plus en ~ détail les 
chiffres, on constate que ce sont 
lea tuners qui, avec un taux de 
progression de 90 %, ont eu en 
1980 ig ruban bleu des ventes. Les 
tables de lecture progressent de 
16 %, /es magnétophones de 7 Ve. 
Comme fan passé se poursuit la 
régression des matériels de bas de 
gamme (électrophones, tourne-dis- 
ques Corrélativement une pro- 


portion toujours croissante des pro- 
duits offerts à le vente satisfont 
aux-, normes officielles de haute fidé- 
lité. Les améliorations techniques 
apportées dans tous taa domaines, 
môme' si elles n'ont pas le carac- 
tère de nouveauté révolutionnaire 
que clament leurs promoteurs, expli- 
quent cette progression vers ta 
haute-fidélité. Elle expliquent aussi 
que les prix de gros aient nettement 
diminué en francs constants : plus 
de 18 Va d'après le SIERE. 


Mmrvftlles tendances et nonreani principes 


On vient aussi eu Festival pour gagner la compétition. L’audlodls - 

/user des nouveautés. H est difficile' que numérique est par contre inu- 
de déterminer la valeur de c ellea-Ci. trie s'il n'eSt pas nettement meilleur 

Faut-Il considérer comme une nou- que les microsillons " analogiques 

veauté importante le fait que Phi- usuels — lesquels ne sont finale- 

llpa présente au Festival le disque ment pas al mauvais. On ne peut 

numérique (compact dise) qu'on pou- guère progresser qu'en supprimant 

vatt voir H y a deux ans A E/nd- te bruit de audace, et II faut pour 

ftovsn ? D'autant que Sony malt cela éviter tout contact entre la 

montré fan dernier — mais A tête de lecture et le disque; c'est 

200 métrés du Palais des Congrès ce que permet la lecture par laser. 

— un système presque identique. La ' Pour le reste, que ressort-il dus 

nouveauté est plutôt que c es deux annonces des constructeurs ? Une 

firmes, avec le renfort de Matsushita. tendance A la miniaturisation, las 

se sont misas d'accord pour définir mlnl-chalnes ayant de retirait pour 

un standard commun, et que tour tous ceux. 6 qui . P exiguïté de feur 

système de lecture par i.ser a de logement interdit les majestueuses 

bonnes chances de s'imposer parce enceintes, excellantes mais encom- 

qu'il est techniquement meilleur que tirantes I Le recours de plus en 

-tes systèmes A lecture capacitive ■ plus fréquent au microprocesseur — 

de Japan Viotor Company (J.V.C.) mais cette - puca - envaWt fout, de 

ou de Radio Corporation ot America r automobile aux ascenseurs en pas- 

(R.CJn.}. Le cas dé raudlodlsque sont par tes macfifn.es A laver. Il 

numérique est différent de celui du n'eai pas s Or qu'elle soit toujours 

vidéodisque. Pour ce dernier, qui ' utilisée à Oori escient. Plus fmpor- 

vlent en terrain vierge, un 1 système tante pour les amplificateurs est fa 

pfus fruste, mats moins oher.~ peut généralisation d'une construction 


■ modulaire, qui facilite la mainte- 
nance. Côté mécanique, on régule 
par quartz Ig vitesse de rotation des 
platines, on allège les têtes de 
facture de disques, on améliore 
r enregistrement et la lecture des 
cassettes. Côté « magnétisme -, les 
cassettes progressent, en particulier 
par remploi de métal pur. Côté 
acoustique enfin, haut-parleurs et 
enceintes continuent A être un 
champ d'expérience. Las techniques 
classiques se perfectionnent par Ig 
recours à des matériaux nouveaux, 
matières plastiques, fibres de verre 
ou de carbone. On essaie de nou- 
veaux principes, comme le haut- 
parleur à plasma. Les enceintes 
restent le domaine qui se - ralio- 
nalise - le moins, celui où fait le 
moins merveille la prodigieuse ver- 
satilité de r électronique. Sans doute 
est-ce pour cela que /es construc- 
teurs français font encor» bonne 
figure et ne sont pas submergés 
— pour combien d'années ? — par 
le déferlement Japonais. 

Car si te marché progresse, si 
la qualité s'améliore, le point noir 
reste que les matériels de haute 
fidélité sont de plus en plus Impor- 
tée. Les livraisons d'appareils — 
saut magnétophones — par les 
constructeurs français ont totalisé 
260 millions de francs en 1980. Les 
exportations représentent B5 mif- 
llons de francs. En face, on recense 
7 455 millions de francs d'importa- 
tions — et leur taux de progres- 
sion est plus rapide. Va-t-on vers 
le Jour où U sera plus simple de 
transférer le Festival A Tokyo ? 

MAURICE ARYONNY. 
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LE XXIir FESTIVAL 


Les mini-chaînes ont la taille fine 
mais luttent 

contre l'excès de calories 


L A hi-fi, c’est un peu comme 
la mode, une affaire de 
contenu, certes, mais aussi 
une affaire de formes. Que choi- 
sir? Le style un peu enveloppé, 
mais rassurant, des chaînes haute 
fidélité conventionnelles, le style 
dépouillé et tout & la fois chargé 
des chaînes en « racfcs ». avec leur 
côté sévère de matériels de labo- 
ratoire, ou le style taille basse 
des chaînes « slim line ». Le chois, 
n’était guère facile jusqu'à ces 
derniers mois, et voilà qu’il se 
complique singulièrement avec 
l’apparition sur le marché de 
chaînes à faible encombrement : 
les mini et les micro-chaînes. 

Les premiers modèles de ces 
matériels, dont La taille et le 
volume réduits sont souvent van- 
tés dans les dépliants publici- 
taires — ne sont-ils pas hauts 
comme trois pommes ? — ont fait 
leur Apparition voici deux ans 
environ. Cette initiative, heu- 
reuse semble -VÜ, a depuis été 
largement suivie, et rares aujour- 
d'hui sont les constructeurs qui 
ne présentent, pas dans leurs 
catalogues une ou plusieurs mini- 
chaînes. Quant à ceux qui sont 


encore absents de ce marché, ils 
ne tarderont pas à rejoindre les 
rangs du plus grand nombre si 
comme le prétendent certains 
spécialistes, les ventes de ces 
matériels explosent au point 
d’occuper dans quelques années 
la moitié du marché des chaînes 
de haute fidélité. 

Présentées voici peu encore 
comme des secondes chaînes ou 
des chaînes transportables en 
week-end ou en vacances, les 
a minis » sont en train de devenir 
des chaînes haute fidélité à part 
entière. Certes, elles n'ont pas 
enco: bouleversé le marché de 

la hi-fi comme en témoignent 
leurs résultats : le parc français 
compterait actuellement soixante 
mille exemplaires de mini-chaî- 
nes ; mais, en 1981. les construc- 
teurs espèrent en vendre cent 
cinquante mille, soit quinze pour 
cent do marché des chaînes. 
Mais leur relative percée augure 
bien, semble - 1 - il. de l’avenir, 
même si les constructeurs ne 
témoignent pas toujours avec le 
même bonheur de leur savoir- 
faire dans le domaine de la 
miniaturisation. 



Une question personnelle 


Seules l'utilisation généralisée 
des circuits intégrés et des micro- 
composants. l'existence de nou- 
veaux types de transformateurs 
(toroîdaux, par exemple) et 
surtout la mise an point de 
l'alimentation à découpage ont 
permis la naissance des mini- 
chaînes. Avec le temps, leurs 
performances, modestes au début, 
ont augmenté au point d'offrir 
couramment maintenant des 
puissances maximales de deux 
fols 40 watts ou de deux fois 
50 watts, voire même 60 pour les 
matériels de haut de gamme. 

51, à de tels niveaux, certains 
des maillons de la chaîne — 
tumer. magnéto-cassette et pré- 
amplificateur — ne posent pas 
trop de problèmes de contraintes 
thermiques, le confinement et la 
forte densité des composants 
(circuits et transformateur) dans 
l'amplificateur peuvent être une 
gêne par manque d'évacuation 
convenable des calories en excès. 
C’est la raison pour laquelle les 
constructeurs recommandent de 
disposer les appareils d’une cer- 
taine manière pour éviter la 
«chauffe». Certains d’entre eux 
envisagent d’ailews. pour certai- 
nes gammes de puissance, d’ad- 
joindre ou de remplacer les tra- 
ditionnelles ailettes de radia- 
teurs. visibles sur la face arrière 
des amplificateurs, par un sys- 
tème de refroidlsement par gaz 
inerte. 

Cette compacité, si séduisante - 
à bien des points de vue, n’est I 
pas sans poser de problèmes aux 
techniciens chargea de conce- 
voir les magnéto-cassettes. Corn- | 
ment, en effet, placer les, 
c omm andes et les renvois de 1 
commandes, les moteurs d'en- 
traînement et l’électronique dans 
un espace aussi réduit ? Les 
prouesses techniques accomplies 
dans ce domaine ne se paieront- 
elles pas d’une fiabilité diminuée 
par rapport aux matériels équi- 
valents des chaînes convention- 
nelles ? Les magnéto-cassettes 
qui leur sont associés sont, en 
général légèrement plue perfor- 
mants que ceux des mini- 
chaînes. Sans doute un problème 
de jeunesse qui ne manquera pas 


exigez de 
votre chaîne 
une parfaite 

fidélité 
à ia musique 
que vous 
aimez 


équipez la 
d’enceintes 
acoustiques 



d’être résolu, tant fl est vrai qu’en 
dépit de cette note correctrice 
les mini - chaîne s semblent pré- 
senter, selon les spécialistes. 
« des performances voisines de 
celles des chaînes de milieu de 
gamme ». Rien ne leur manque, 
pas même les systèmes de 
contrôle à distance par Infra- 
rouge ou les tlzners qui permet- 
tent la programmation automati- 
que d’enregistrements ou ia mise 
en marche d’un système de mi- 
nuterie de réveil. 

E n’en reste pas moins que si 
les progrès techniques ont per- 
mis une réduction sensible de 
l’encombrement des principaux 
maillons de la chaîne. Us n’ont 
en rien contribué à diminuer la 
taille des enceintes acoustiques 
et des platines. Pour des ques- 
tions de bon rendement, le re- 
cours à des enceintes de taffle 
normale est préférable. Quant 
aux platines, le diamètre des 33 
tours risque, pour de longues 
années encore, de les cantonner 
dans une esthétique tradition- 
neUe, que l’apparition de l’audio 
disque bouleversera peut-être à 
terme. En attendant, mini ou 
ma x i-chaîne, mini ou maxi- 
prix, enceintes réduites ou nor- 
males, la réponse appartiendra 
toujours à l’auditeur et, plus pro- 
saïquement, à son portefeuille. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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DU SON 


Informatique et composition La haute fidélité selon Cabosse 
musicale : quelles relations ? 


L t 

amt peu ou prou toutes 
lés activités humaines, ü 
n'est pas étonnant qu’elle mfcex- 
’ vienne même dans la* création 
artistique et d'abord dans la 
composition musicale Ce n’est 
pas vraiment nouveau puisque, 
en 1955, le musicien américain 
LeJareo Hilter faisait déjà appel 
à l’ordinateur. Pierre Barbaud, en 
France, écrivait des programmes 
de composition au début des 
années 60. Puis des compositeurs 
de plus en plus nombreux ont 
voulu utiliser les possibilités 
multiples qu’apporte l’ordinateur 
pour créer et organiser des sons. 
Une journée d’études du Festival 
«a son porte sur ce thème. 
VoHà peu s’est tenu, à l'Institut 
de recherches et de coordination, 
acoustique - musique CESC AM?. 
un . séminaire d’une semaine 
..consacré aux divers aspects de 
2a relation, encore bien peu 
naturelle, entre musiciens et 
informaticiens. Que peuvent de- 
mander les premiers aux seconds? 
Comment doivent -ils intégrer 
; l’ordinateur et ses ressources 
dans leur problématique person- 
nelle ? Ces problèmes furent 
abordés an coure des diverses 
séances. H y eut aussi des écoutes 
d’œuvres ou de fragmenta 
d'oeuvre dont la genèse a utilisé 
l’Informatique. La Semaine fut 
close le samedi 23 février par 
un concert et un débat public, 
qui ont plus que rempli la grande 
. salle du Centre Georges-Pompi- 
dou. Plusieurs compositeurs, aux 
démarches par ailleurs souvent 
divergentes, ont répandu à la 
question a Pourquoi l'ordina- 
teur ? » que leur posait Tod Ma- 
cho ver, un compositeur améri- 
cain qui travaille actuellement à 
1TRCAM et qui avait organisé le 
séminaire; O a montré qu'on pou- 
vait être informaticien et compo- 
siteur, et même traducteur et 
bon animateur. 

Présenté avec humour comme 
.un « jeune compositeur récem- 
ment venu à l'informatique s, le 
directeur de 1TRCAM, Pierre' 
Boulez, avait été le premier 
Intervenant de. la Semaine. H 
s’étatt Interrogé sur la relation 
du matériau, le son artificiel, et 
de l’invention musicale. Pour 
Boulez, lé jurande instrumental 
n’a pas atteint ses limites, mais 
Ü impose une certaine gram- 
maire, en pratique celle de la 
gamme chromatique pour la- 
quelle les instruments ont été 
conçus. Ainsi en est-il du violon : 
bien que cet instrument permette 
eh principe des Intervalles de 
hauteur aussi petits que l'on veut, 
la teille des doigts de l'interprète 
impose une intervalle minimum, 
compatible avec la gamme chro- 
matique mais très supérieur à 
ce que l’oreille peut percevoir. 
H est possible de détourner tes 
instruments de leur Usage nor- 
mal, voire de concevoir des ins- 
truments nouveaux. Des compo- 
siteurs l’ont fait, mais faute d’an 
oorpus d'instrumentistes maîtri- 
sant leur technique, la musique 
qulls composent est générale- 
ment youée à disparaître avec 
eux ou avec leur disciples immé- 
diate. 


Le son « artificiel > 
de P électronique 


On peut rester â l'Intérieur du 
monde Instrumental et chercher 
un langage nouveau en impo- 
sant des interdite : refus -de 
l’octave, de l’accord parfait C'est 
ce qui a été fait au début du 
siècle. Mfcte on ne tonde pas 
une gr ammair e sur des refus ; 
éDe doit impliquer des relations. 
On a tenté d’intégrer dans le 


"Réflexions 

sur le choix des 

enceintes 

acoustiques' 

32 pages par Georges CA BASSE 
envol gracieux 

rw ^ ** c y 


nouveau langage tes relations du 
langage ancien par le recours à 
la citation. Mais te moyen reste 
limité. 

H parait donc indispensable de 
changer 1e matériau et d’utiliser 
le son « artificiel » de l’électro- 

oique. Mais fl y a des difficultés. 

En particulier, il est difficile de 
faire des sons électroniques qui 
soient des objets musicaux inté- 
ressante. n y a des relations à 
appréhender : relations entre 

haute ure et timbres, rôle de la 
pulsation, que l’ordinateur per- 
met d’étudier. C’est finalement 
son Intérêt majeur que de pro- 
poser différentes solutions et 
d’éviter au compositeur de choisir 
prématurément. En composition 
manuelle, U faut à chaque instant 
faire des choix, phie ou moine 
conscients ; l’art est d’obtenir & 
partir de cette succession d’ins- 
tantanés un ensemble cohérent 
efe continu. Avec l'ordinateur, en 
peut laisser 1e programme dérou- 
ler les diverses solutions, les 
comparer, et « piquer la discon- 
tinuités. Boulez compare cette 
démarche à celle d’un Individu 
qui observe des nuages et volt 
comment de nouvelles formes 

s’engendrent à partir des an- 
ciennes. De même le compositeur 
peut suivre l'évolution program- 
mée d’une structure et n'en 
garder qu'im certain nombre 
d’ « instantanés ». Les choix peu- 
vent être faite au moment de 
l’exécution: Boules prépare 
îe œuvre où 


entre eux par l'intermédiaire de 
l'ordinateur; leur jeu influera 
sur la musique créée par l'ordi- 
nateur. et cette musique compor- 
tera des signaux qui appelleront 
tel ou tel instrument 


Pédagogie 


Une autre intervention intéres- 
sante fut celle de John Chow- 
ning : ■ 11 a abondé plusieurs 
sujets, et en particulier la péda- 
gogie de l’informatique. U n’est 
évidemment pas nécessaire que 
1e compositeur devienne un infor- 
maticien qualifié, il est même 
peut-être nuisible qu’ü se plonge, 
comme c’est souvent sa tendance 


quand il aborde la composition 
par ordinateur, dans le détail 
des programmes qu’il utilisera. 
En même temps, fl ne peut 
être l’utilisateur passif . de pro- 
grammes écrite par d’autres, il 
lui faut une certaine capacité 
de programmer. Programmer la 

synthèse de sons, ce qui est 
somme toute 1e pendant de 
l’orchestration, mais aussi pro- 
grammer des structures musi- 
cales, ce qui l'oblige à expliciter 
ses méthodes de composition. La 
programmation devient, ainsi, 
non un simple moyen de créa- 
tion, mais un outil de maîtrise 

musicale. 


Un pionnier 


Marvin Minsfcy tranchait sur 
les autres Intervenante : U n'est 
pas compositeur, sauf en ama- 
teur. H est, en revanche, un des 
pionnière de l'intelligence artifi- 
cielle. C’est donc de l’extérieur 
qu’il abordait le thème du sémi- 
naire, plus du côté de l’auditeur 
que de celui du compositeur. 
Posant la question de savoir 
pourquoi nous aimons la musi- 
que, 11 a apporté des « réponses 
hypothétiques destinées à mon- 
trer de quelles théories nous 
avons besoin ». Plusieurs réponses 
sent elles-mêmes des questions. 
Comment l’écoute musicale enga- 
ge-t-elle les connaissances ? Que 
reste-t-il après l’écoute (Tune 
œuvre, et comment se fait-il 
qu’on oublie les thèmes qu’on 
vient d'entendre et qu’on les 
reconnaisse pourtant à une 
seconde audition ? D’autres sont 
plus assurées, quand il affirme 
que la s bonne » musique est 
celle qui déclenche une activité 
mentale analogue & la vue. La 
vue crée une représentation sta- 
ble; de ce qui est vu, bien que 


à chaque mouvement de l'œil- 
De même, fl faut stabiliser 
quelque chose derrière la succes- 
sion des sons. Finalement, dire 
qu’on aime la musique, c'est 
peut-être notre manière de nom- 
mer cet ensemble de processus 
d’analyse et de construction de 
structures que notre cerveau met 
en œuvre. 


Les manifestations 


fidélité i 
8 mars, au Palais des congrès, 
&. la porte Maillot. Mais les 
trois premières journées sont 


dans Tordra d-dessus, du 
lundi 9 au vendredi U mars, 
à 10 h. 15 «t U b. ». et le 
samedi 14 mais, A 10 b. 15- 


Comme les années précédentes, . année , 




musique; Simulation pax ordi- 
nateur du Studio électro-acous- 
tique et applications A la 
composition musicale ; Etude 
d’une enceinte acoustique circu- 
laire en forme de nid d’abeüles ; 
CantUaüon et chants bouddhi- 
ques an Vietnam; Ima g ina ire, 
mythe et Inconscient chez 


l’égide de Radlo- 


, sont organisées des 


années précédentes, n n’y a paa 


chaque jour, de 10 heures à 
20 heures. Jusqu’à 22 heures te 

est de 20 francs (12 francs pour 
les étudiants). L’accès au Palais 
des congrès peut se faire par le 


rn tonif T ; L’autoroute comme cinq cents places. 


LES JOURNEES DE L’EXCEPTION 
1981 

LES MEILLEURS SYSTEMES 
HAUTE-FIDELITE 

HOTEL MERIDIEN PARIS 

(Porte Maillot) 
do B 2U 11 MARS 19B1 
de 10 H 30 à 19 H 

SOUS LE PATBONNASE DE LWID[OPHE£ 


. Ml cherchait des ious pour 
i s'installer à Brest. - 
^ * Assise devant un feu de 
bols, dans une vieille maison en- 
tourés d'un a végétation luxuriante, 
Mme Elisabeth Cabasse explique 
comment le maire de Brest, en 
1959, les a •kidnappés», el/e et 
son mari, pour en faire les premiers- 
occupants d'une zone industrielle 
alors désertique, ils fabriquaient 
alors des haut-part aura dans un 

garage de Neuilly-sur-Marne. Toute 
extension sur place étant impos- 
sible. Georges Cabasse, qui aime la 
mer plus que le soleil, écrivit à 
tous les maires -de Dunkerque à 
Le Roche/le ». Stupéfait qu'une entre- 
prise puisse envisager môme de 
s'installer à Brest, te maire se pré- 
cipita, et, avant d'avoir compris ce . 
qui leur arrivait, les Cabasse étalent 
à Brest. Ms y sont toujours, et ne 
s'en plaignent apparemment pas. 

Cabasse. Léon. Chariln... Ces 
noms et quelques autres sont chers 
aux vieux amateurs. Ce sont des 
noms de pionniers, de ceux qui 
estimaient, comme le rappelte 
Georges Cabasse, que •fa haute 

fidélité, c’est quand on PB sait plua 
distinguer la son reproduit du son 
original *. Bien peu des • h I -listes - 
du début ont résisté à l'Invasion 
scintillante des chromes Japonais. 
Les époux Cabasse onl su Je faire. 
Avec 23 millions de francs de chiffra 
d'affaires, dont un quart à l'expor- 
tation, avec vingt mille enceintes 
fabriquées l'an dernier, avec une 
usine de montage à Jeumont en 
plus de leur Installation brëstolae, 
avec surtout une Image de marque 
que leur envient bien des concur- 
rents, Us ont créé une entreprise 
solide et qui l’a prouvé en 1974. 
Cette année-là, un Incendie détruisit 
complètement l'usine de Brest, èpar- 
gnant . cependant je bâtiment des 
études et recherche. Le dépôt de 
bilan semblait inévitable. Mais l'en- 
treprise suhvécut ; elle a maintenant 
retrouvé une santé suffisante pour 
adjoindre è l'usine reconstruite un 
blockhaus souterrain destiné aux 
essais de tangue durée des haut- 
pa rieurs. Ce blockhaus complétera 
la grande chambre sourde • la plus 


grande au monde pour la hW/-, 
annonce - 1 - on avec satisfaction. 
Celle-ci pourra être réservée aux 
études de nouvelles enceintes et 
à {'enregistrement dé teuns courbes 
de réponse. 

La chambre a ainsi permis la 
conception et la mise au point de 
fa nouvelle enceinte présentée au 
Festival du son : quatre haut-par- 
leurs dans un bâti aux formes 
extari au rament simples, maie plus 
complexes quand on regarde l’Inté- 
rieur. L'un des haut-parleurs, celui 
des bas médiums, est un double 
dûme inversé, d'une conception ori- 
ginale. Son créateur explique que 
le remplacement de la membrane 
en papier par une feuille de plas- 
tique — sur la nature duquel 11 est 
peu loquace — a permis de doubler 
le rendement acoustique. Du coup 
Il a été possible d'augmenter le 
diamètre des dèmes et r d'utiliser 
cette forme dû haut-parleurs — 
moins directifs que les haut-parieurs 
coniques, mais d'un rendement plus 
faible — aussi bien pour les mé- 
diums que pour les aigus. 


Quittés incompatibles 


Ce plastique rigide facilite aussi 
l’asservissement des haut-parleurs. 
L’asservissement est une correction 
électronique qui compense en temps 
réel les variations du rendement de 
V 'enceinte. L'Idéal serait de placer 
un micro au point d'écoute- mais 
H faudrait remonter le temps qu'a 
mis là son pour y parvenir l En pra- 
tique on place un capteur de pres- 
sion sur la membrane du haut-par- 
leur, ce qui exige qu’elle soit très 
rigide. Le haut-parleur Idéal est 
d’aHleurs celui dont la membrane 
est extrêmement rigide et extrême- 
ment légère. Deux qualités parfaite- 
ment incompatibles. 

Pour serrer de plus près 'cet 
optimum, on a choisi chez Cabasse 


férence d'une - entreprise comme 
EUfKon. qui construit des enceintes, 
en particulier de fameuse boules do 
stuc, mais fait fabriquer à l’exté- 
rieur les haut- parieurs. L'usine 

Cabasse de Brest comporte ainsi un 
atelier d’usinage et une ébénisterle : 
on y moule les membranes; on y 
fait des traitements chimiques anti- 
' corrosion — et cette compétence 
a valu à /'entreprise de fabriquer 
des brides pour le pompage du fuel 
du Tanlo. Où mène la haute fidé- 
lité..: 

Mais, en fin de compte, quelles 
* que soient la taille de la chambre 
sourde, la rigidité des membranes, 
la linéarité des courbes de réponse, 
c'est l'oraille qui est le dernier 
Juge. H faut écouter et comparer. 
Comparer à quoi ? A la musique 
instrumentale qu'on veut reproduire, 
et comparer en direct, car l'oreüie 
n'a aucune mémoire. 

■ Premier temps. Au conservatoire 
de Brest, sous (a direction de 
' Paul Kuentz. l’orchestre des jeunes 
élèves joue avec chaleur un 
Concerto pour la nuft de Noël, de 
GorelIL Georges Cabasse enregistre. 

Deuxième temps. Deux enceintes 
placées au mHieu de l’orchestre 
restituent la musique qui vient d’étre 
enregistrée. Pas de différence nota- 
ble, à part certains roulements dans 
les basses, pour l’auditeur non 
spécialiste. 

Epreuve finale. L’orchestre et les 
haut-parleurs en alternance rapide. 
Tantôt on entend les haut-parieurs, 
tantôt Paul Kuentz fait signe à ses 
élèves pour qu'ils enchaînent sur ce 
qu'ils viennent d'écouter. Cette fois 
les différences se précisent De 
longs et patients réglages permet- 
traient de les atténuer. L’épreuve a 
été faite avec un Instrument en 
solo. A la fin, des auditeurs qui ne 
voyaient pas l'instrumentiste se 
trompaient sur la source du son. 

C*est la haute fidélité salon 
Cabasse. Elle n'est pas A la portée 
de toutes les bourses ni d’ ai Heurs 
de toutes les oreilles. On peut 
même la juger parfaitement inutile 
— comme toutes let 
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MUSIQUE 

«LES PÊCHEURS DE PERLES» ao Châtelet 

Séduisant, moderne et raffiné 

Quitte à emprunter des produe - s'ouvre une porte gardée par deux 
Uorts pour sa première saison, gigantesques statues dorées de 
s’est dit jean- Albert Cartier, direc- dieux hindous, 
tçur du Théâtre musical de Paris, Les mouvements des chœurs 
autant en choisir de très belles : sont (à la manière de Wieland 


THEATRE 


OPERETTE 


œuvre classique du répertoire luttons des danseurs (réglées par 
français, les Pêcheurs de pertes Vittorio Biagi). silhouettes brunes, 
de Bizet, sous une forme sédid- sèches, aux gestes curieusement 


bolognais ( Teatro Communale ) de à des griffonnages d’enfants __ 
Pier-Lidgi PizzL aux fresques du Tassüi. et don- 

Lors de la création en 1883. nent une sorte d'arrière-plan mu- 
le critique du Figaro ne trouvait thique plutôt qu'exotique à Tac- 
« ni pêcbexus dans le livret ni tion. Mais on est ému surtout par 
perles dans la musique », mais ta grâce des personnages prrnci- 
Berlioz. écrivant son dernier poux chantant airs et ensembles 
feuilleton du Journal des dé- avec des gestes dont le naturel et 
bats fl), y relevait au contraire Ut simplicité rejaillissent sur la 
« un nombre considérable de qualité même du lyrisme vocaL 
beaux morceaux expressifs pleins interprétation fort satisfaisante 
de feu et d'un riche coloris ». d'ailleurs : John Brecknock. sans 
Appréciation quelque peu indul- avoir une très grande voix, est un 
un jeune confrère; Nadir fin, intelligent, au timbre 


fraîcheur et à la tendresse de malgré quelques incertitudes dans 
ceits musique naïve d’un caropo- certaines coloratures, déploie une 
siteur de vingt-quatre ans. res - étoffe riche et un lyrisme d’une 
pectueux des formes, peu regar- grande noblesse, qui s’accorde 


i- l'onginalité des moyens. 


interprétation sobre de 


âge, fût-ce ceues, T r 

Bramoa e»M*. dTme prêtresse de ;Ui mme et sincérité le rôle de 
Brahma et a’un pêcheur de Zurga. l’ami jaloux et magnanime. 
Ceyian. sans avoir tout à fait l’ampleur 

Pier-Lvigi Pizd a eu le mérite musicale nécessaire; et Stanislas 
de prendre cette oeuvra au sérieux , Staakiewicz. en dépit (Tune voix 
de F exprimer avec une pureté, un peu faible, est un imposant 
une voésic e' une délicatesse qui brahmane. 

r ennoblissent dans de superbes L'excellente présence scénique 
décors : deux temples orientaux des chœurs leur rend sans doute 
et un éléphant de bronze, dorai- difficile de suivre constamment 
nés par des arbres stylisés, au- la baguette du chef, d’où, de très 
fessas d’une magnifique surface non oraux décalages qu'on ne sou- 
de jeu .largement incurvée, muge mit, semble-t-il, imputer à Jérôme 
- composé comme KaUenbach dont la direction 
& e chaleureuse donne spontanéité et 


LA COMÉDIE-FRANÇAISE EN ÉGYPTE 

Billets au marché noir 


En cette fin aiiivBr. PEgypte 
— et pas seulement rente fran- 
cophone — vit sous le signe de 
la Comédie - Française Une 
exposition sur' le tricentenaire de 
te fondation de ta troupe, des 
films sous-titrés en arabe à ta 
télévision nationale ou dans les 
centres culturels français, des 
articles enthousiastes dans les 
journaux cairotes ont précédé la 
venue au Caire et à Alexandrie, 
du 27 février au 3 mars, des 
comédiens-français. 

Leur dernière tournée dans la 
capitale égyptienne remonte à 
1969. lors des festivités marquant 
la fondation du .Caire moderne 
per la dynastie .des Fatimldes, 
fi y a mille ans. Depuis lors, 
c'était une demande constante 
du ministère égyptien de la cul- 
ture. et surtout du public cultivé, 
de revoir fa plue ancienne for- 
mation^ théâtrale française sur les 
bords du Nil. 

En 1969. elle avait présenté 
Brttannicus, de '.Racine. Cette 
fols-ci. les Cairotes et Iss Alexan- 
drins ont pu voir les Faussas 
Confidences, de Marivaux (cet 
auteur avait déjà ôté loué en 


Egypte par le Français, en 1965), 
avec notamment Denise' Gence 
et Claude WInter. dans les 
décors et les costumes de la 
dernière mise en scène pari- 
sienne de ce spectacle. Mais 
moins de trois mille cinq cents 
personnes auront pu assister à 
cette pièce, cinq représentations 
ayant été uniquement prévues, 
dont une seule à Alexandrie, où 
se trouvent pourtant près des 
deux tiers des cent cinquante 
mille Egyptiens pariant français. 
L’engouement fut tel que dix . 
jours avant le début des repré- 
sentations. et après quarante-huit 
heures de location, toutes les 
places avalent été retenues, cer- 
taines étant ensuite revendues 
au marché noir, le double ou le 
triple de leur prix. 

Les amateurs égyptiens de 
théâtre français ont émis le vœu 
que la prochaine fois les respon- 
sables culturels parisiens soient 
moins ■ malthusiens - et pré- 
voient un plus grand nombre de 
soirées, surtout lorsqu'il s'agit 
comme cette fois, d’une tournée 
dont l'Egypte est l’unique étape. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


« Rose-Marie j 


Depuis sa création dans les 
années 20. l’opérette américaine 


foules, la location promet 
A quoi tient_ ce phénomène 


C'est le luxe du temps de crise. 
Les chanteurs aussi changent de 
vêtements h chaque scène Le 
iplateau est bien _ garni. L’or- 


Llntrïgue. plutôt mince, n’est que 
prétexte à des changements de 
décors et de lieux. l’introduction 


i tmiforme rouges, des cher- 
cheurs d’or, des aventuriers et des 
méc han ts Indiens, maison de 
couture et fête s Petite France i 


célèbre s chant Indien» & tous 
les échos de la salle, perd et 
retrouve son amoureux Jtm Ke- 
nyoïL auoueJ Jean-Paul C&ffi 
piété une stature virile d’homme ' 
du «Grand Nord» et une voix 
mâle et chaude. Philippe Andrey, 
Christian BiheL Emique Fort, 
Pierre AHarty. Josette Drouet et 
Brigitte Dunskl forment autour 


îe dnémal reprend tout de suite 
vie sous les éclairages de ia 
scène par son pittoresque très 
concerté. 

C’est fait pour les toiles pein- 
tes. l’artifice baroque, le folklore 
imaginaire. Découpé en douze 
.tableaux, avec décors bariolés ou 
pastel Usés qui. Jouent à fond sur 
l’illusion théâtrale. le nouveau 
spectacle de la Porte -Saint- 
Martin est mis en scène par 
Georges Chevallied comme un 
album d’images où danseurs et 
danseuses, figurants et flguran- 


dlerrne Wanda. Elle n’a pas 
seul air à chanter. Elle apparaît, 
hiératique, les joues, creuses, 
ravagée de passion comme une 
femme fatale hollywoodienne, 
elle exécute, d'une manière éton- 
nante. la danse sauvage du 
;c Totem pôle » et demi-nue. mou- 
lée de paillettes, un ballet éro- 
tique avec un immense éventail 
de plumes roses sous lequel elle 
disparaît comme . un étrange 
oiseau venu dés neiges venu 


doré. 


'abattre, par défi, dans un salon 

JACQUES SICLIER. 

Théâtre de ta Porte-Setiit- 


<Tlm tem ple, noir, dépouillé, où dé mai au point. On m réjouit on 
Ut Of. 1» M» rfceot Hector 

Berlioz, cauchemars et Passions, Fancien répertoire montée avec 
textes xéuhia et présentés par tant de goût qu’elle pourrait bien 
a. coudé. Bd. J.-C. Lattés, -274 p. -mettre d‘ accord tous les publics. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+ Prochaines représentations cha- 


- actuellement- 


ÎO CESARS 

f LE > 

« DERNIER J 
% METRO à 



que Jour Jusqu’au 13 mars (sauf le 
lundi 9). Une seconde distribution 
alternç avec celle dont 1 



MONTE-CARLO - IMPERIAL PATHE - HAUTEFEUILLE 


ERIC ROHMER 
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«TUEER SANS GAGES» Aü TEP 

la Cité lumineuse, quar- bral. plus p q - nyrinè dam 


tier artificiel -et luxueux, ’tJB 

assassin. Seul Bérenger Ignore de Guy Rétoré. qui organise tout 


concret grâce â la mise en scène 

îuy Rétoré. qui orga ' 

remue-ménage. On 


paurquoL 

Ionesco, pince - 

entendu, son . , w 

modeste c i toyen, homme naïf Décor de ruines nocturnes dans 
sensibl e 9 -. n’a rira d’Hercul * * ' 

jlrot, H est. le porte-parole d 
, philosophie anarcho- amère. 

195? g, ricaMmbrt 

SiteBérenger à 

.miment Male les ruptures de £SeM I ïïLe*L«’ «SI Sf’tSS 


simple avec les pieds . 

-j vibrant de bonne voiuuiie, 

• tm! générosité maladroite. Alors 


ahxo Ammnei générosité maiaorone. akjis son 

-smrerttgm existentiels 

A nTr^l n "T I10US tOUChOlt SU «BUT. 

- réel qui fuit « se «guise. COLETTE GODARD'. 

★ TEP, 80 h. 30 . 


CINÉMA 


PALEEMO», de Weraer Schroeter 

(Suite de la première pagej 


VARIÉTÉS 


LE NOUVEAU SPECTACLE D'HOLEDAY ON ICE 

Comme chaque année i la même 
époque. Holiday on ice s’installe pour 
pins de deux mots an Palais des sports 
et affiche sa nouvelle super-production 
élaborée par Ted Shnffle, Pan ci en par- 
tenaire de Sonja Henie et le maître 
d’erovre dépoli I960 du specrade 
familial produit par Madisoo Square 
Gardée Internerions! B roo Seings et 
présenté régulièrement avec cinq cou- 
pes différentes eu Europe, en Améri- 
que du Nord er en Amérique dn Sud. 


Chaque édii 
1 million de dollars, dépensé dans les 
décors, les paillettes et les plumes, les 
lumières et h musique. Traditionnelle- 
ment, Haliday on ice -offre son lot 
d’imageries pour enfants — aujourd'hui, 
un tablean sur les « fouets enchantés » 


CenanHon, — de souvenirs nostal- 
giques de lige d’or d’Hollywood — 
l’évocation cetre année de Jndy Gar- 
land, — d"hisTOïre d’amour et de 

comédie : 2m Murphy et Dam 
Gugliemctri. — de danses folkloriques 
et de fresques soutenues par des effet* 
spéciaux : cette fois-ci, 1» reconso- 
turion du tremblement de tqm» de , 
San Francisco, en 190£. 

Enfin, le spectacle ne serait pu 
complet sans le présence du corps de 
ballet de parinems et dn «Wniw 
champion olympique (Robin Cocnasj 
intégré à ce kaléidoscope coloré pour lés. 
besoins du prestige. 

CLAUDE FLÊOUTER. 

* Palais des aporta. 


Arrivant do nuit à Wolfabourg, 
Nfcola Commença son itinéraire de 
malheur II ne parie pas allemand, 
la compatriote chez lequel H comptait 
loger en attendant de trouver du 
travail, l'éconduit, géné, sur l'ordre 
de son épouse allemande.; II devient 
ouvrier chez Wolkswagen mais il ne 
comprend pas toujours le dialecte 
des autres immigrés Italiens dont H 
partage la chambre. 

Seule oasle de bonheur: le res- 
taurant tenu par une Napolitaine qui 
est arrivée, elle, à sa défendre. 
Nioofa, errant dans tme ville où fi 
reste un étranger, oroit rencontrer 
l'amour avec Brigitte, une blonde 
fille de Woltsbourg. Cette Illusion le 
conduit & un double meurtre au 
cours d'une rixe nocturne qui res- 
semble à un sacrifice pour exorciser 
la souffrance et la solitude. Nicola 
est traduit en justice: le procès 
n'éoJaJrdt rien sinon le désespoir 
d'un être trahi par une Allemagne 
déshumanisée avec laquelle Warner 
Schroeter, dirait-on, a des comptes 
à régler. Le voyage à Woltsbourg est 
un voyage sans retour. 

Orange film, ouvert peut-être à 
une Interprétation mystique, mais où, 
surtout, le choc de deux /tj ondes. 


lumière et ombre ou tout au moins 
pénombre. En Allemagne, le jeune 
Sicilien perd ses racines culturelles, 
sa langue, sa parole, son identité 
en somme mais rf ne peut pas faire 
autrement Du «paradis* sicilien, il 
ne gardera que cette boîte rouge 
en forme de cœur — une botte vide 

— que lui -a donnée son frère au 
moment du départ 

En observent son personnage de 
l'extérieur, selon ses comportements. 
Schroeter lui garde un mystère qui 
est sa seule liberté dans l'« enfer 
allemand. Le cinéaste abandonne ses 
délires baroques pour un constat 
d'échec et de désespoir. Au procès 

— où l’on retrouve Magdalens Monte, 
zuma, l'actrice travestie des pre- 
mières œuvres, en avocate déten- 
dant avec fougue la cause de Nicoia, 

— il revient pourtant aux caricatures 
allégoriques. Les langages, allemand. 
Italien, se mêlent dans des cris, des 
hurlements comme à la tour de Babel. 
L'imaginaire s'introduit dans 
décor réaliste. C'est un peu décon- 
certant après les deux premières 
parties mais oela se justifie par le 
courant souterrain de cette œuvre 
où l'on volt un être humain beau, 
farouche, humffiâ, découvrir qu'H n’y 
a plus, nulle part, d’innocence ori- 
ginelle. Palermo a reçu l'Oure d’or 
au Festival de Berlin 1980. — J. S. 

Voir les films nouveaux. 


PETITES NOUVELLES 


One «position fut d écornai ■ La première Biennale du en- 

Louexe et dn moirée de terme . Habitat'et' parêage ^ aura 
lira a la Chartreuse de VUlexteave- 
lés-Arignon (Gard) à partir du 


dans les pays d'Europe 
venant dn Louvre et dt 
CI an y « été Inaugurée récem- 


Moscon. Cette exposition propose un 

cbolx d’ J vôtres, d’émaux, de t^rlrac " 

ù* WJonx. du Moyen Age et de ■ One lettre écrite par Moza 
* * ”**• tes tiug- à sa kbqi en 1770 alors que, A 

Notre-Dame de dlx-sept ans, U effectuait a 
voyage en Italie, a é 
-ks (envict 
ZS février 


e semaine argentine 






de quatro-vtngt-qui 
(Après 
SaLnbSv a 


des années 30 avec «Over tbe 
lb °w» . Il avait notamment écrit 
_ ^ M parution de la comédie mu- 

SrëïSàSsrJSM 


succès de Judy Garland:] 



■ ÿ ■ a ■ 

m* 


GAUMONT AMBASSADE 1, va>. (stéréo) 

HAUTEFEUILLE. va. (dolby) - BROADWAY, v.o. (dolby) 

MOVIES LES HALLES, v.o. - CLUNY PALACE. y.a - FRANÇAIS, vJL.- 
ABC, v.l. - WEPLER, v.t. - MONTPARNASSE 83. y.f. 
GAUMONT SUD, y.f. . GAUMONT GAMBETTA . CLUB Colombo, 
BELLE-EPINE Tbici, - GAUMONT Evry . GAMMA Argootboil 
FLANADES Sarcelle - GAUMONT OUEST Boobono 
PARLY 2-3 VINCENNES 
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Cobra dans le texte 


«Cobra. qu*est-e8 que c'est?*, 
demandait Christian Dotremont, trente 
ans après la fondation do ce mouve- 
ment artfstfqnre, créé /e 8 novem- 
bre 194Q k Paris, Hôtel Notre-Dame, 
où sfôtaiBnt réunis quelques amis, et 
dissous è sa deuxième manifes- 
tation, on 19GJ mu Palais dos boaux- 
erts de Bruxelles. L'auteur, qui Ht 
partie du groupe, ne répond pas 
clairement, mais on comprend qu'il 

s’agissait d’un éclat , de rire teinté 
d’angoisse, d’un psychodrame de 
spontanéité rageuse et rlousa. 

Cobra ? Des artistes de paya du 
Nord voulaient s'affirmer au moment 
de la remise on question esthé- 
tique des années GO.- Agitées, dé- 
placées par ta guerre, tes sensibilités 
cherchaient leurs places. Avant- 
gardes et arrière-gardes marquaient 
loura territoires : tTun côté te former- 
Items de l'abstraction ' mécanicienne, 
de r autre le dogmatisme du réalisme 
socialiste. U y avait aussi P abstrac- 
tion lyrique et le eoiréallsme. Dons 
chaque cas, un substrat Idéologique, 
Intellectuel ou poétique : c’était la 
guerre Irotde, H fallait se situer — A 
gauche ou à drofla. 

Aucun dés premiers numéros de 
la revue Cobra, publiés en fac- 
similé par Jean-Ulchel Place, ne 
nous apprend comment ta mot fut 









Inventé ni par qui, à partir des pre 
mfôres lettres des trois capitales du 
Nord : Copenhague, Bruxelles. 
Amsterdam. On trouva, en revanche, 
dans ta numéro un, la reproduction 
des « guldgubber -, monnaies Scan- 
dinaves de s quatrième et sixième 
siècles, sur lesquelles les anciens 
Vlkings ont dessiné d'une main 
gauche des personnages qui ont 
inspiré cas artistes du Nord, et qui 
sont très proches des chimères 
décorant les anciennes petites cha- 
pelles danoises. On aperçoit de 
fugaces allusions à ces figures dans 
fa peinture tfAsger Jorn, de Pader- 
aan. iFEgltl Jacobaen. Et. à certains 
moments, chez les Hollandais Appel 
et Corneille. Ma/s les Images des 
Belges, comme Alechlnsky, Dotre- 
mont, Pol Bury, sont différentes. 

L'hétérogénéité du groupe apparaît 
clairement quand on parcourt ces 
dix derniers numéros. A travers ces 
Importants documents d’histoire de 
Fart contemporain, on découvre, 
comme dans un site archéologique, 
ce que tut à l’époque respace de 
Cobra. Que, ohoz les Belges, Il était 
épris d’écriture, de liberté d’écriture, 
de mots en couleurs, tiflsiblas, offerts 
à des spectateurs-voyenta. Ou’en 
général M est tait de geste d’artiste s 
pour lesquels toute peinture est poé- 
sie et toute poésie peut devenir pein- 
ture, c'Bct-à-dlrg écriture-image. Que 
leur style est celui du grimoire, du 
- aoriboulllage - d’adultes qui savent 
se mettre en accord avec r en tance 
de Fart A sa p/us frémissante expres- 
sion. La poétique de la gaucherie est 
leur promesse. Car -la perfection 
c’est la mort -, disait Jorn. 

L’art Cobra voulait æ démarquer 
du surréalisme, mais le rejoignait 
toujours. Il tut une région du même 
univers. Saut à prendre ta surréa- 
flsme A le lettre de r automatisme, 
comme f express! on d’une pensée en 
Fabsence de tout contrôle exercé par 
la raison, en dehors de toute préoc- 
cupation esthétique at monde. Dans 
sa harangue aux surréalistes et aux 
w manchots *. Jorn soulignait la 
contradiction : I expression du pein- 
tre passe par la main qui matérialisa 
la pensée et lui donne une forme. 
Cette forme que les surréalistes 
prétendaient renouveler par la créa- 
tion onirique, c’est toute fa question. 

On tentait alors de revigorer les 
modèles esthétiques du monde occi- 
dental en s'inspirant des arts primi- 
tifs, comme le firent les cubistes, aa 
de Fart des entants et des simples 
qui Intéressait Dubutfet et ta s sur- 
réalistes. B s’agissait de se débar- 
rasser du poids de la culture savante 
et de reprendra le chemin de le créa- 
tion à partir <fim état sauvage, por- 
teur de r espoir de tous /es commen- 
cements. 

Ces publications qui montrent Cobra 
à Heur de surréalisme, d’expression- 
nisme et de poétique scripturale, la 
galerie-Obnlrle rTArtourial les accom- 
pagne de documents d’époque en 
une exposition qui accroche, en quel- 
que sorte, les feuillets de f ouvrage 


aux cimaises. Le mouvement s’est 
défait très tôt, ses membres ont 
quitté leur petite rivière particulière 
pour rejoindre le grand courant 
moderne, mais sont -néanmoins tou- 
jours restés attachés au • lien sou- 
ple» et sinueux de Cobra, qui doit 
beaucoup à Christian Dotremont, 
animateur de la revue et de sa 
troupe. 

JACQUES MICHEL. 


sao-almUè de la collection des dix 
numéros de la revue Cobra, dont cer- 
tains inédits. Avec reproduction 
utnograpfrlqae cm oooleum. 300 F 


A Aix-en-Provence 

UN CONFLIT OPPOSE LE MAIRE 
AU CONSERVATEUR 
DE LA BIBLIOTHÈQUE MËJANES 

Une querelle s’est ouverte & 
l'hôtel de ville d’Aix-en-Provence 
entre le maire, M* Alain Joissains 
(TLD .F J, et Mme Suzanne Estève. 
conservateur en chef de la 
bibliothèque Mêjanes, Puaa des 
plus riches de France (deux mille 
manuscrite, plus de trois cent 
mille Imprimés). Le maire vient 
de faire savoir à Mme Estève que 
la municipalité avait décidé de la 
remettre à la disposition de son 
administration, à dater - du 
1» mars. 

C’est l'aboutissement d'un long 
conflit Mme Estève, qui n’était 
pourtant nullement liée & la 
municipalité précédente, est 
entrée en conflit avec la nouvelle 
équipe, peu après son élection. 


LETTRES 

« A-YA » 

ET L’ART RUSSE 
CONTEMPORAIN 

Parmi les revues des exCês 
soviétiques, A-Ya, qui est consa- 
cré & l’art russe contemporain 
non officiel, commence à se faire 
une place non négligeable dans 
un' domaine où l’information est 
presque inexistante. 

Le n“ 2, qtü vient de paraître, 
confirme tes directions du premier 
avec, en soixante pages sur papier 
glacé bien pleines et bien illus- 
trées, une masse de renseigne- 
ments sur les artistes plastiques 
d'aujourd’hui, qu’ils vivent en 
Union ^s oviétique ou qu’ils soient 

A-Ya, «î effet, n’endnt aucune 
tendance et est ouvert à tontes 
tes erpTwnsifm ^ witww en témoi- 
gne cette livraison qui s’ouvre 
par une étude sur les conoeptoa- 


de gestion que de recherche, et 


MERCREDIS MUSICAUX 
d'ODILE RIYOAL 

< Petits enfants et grande musique > 

Mercredi 11 mars 

Ensemble de cuivres 

DA CAMERA 

Carré SUvia MONPOBT 
US, rue Brarudon, 75015 PARIS. 
T6L ; 5M-4S-70 

Bniants : 5 F - Adultes : 13 F. 




GUY 

TRÉJAN 

ÉLÉONORE 

hijt 

LE PRÉSIDENT 

de THOMAS BERNHARD 

Texte français Claude PoreetL 


un conseil 
de classe 
très 

ordinaire 

THEATRE DE L'AQUARIUM 
CARTOUCHERIE 374.99.61 



Bakhchacyan (né & Kharkov en 
1938, vit à New-York), à Hya 
Kabakov (né en 1933 & Dntepo- 
pétrovsk, vit à Moscou), à Edouard 


Gorokhovski (né en 1929 à Vln- 
nitsa, vit à. Moscou), à Oleg 
VassDler (né en 1931 à Moscou, 
vit à Moscou), à Alexandre 
Kossolapov (né en 1943 à Moscou, 
vit & New- York). 

Signalons aussi des reproduc- 
tions des abstractions noires et 
blanches de Lïdia Masterkova 
— qui vil à Parte depuis 1975. 
et qui a exposé chez Dina Vtemy. 
On tro u ve r a également une étude 
biographique sur un des phares 
de ravant- garde, Pavel Fflooov 
(1833-1941) et un article, & la 
fois mordant et bien documenté. 


— l’art socialiste — en réponse au 
c pop’art a. installés depuis peu 
aux Etats-Unis. 

N. Z. 

★ Four VWxnmer h A-Ya. revue 
fcl-annueDe trilingue (na rrwn çe lw . 
en angiaiB et en xtuae), tertre h 
J. Cbelgovskl au Centre culturel de 


THEATRE FONTAINE 

ERTü-FÜÏÏES 

' J'AIMERAIS BIEN 
ALLER A NEVERS 


TOMWAITS 




| MAISON 
J DES ARTS 

] CRETEIL 



-ÎÎI v 3 ; &‘ 


du 11 mars au 5 avril 

delphine seyrig 
sa mi frey 

la bête dans la jungle 

théâtre gérant pMHpa de st-denis 

59. bd Jule&guesde- métro stKtenis basilique 
location 243jOOJS8-fnac-agences-coDar 


O U E O N 

THEATRE NATIONAL 

l JJ!!! tAl S3fi.7n3> 


^%RTT MiSICUS 


Du3 au 13 mars 1981 

rQUINZAINE 



vJi'.JtV 1 ! 

«r 


Palais de Wnesco, 125, Avenue de Suffnn, Parts. 



INVITATION 


Directeur Général de Wnesco et deS^iJt. le Prince Fay fol, 
bin Fahad bin Abdul-Aziz a/ Saaud, 

Les Etats arabes du Golfe vous invitent à assister 
à une série de manifestations culturelles exceptionnelles : 
exposition de livres, tableaux, réalisations artistiques 
et artisanales, projections de films, d’audio-visuels, 
spectacles musicaux, danses folkloriques, etc. 



viements et programmes en appelant 
le 763.1130 ou le 577.1610. 
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MARIGNAN PATHÉ, v*. - IMPÉRIAL PATHÉ, va 
SAINT-GERMAIN VILLAGE, v.o. - 7 PARNASSIENS, v.o. 
M0V1ES LES HALLES, v.o. 


I SPECTACLES 


“SI DIEU / 

POUVAIT ' & 

REUSSIR 


tmi-m 


TOUS MES 
TRUCS 
IL SERAIT 
LE PLUS 
HEUREUX 
DES 

HOMMES. 


\ 




lEUNUENBOnE 


BAJLSBACK-BWRBARAJBBHE/ 

.EÈlBQIIEliœsramiwi 


704.7QJZ0 (6gKS grospées] et 727Æ34 

(de Tl heures à 21 heures, 
salit les c h na nc he s et ious fëfiésl 


PUBLIC IS CHAMPS-B.YSEE5, va - PARAMOUNT ODEON, vjo . 

PARAMOUNT MAILLOT, v.f. - PARAMOUNT OPERA, v.f. 
PARAMOUNT BASTILLE» v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. 

SAINT-CHARLES CONVENTION, v.f. 

PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT ORLEANS, v.f. 
PARAMOUNT GALAXIE, v.f. - BUXY Val-tTYant» 
PARAMOUNT Oify - CLUB Colombes - PARAMOUNT La Yoram 
CYRANO Versailles - ARTEL Villeneuve - PALAIS DU PARC U Pemmx 
ARGENTEUU. - CARREFOUR IWhi - UUS Orsay 


Quand Judy Benjamin s’est engagée, 
Mrmëe a éclaté de Rire! 


M ifi, k 

Mv 




i I D J [ ■ H A V» \ 


iv îuiussi: 


t.PLWU. HWN LX B'DVSM 



-SEUL A PARIS AU CINÉMA LE RACINE- 



un chcf-d : œuwcparl’àuteurde "L'ARBRE AUX SABOTS' 


— ERMANNO OLMI 

'dans la Montagne 


NiO UJNARDI - ANDRE! 



LE MAR AIS 




film Iranien 
d'Amir Naderi 


GAUMONT AMBASSADE î, v.o. (dolby) . FRANÇAIS, v.o. (dolby) 
HAUTEFEUILLE. v.o. (70 mm dolby) 
MONTPARNASSE PATHE, va. (dolby) 


-POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES - 


Prodigieux Robert de Niro, comédien exceptionnel. 

Jean de Baroncelli (LE MONDE) 

Martin Scorsese, l’égal des Coppola, Lucas, Spielberg... 

Louis Marcorelfes (LE MONDE) 

Scorsese-Oe Niro : Un nouveau chef-d'œuvre. 

. François Forestier (L'EXPRESS) 

Robert De Niro : magistral. 

Robert Benayoun (LE POINT) 

Remarquable mise en scène... Un des films les plus impor- 
tants de l’année. 

Robert Chazal (FRANCE-SOIR) 

Robert De Niro, le meilleur acteur du monde. 

Éric De Saint-Angel (LE MATIN) 

Robert De Niro... le Marion Brando de sa génération. 

Michel Drucker (JOURS DE FRANCE) 

Une mise en scène magistrale... un acteur de génie... 
Du cinéma total qui vous laisse pantois d’admiration. 

Michel Pascal (EUROPE 1) 

©NOMINATIONS 

O OSCARS 81 

r, 

’ ' V - 

, « * 

ÿâ •' -- • 

wi* 

’• V-t- * ’ . 

ROBERT DE NIRO 
"RAGINGBULL" 

comme un taureau sauvage 

-RAGiNGButr k MARTIN SCORSESE 
le meilleur film américain de Tannée. Newsweek 


pb/tnc 

BETTE MIDLER 





ji 


Un enfoirf 
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SPECTACLES 


orEmas 


Kg film» mjm} aéfl^ ^ son t interdit* 
C**) nx motus do dix-huit ■» 
La cinémathèque 

ChaUlot (704-24-24), 15 lu. Les rta- 
tlmu» entre les deux guerres : 
Poil de carotte, de J. Dtivivier; 
19 h. : A propos des Phillppes ; 
las FaatAmes d’Ete/terfa ; les 
Troyemus, de D. MavriWoe; 21 h, : 
New -York, New -York, de IL Boor- 

- Béanbomg (270-53-67), 15 h, Cinéma 
britannique : Attaques des com- 
mandos, d*BL Morris ; 17 2k. : 
Amniini dUfleîlBs, de 3. SoUlmn ; 
19 b-, Les réalisme® entre les deux 


DOW GIOVANNI (Fr.-Zh. v. ft .1 : 
M* 1320-38-98). 

EdGeNIO (lt_ v.o.) ; Quartier La- 
tin, 5* (32*44-65). Klysées-Unotrin, 
a* (358-36-M), Colisée, 8® (SOÔ- 
29-401. Parnasslena, 14* (S29-S3-U), 
Athéna. 12* (843-07-48), 14 Julllet- 
BeaugranffUa. 15' (575-79-78). May- 
fa lr. 16 * (525-87-06). — VJ. : Im- 
périal. 2- (743-72-52). Montpar- 

nasse 83, 6» (544-14-27). St-Lazare- 
Pasquier, 8» (387-35-43). Nation, 
12* (343-04-67), Gaumont- Conven- 
tion, 15- (828-42-37). 


SUFEBMANN ZZ (A* v JJ ; Ospri, 2» 
(508-11-69) ; Botte à films, 17* 
(622-44-21). 

LES 8CED0ÜES DE LA V COMPA- 
GNIE (Pr.) : Tourelles, 20* (364- 
62-88), 

LA T ERRA SSE (IL, va) : Slyaéea- 
Llncola, 8" (369-36-14) ; Parnas- 

sien. 14* (829-83-11). 

THE ROSE (A, va) t Klnopano- 
rama, IB* (306-50-50) (ar lee 4, 5). 

LE TROUPEAU (Tore, va.) : 
14-Juiitet-Parnasse, 6» (S26-68-00). 

TO PAIS PAS LB POIDS. SHER1FF 
(A- va) : Paramount-cisy. a* 
(562-45-76). — VJ. : Paramoont- 
Opéra. 9* (742-55-31) : Paramount- 
Montparnasse, 14* (329 - 90- 10) ; 
Parammint-Galatte. 18* (380-18-03). 

UNE ROBE NOIRE POUR ON 


LA CONSEQUENCE (AD.) ("}. V-O. : 
Opéra»NlghL 2* (29 6-62-56) . 

CRIS BT CHUCHOTEMENTS (SufidJ 
v.o. : Studio des U ta alinea, 5* 
(354-39-19), J. lmp. 

LA DAME AUX CAMELIAS (AJ VA : 
Mac-Mahon, 17* (380-24-81). 

DELIVRANCE (A) (•) vJ. : opéra- 

' Nlzht, 2* (296-62-55). 

LE DIBBOUK (PoL). V.Q, : Marais, 
V (278-47-86). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). 
Ranelagh. lfi> (288- «~Mj, D. 


FANTASIA (A,), va : Elyaéee-Ciné- 
ma, 8* (325-37-90). 

LA FKMME A ABATTRE (AJ, va : I 
Action Christine, fi* (325-85-78). 


Les exclusivités 

AC/DC (Pr.) CV. angL) : Espaoe- 
OaltA 14* (827-85-04). 

AXJCB DANS L'ESPAGNE DES MER- 
VEILLES (K3p-, va) : DenTert. 14* 
(354-00-11) H. sp. 

L'AMOUR HANDICAPS (Pr.) : Ma- 
nda, 4* (278-47-88). Salnt-Sôrertn, 
5* (354-50-91). 

BIENVENUE Mr CHANCE (A^ VA) : 
Lucernalre. 6* (544-67-34). 

BLUES BROTHERS (A-, VA) î Epée 


FLASH GORDON (A. va) : Clony- 
Pslace, 5* (354-07-78), Amhsasade, 
8 - (359-19-08). - VJ.: Richelieu. 
2* (233-88-70). Berlitz, 2* (742- 

00-33). CaJypaû, 17» (380-30-11). 

Fauvette, 13* (331-50-74). Mont- 
pamaane-PacbA 14* (329-90-10). 

Cllchy-Pathé. 18* (523-45-01). 

LES FOURBERIES DE SCAPtN (P.) : 
Hyséea-Llneoln, 8* (359-38-14), H. 
ap.. Athéna. 12* (343-07-48), S. sp. 
GIMMB SHELTER (A, v.o.) : VldO- 
etone. B- (325-60-34). 

GLORIA (A, vn.) : Studio Cujae. 
S® (354-89-22). Gaumont Champe- 
Elyaéea, 8* (359-04-67). 

HISTOIRE D'ADRIEN (P.) : Forum - 
Ciné. l« (297-53-74). 

HISTOIRE DE LA NUIT (A.. VA) î 
Action République, U* (805-51-33) 


UNS SALE AFFAIRE (Fr.) ; QaU- 
mont-Ha llea, 1- (297-40-70) , Rex. 
2* (226-83-93) ; U-G.C. Opéra, 3* 
(261-50-32) : Bretagne, 6* (222- 

57-67) ; O.G.O. Danton. 6» (326- 
42-63) : Normandie. 8* (359-41-18) : 


01-39); U.GJL Gobelina. 13' (336- 
23-44) ; Mistral, 14* (539-52-49) ; 
Magic-Convention, 15* 1828-20-64) ; 
Murat. 16* (651-99-75) ; CUchy- 

PathA 18* (522-46-01): Caméo. S* 


UN ETRANGE VOYAGE (Pr.) î 
U-G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; 
Biarritz. 8* (723-69-33) ; Caméo. 


de Bols, S* (337-57-47), U.G.O.-Mar- 
beuf. 8* (225-18-45). 

LA BOUM (Pr.) : Richelieu. 2* (233- 
56-70). Parle. 8* (S59-5S-BÔ). UJSÆ- 
Opéta, 2* (281-50-52). Montpar- 

BSCHABER*(.Àr vS^^^'u.G.a- 

Odéon. 6* (325-71-08), Biarritz. 8* 
(723-89-23). U.G.a-Marbeof. 8* 
(225-18-45), 14-JolIlet-Beftugreneile, 
15* (575-79-79) ; VP- : U.G.C.- 

Opéra, 3* (261-50-32). MltUPinr. 14* 
(320-86-52). 

CAPE EXPRESS (IL, VA) : Salnt- 
Mlchel. 5* (326-79-17). Hysées-Un- 
coln. 8* (359-36-14). Marignan, 8* 
(359-93-82).- Parnassien. 14* (329- 
86-11), Gaumont- Halles, l" (207- 
49-70) ; vj. : MfTntptmam ir» 6* 


HOUSTON TEXAS (A-, vjD.) : St- 
Germain Studio. 5* (634-13-26) : 
France - BJyséea, 8* (723 - 71 - 11) ; 
Parnassien. 14* (329-83-11) : Athé- 
na, 12* (343-07-48. - VJ. : St- 
Larnre Paaquler. B* (387-35-43). 

HURLEMENTS LA, VA) ("•) .* 

Rotonde, 8* (633-08-22) ; U.G.C.- 
Marbeuf. 8* (225-18-45). - VJ. ; 
cm- AC Italiens. 2* (296-80-27). 


9* (246-65-44) ; H-JuUlat-Baetille. 
11* (357-90-81) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15* (544-25-03) ; 14 Julllet- 
BeaugreneUe. RJ* (575-76-79). 

UN MAUVAIS FILM (Fr.) : Para- 
mount - Montparnasse. 14* (329- 

99-10). 

VENDREDI 13 (A-, m.) (**) : Ermi- 
tage. 8* (S3S-15-71). VJ. ; U.OJ3. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Kaxévllle, 

9* (770-72-88) : Montpamoe, 14* 
(327-52-37). 

LA VIE DE BRIAN (Ang, VA) : 
Cluny-Ecoiee. 5* (354-2 0-12). 


LA GUERRE DES BOUTONS (Pr.). 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

HAÏR (AJ. v.o. ; Palais des Arts, 9* 
(272-62-98). 

HKS TEK STREET fAJ. »A : BalDt- 
Ambrolse. 11* (700-69-16), h. sp. 

LES HOUSSES PREFERENT LES 
BLONDES (A.), ta : Studio Lo- 
gos, 5* (364-26-42). 

IL ETAIT UNE POIS DANS L’OUEST 
(A). vJ. : Hauaamann, 9* (770- 
47-55). 

MACADAM COW-BOY (AJ, va : 
Chany». 5* (354-51-60). 

MONTY PYTHON. SACRE GRAAL 
(Angi.), va : Olnny-Eeolas. 5* 
(354-20-12). 

MONSIEUR FER DOUX (AJ. VA : 
A. Bazin. 13* (337-74-29). 

PAIN BT CHOCOLAT (IL). VA : 
Actua-Champo, 5* (354-51-60). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.), Ma- 
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UN CHEF D ŒUVRE 

l£ ItOMDC - MOUVH. OASEKVA1HR - «BUM 
UHUTW-urOMT- NUUMS SOU- L'GVtBS 
LXmntATtON - U ROM» - l'HUMiWrt 


(544-14-27). Français, fl* (770- 
33-88), Nattons. 12* (343-04-67), 
Gaumont-Convention. I fl* (828- 
42-27). 

LA CAGE AUX FOLLES K* 2 (Pr.) : 
U- O- C. -Opéra. 2* (201-50-33). 

CELLES QU’ON N’A PAS BUES 

: (Pr.) ; PubUcls-Cbamps-Elyséea. 8* 
(720-76-23). Pu hl 1 Cla-M&tlgn on. 8* 
(859-81-97), Paramount- Mail lot, 17* 
(758-24-34). Paaay. 16* (288-62-34). 
Paramount-Opéra. B* (742-56-31), 
Conven don -Sain t-Chariea, 15* (579- 
83-00), Paramo unt-Mart va ux, 2* 


INSPECTEUR LA BAVURE (Fr.) : 
Berlitz. 2* (743-60-33). 

JE vous AIME (Fr.) ; Coiieée. 8* 
(359-29-46). 

KAGEMUSHA (Jap., va) : Olym- 
plc-Balzac. 8» (561-10-80). — VJ. : 
Hausamann. 9* (770-47-55). 

LE LAGON BLEU (JL. FA) : BUu* 
rite. 8* (723-69-23). — VJ. : 

U.G-C.-Opéra. 2 - (621-50-32). Mont- 
parnoa. 14* (327 - 52 - 37). Maré- 
villB, 9« (770-72-88), Murat. 19* 


14* (327-64-50) ; Victor-Hugo, 16* 
(72? - 49 - 75) : Cllchy-Pathé, 18* 

(S12-46-01). 

ï A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION 7 (A- VJ.) ; Paramount- 


H ENCONTRE DU TROISIEME TYPE, 
EDITION SPECIALE (A) (Nou- 
valle version), va : Mo vies -Halle». 
1 " (280-43-99), Clnny-Palace. 5* 
(354-07-76). Ambassade. 8* (359-19- 
08). Haotefenllls, 6* (633-79-38}, 
Broadway. 16* (527-41-16) ; vJ. : 
ABC. 2* (236-55-54). Montparuaeee 
83. 6* (544-14-27), Gaumont-Sud, 
14* (327-64-50), Français, 9* (770- 
33-88). Wepler, 18* (387-50-70). 

Gaumont-Gambetta, 20* (636-10- 
96) 

LA RUE SANS JOIE (AIL, muet) : 
Vendôme. 2- (742-97-52) ; Salnt- 

». , 4U ™ 1111 „ André -de*- Arta. 6* (338-48-18) ; 

60-33) : HautéfenlUe ‘ 6* (638- T*-. 

SS) MStiaS; bs. s- !h 4- ?J?S£fll!^ sl, ' 1MW : 01ym!BC ' 

14^7); Coite*. 8- (S5fl-2fl^fl)i uï .'mïSSmj,,, . 

ia- (343-M-67) . oaumont-sua, goNATE D’AUTOMNE (suéd. va) : 
Studio des TTzsullnes, 9* (354-39-19) 
Jours pain. 

LA BTRADA (IL. V.o.) : Studio Gît- 



■£e Sflfûn tic \iusijiu' 

Satrajit (Rfiv 


Ü.G.C. ERMITAGE, v.o. - U.G.C DANTON, v.o. - REX, v.f. 
U.G.C. CAMÉO, v-f. - LES MONTPARNOS, v.f. 

U.G.C. GARE DE LYON, v.f. - MISTRAL, v.f. 
CONVENTION SAINT-CHARLES, v.f. - 3 SEC RETAN, v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - ARTEL Vfflwenve-St-Geonjc*, v.f. 
PARLY 2, v.f. - ARTEL Notent, v.f. - CARREFOUR Pealia, v.f. 
UJS.C. Poîssy, v.f. • GAMMA Argenteaïl 


! Lnjrmia nÿ^s 

ÇjT?°Si£Sl.wÆ^y 5 !Æ 4GK,T SECEM <4- »:).i 


iramount-Opéra. B* (742-96-31), 56-31) ; Paramount- Mootpama—e , 

>nven don -Sain t-Chariea. 15* (579- 14* (329-90-10) ; Paramonnc-MaU- 

-00), Paramount-Martvaux, 2* lot, 17* (758-24-24). 

(296-80-40). Paramount-Bastille. 12* MON ONCLE D’AMERIQUE (Pr.) : 
(3^-79-17). Paramount- Montmar- Clnochea St-Germam. 6* (633- 

tre, W (606-34-25). Paramount- 


Gennaln- Village. 5* (634-13-26). 
AMERICA AMERICA (L vn.) 
Noctambules, 5* (854-42-34). 


Odéon. 6* (325-39-88). Studio- L’OR DANS LA MONTAGNE (It- 


Alpha. 5* (394-39-47). Paramount- 
Montpanuuae. 14* (329-flO-lO), Pa- 
ramount-Orléana. 14* (540-45-91). 
Paramount- Gobeîtos, 13* (707- 

12-28), Paramount-Oalaxla. 13* 
(560-18-03). Secréfian. 19* (300- 


M ON- ONCL B .D L * M ER.QUB^ .Fr.)^: ‘ iïBtjtSb: 

K 1 “ St-Genn*n. fl- (633- w ATENTCRES PANTASTIQUES 

UOK DANS LA UONTAGKA Ctt- ?F„ 

V.O.) • 6* (633-43-72). . ( aU - »-®-l • Aetlon-Bcûles, 5* (525- 


COUCOU (A- v-o.) : Palais des 
Arts, 3* (273-62-98). 

Les séances spéciales 

CHAPITRE O (A_ m) : Tourelles, 
20* (364-51 -M). Mar. 21 h. 
COURAGE, FUYONS (Pr.) : Théâtre 
do U Cité Un-, 14* (589-38-89), la 


LA PROVINCIALE (Sols.) : Studio 


de la Harpe. 5* (354-34-83) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11) ; Calypso, 
17* (380-30-11). 

PSY (Fr.) Bretagne. 5* (222-57-87) ; 


BARY DO LL (A. vjjJ : Noctambule*. 
5* (354-89-22). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, va) : 
Saint - Michel. 5* (328-79-17); 
Paramount-Odéon. 8* (325-59-83) ; 
paramount-Clty. 8* (562-45-78) ; 


C’EST LA VIE. (Pr.) r St- Ambroise. 

U* (700-89-16) H. Bp. 

CES MALADES QUI NOUS GOU- 
VERNENT (Pr.) : Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93). 


Sud. 14* (837-84-30) : Cllchy-Pathé. 
18* (322-46-01). 

RA G ING BULL (A-, VJ>.) : Ganmont- 


GOSSES DE TOKYO (jap^ 
Saint- André-dea- Arts, 6* 
48-18). 12 h. 


v 

;V 

•« * ** ‘ i • 


Paramount-Odéon. 8* (325-55-83) ; L’INCOMPRIS (TL, ?Æ) : Olymplc, I 


8* (359-92-82). — VJ. U.G.C. Opéra. 
2* (281-50-32) ; Ganmonc-fiod. 14* 
(327-84-50) en soirée. 

LE CHASSEUR (A- vJ.) (•) : Para- 
mount-Opéra, . B* (742- 56-31). 


LB CHINOIS (AU VJ).) : U.G.C, Dan- 
ton. 6* (329-42-62). - V-O.-vJ. : 
Brmltage, 8* (359-15-71). — VJ. : 
Rex. 2* (238-83-92) : Mlramar, 14- 
(320 - 89 - 52) ; Mistral. 14- (639- 
52-43); U.GC Gobelina. 13* (336- 
23 - 44) ; Magic - Convention, 15* 
(828 - 30-»); Mnrit Ifi* (651- 
99 - 75) ; Paramount - Montmartre. 
18* (808- 34-25) 

CLARA ET LES CHICS TYPES 


«££ fl 2 "(fl,i“^™ti^£ 0 s , ““ïï.-ssrs- S 

(633-08-22); Biarritz. 8* (723-69-23); T * RTX>WnK 81 MOÏ ,A ~ VX 
U.GC. - Marbauf. 8* (225-18-45); 

14 Juillet- Bastille, il* (35T-90-S1) ; 

14 Jntllet - Beaugrenetle. 15* 

(573-79- 70) ; vJ. î Helder, 9* 

(770-11-24) : U.G.C - Gobelina. 13* 

(336-23-44); Mistral. 14* (539-52-43); 

Bienvenue - Montparnasse. 15* 

(544-25-02) ; Magie-Convention. i5* 

(828-20-64). 

LE RISQUE DE FIFRE (Pr.). Pan- 


(vj.) : Paramount - Montparnasse, 

14* (329-90-20) 

LES BAS FONDS (Jap- M J : 
Action -Christine, 6* (325-85-78). 

LA BLONDE BT MOI (A, ta) : 


Studio Bertrand, 7* (783-64-66). 
BONAPARTE BT LA REVOLUTION 
(PT.) : RBOOrial. 13* (707-28-04), 

LES m DALMATIENS (A- vJ.) : 
Napoléon. 17* (380-41-46) ; La 

Royale. 8* (265-82-66) ; Grand - 

Pavot*. 16* (564-46-65). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Pr.) : 


14* (542-87-42), 15 h. («f S- DJ. 
MATA-HARI (Pr.) : Olympie, 14* 

(542-67-42), 18 h. <tf 8„ D.). 
MOLIERE (Pr.) prem. M 2* époque : 
C&lypeo. 17* (330-30-11) J, F, L 
NICK’S MOVTE (AIL. va) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (228-48-18), M h 
LB PASSE-MONTAGNE (Pr.) : Saint- 
André-des-Arts, 8* (326-48-18). 

ROLLERRAIX (A_ va) : CafypKJ. 



thton. fi* (354-15-04). 

B ROI DES CONS (Prj : Gaumont- 
Hallea. 1» (297-49-70) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Berlitz. 2* (742-60-33) : 
Quintette. S» (354-35-40) ; Salnt- 
Laz&re - Peequler. 8* (387-35-43) ; 
Marignan. 8* (359-92-82); P.LM.- 
Saint - Jacques. 14* (580-68-42) ; 

Montparnuae-Patbé. 14*(322-19-23): 
Ganmont-Con vent Ion. 15* 
(828 - 42-27) ; Cllohy - Pathé. 18* 


LB 1 * CHAINON MANQUANT (BeL. ( 
v.o.) ; Acacias. 17* (764-97-83). 


-SEUL AU CINÉMA LE 14JUILLET PARNASSE- 


LES FILMS NOUVEAUX 


ISABELLE HUPPERT 
JACQUES DUTRONC 
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SPORTS 


football Un entretien avec M. Raimundo Saporta 


Les Espagnols veulent tenir la prochaine Conpe du monde 
à l’écart des remous 


Actueftemant traumatisé par Tantévamant 
du joueur barcelonais Enriqua Castro c Quint » 
fie Monde du 4 mars i h monda du football 
espagnol prépara activement la Coupa du 
monde 1982 qui sera disputée par vingt- 
quatra équipes nationales, du 13 juin è Bar- 
celone au 11 Juillet à Madrid at dans douze 
autres villes. Créée par décret royal la 
. 29 septembre 1978. la présidence du Comité 


royal d’organisation a été confiée 6 M. Rai- 
mundo Saporta . cinquante-trois ans. dont la 
réputation est autant établie dans la milieu 
de l’économie que dans oohd du sport. Il a 

en effet continué avec M. Santiago Bemabeu 
à faire du Real Madrid ce qu’il est au- 
jourd’hui et H est l'un des directeurs de la 
Banque extérieure d'Espagne. Assez paradoxa- 


lement, le football n'est pas son sport de 
prédilection. Ses préférences vont au baskat. 
M. Saporta. qui a fréquenté le lycée français 
de Madrid, parle couramment la français. 
L'une de ses préoccupations essentielles a 
été que l'organisation de la Coupe du monde 
n’échappe pas aux responsables sportifs. Il a 
tout fait pour tenir sa préparation lé plus 
possible A l’écart des influences politiques. 


« Pourquoi cette précaution, 
étant entendu que la Coupe 
du monde est aussi pour 
beaucoup une affaire politi- 
que ? 

— C’est tout à la fois vrai et 
faux. (Tétait sans doute vrai pour 
l’ Argentine, ça Test moins pour 
l'Espagne d’aujourd’hui. Le juge- 
ment qu’à l’étranger on pourra 
porter sur l’Espagne ne sera pas 
modifié par la Coupe du monde. 

«Pour éviter que la politique ne 
tente de s’emparer de la Coupe 
du monde, j’ai pris une précaution 
qui s’avère aujourd’hui réellement 
fondée : fai demandé à être dési- 
gné par Je rai afin d’être sûr que 
celui qui m’a nommé à cette res- 
ponsabilité soit aussi celui qui re- 
mettra la Coupe du monde à 
Fêquîpe victorieuse le 11 juillet de 
Tannée prochaine. 

» Bonne précaution, me semble- 
t-il. si je regarde ce qu’a été la 
vie politique espagnole depuis ma 
no mina tion en septembre 1978 et 
les derniers remous que l'on 
connaît. En quatre ans les minis- 
tères ont souvent changé de titu- 
laires. .T ai dit & l’époque aux res- 
ponsables en poste qne je n’étais 
pas certain qu’ils seraient encore 
au pouvoir en 1982. Je voulais 
éviter qne les décisions que je se- 
rais appelé à prendre soient re- 
mises en cause chaque fois qu’un 
bouleversement politique ou un re- 


çu 1982. De mon point de vue 
c’est soit dix ans trop tard, soit 
dix ans trop tôL H y a dix ans le 
pouvoir était fort en Espagne, 
c’était un pouvoir personnel. Dans 
dix ans, révolution démocratique 
sera avancée et le pays beaucoup 
plus stable. Or, je croîs que la 
Conpe du monde avec tout ce 
qu’elle implique a besoin de cette 
stabilité, a besoin d’un contexte 
social serein. 

» C’est la raison pour laquelle 
nous avons voulu que le Comité 
d’organisation, son président et ses 
collaborateurs les plus proches, 
soient issus du sport. Depuis ma 
nomination les événements ont 
prouvé que nous ne nous trom- 
pions pas. 

* Les maires des quatorze villes 
dans lesquelles doivent être orga- 
nisés les matcbcs de la Coupe du 
monde sont tons du même parti : 
le parti socialiste. Us ont cru qu’il 
convenait précisément de colorer 
ient la préparation de la 


et qne les hommes du sport soient 
écartés de leur mission. Après ce 
qu’on doit bien appeler une 
épreuve de force de quinze jours, 
M. Gonzalez et moi-meme sommes 
convenus que notre approche spor- 
tive du problème était cohérente 
et ce qui aurait pu être une re- 
mise en cause fondamentale n’a 
été qu’un accident de parcours. 
Ce sont ce que j’appelle les 
hommes issus du sport, appelés 
pour leurs connaissances, leurs 
compétences et leur dévouement, 
qui feront la Coupe du monde, 
sans que nous nous préoccupions 
de leurs appartenances politiques. 

» Bien sûr, il y a dans le Co- 
mité d’organisation des représen- 
tants des ministères. Mais fai noté 

3 ne ces représentants sont en train 
e devenir les avocats de la 
Coupe du mande auprès de leurs 
administrations plutôt que le 


du monde et de sauter sur 
l’occasion pour obtenir de l'Etat 
des avantages financiers qui, en 
pareil cas, accompagnent un tel 
événement sportif. Ce n’était pas 
notre idée et nous l’avau fait sa- 

— Votre opposition sur ce 
point aux maires socialistes, 
et le fait qu’ils soient jtrécisè- 


— Pensez-vous que. pour 
l’Espagne d’aujourd’hui, le 
moment est bien. choisi d'orga- 
niser une compétition aussi 
importante T 

— Lorsque je vais an fond des 
choses, je m'interroge effective- 
ment sur l'opportunité d’organiser 
la Coupe dn monde en Espagne 


acte politique ? 

- Non, et d'ailleurs le leader 
socialiste, M. Gonzalez, l'a en fin 
de compte admis. Nous nous 
sommes opposés à ce que dans 
chaque ville la nomination des res- 
ponsables des qnatorze mini- 
comités d’organisation soit la 
conséquence d’un choix politique 


— Comment avez-vous as- 
suré le financement de la 
Coupe du monde ? 

- Les ressources do fa Coupe 
du monde ont deux origines. Tune 
sportive, .c'est-à-dire les recettes 
dans les stades, l’autre para- 
sportive, c'est-à-dire droits de télé- 
vision, publicité, commercialisation 
et exploitation des symboles, jeux, 
n n’y aura ainsi aucun impôt 
d’Etat lié directement à l’organisa- 
tion autres que ceux qui seront li- 
brement consentis. Les droits de 
télévision. 39 millions de francs 
suisses, et les recettes provenant 
des stades seront presque compara- 
bles, ce qui me parait convenable 
étant donné qu’un milliard de té- 
léspectateurs suivront la Conpe du 
monde en 1982 contre sept-cent- 
cinq liante mit li ons en 1978. Une 


Comité, les assurances, les frais 
d'hébergement des 24 équipes, ce 
qui restera sera partagé entre ce 
que je nomme les 26 < Sodas» de 
la Coupe du monde : la Fédéra- 
tion internationale de football 
(FIFA) à qui reviendra 10 %. 
l’Espagne 25 %, chacune des 24 
équipes participantes à la compéti- 
tion qui se partageront 65 %. 

» Nous n’avons aucun soacr, il y 
des bénéfices dans chaque 


monde soit une Coupe heureuse. 
Nous voulons éviter que, comme 
en Italie pour le récent Champion- 
nat d’Europe, les caméras de télé- 
vision montrent du béton et des 
banquettes vides. Aussi nous avons 
fait en sorte, notamment par un 
système d’abonnements, que les 
stades aient les meilleures chances 
d’être pleins. Quarante pour cent 
des places sont d’ailleurs déjà ven- 
dues. » Il y a fort à parier que, 
compte tenu de la situation géo- 
graphique de l’Espagne et .de l'en- 
gouement de l'Europe pour le 
football, comme du reste celui dn 
monde entier, la difficulté sera 
plutôt de satisfaire à la demande 
à une époque de Tannée, où notre 
pays connaît un fort afflux de va- 


» La conjoncture est idéale, à 
nous de parfaire encore ce qui 
peut l’être. Le seul point noir 
concerne les mesures de sécurité 
inhérentes an monde qui est le 
nôtre et les contraintes inévitables 
qu’elles entraîneront. Mais ce n'est 
pas l'affaire du Comité d’organisa- 
tion, c'est celle de l’Etat dont ce 
sera la seule intervention directe. 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS JANIN. 


LA GUERRE DES DEUX OVALES 

Les présidents du XV et du XIII 
signent un nouveau protocole 

RÊnab le 5 mars autour dn directeur des sports dn ministère de la 
jeunesse, des sports et des loisire, M. Bernard Moeginet, les présidents 
de la Fédération de rugby (F.FJL), M. Albert Ferrasse et de la Fédé- 
ration de jeu à Xm (F.FJ.13), M. André Manriés, ont conrfn un noa- 
veân protocole qui organisera les conditions de transfert des joueurs 
d’nn ovale à l'antre à compter du 6 mars et jusqa’en 1984. 

Toutefois les deux présidents qm ont réaffirmé « le caractère ama- 
teur » de leurs fédérations, ne sont pas parvenus à régler les (fifféreuds 
provoqués par le passage de Costal à XHf et de Bourret à XV. Us de- 
vront le faire dans « Ira meükaies délais ». 


Officiellement, la énième guerre 
des deux ovales est finie : après qua- 
tre heures de discussions en présence 
de l’intransigeant directeur des sports. 
MM. Ferrasse et Mauriéa ont signé 
un armistice. De quoi s’agissait-il ? 
D’ empêcher que les sergents recm- 

tenn d’une fédération ponctionnent 
les rangs de l’antre comme cela fut le 
cas pour le quinziste Costal et, par 
mesure de rétorsion, pour le trciaste 
Bourret. 

La règle édictée en 1972 qui 

n'avait pas subi d’entorses graves jus- 
qu’à Tannée dernière, concernait 
essentiellement les joueurs internatio- 
naux de plus de dis-huh 


Catalan n’est pas 

séiectionnable à XV. Et cela M. Fer- 
rasse, même s’il ne parie pas et ne lit 
pas l’anglais, ne pouvait pas l’ignorer. 
Il lui faudra donc s’en expliquer le 
2 1 mais devant l’International boartl 
Alors seulement on saura si l'armis- 
tice conclu le S mars débouchera sur 
une paix véritable. 

ALAIN GIRAUDO. 


„ d’inter- 
prétations variables qui ont rendu pos- 
sible le dernier incident de frontière. 
Le nouveau protocole est donc draco- 
nien : aucun transfert entre le XTH et 
le XV pour les joueurs ayant atteint 
dix-huit ans au cours des trois pro- 

Ainsi un Français majeur n'aura pins 
le droit de choisir librement le jeu 
qu’il aurait subitement le goût ou 
l’envie de pratiquer parce que deux 
présidents imbus de leur autorité et 
de Leurs prérogatives ont établi des 
frontières inviolables autour de leur 
territoire ? Voilà matière à réflexion 
pour les juristes et les plaideurs ! 
Toutefois il y a pire : les rames 
mêmes du dernier conflit qui ont 
uésesshé la négociation de ce nouveau 


sur fes cas de Bourret et de Costal Iis 
sc sont engagés à le faire « dans les 
mciUcors délais ». Comment y parve- 
nir sans sacrifier les deux jouai», 
c’est-à-dire les disqualifier purement 
et simplement ? C’est la question qui 
se pose désormais. Eu effet, quoi 
qu’en dise M. Forasse. T International 
board, gardien sourcilleux des pré- 
ceptes ragbystiques, a la FF JL dans 
le otdixnaxeur : qu*3 ait été amateur 
aux yeux de h règlementation fran- 
çaise n’empêche pas Bourret d'avoir 
opéré contre des tremstes anglais et 


PATINAGE ARTISTIQUE. - 

L’Américain Scott H ami h on est de- 
venu champion du monde, jeudi 
6 mars à Hartford (Connecticut), 
devant son compatriote David Sau- 
tée ei le Soviétique Igor Bobrtn. Le 
Français Jean-Christophe Simond. 
deuxième après les figures impo- 
sées et le programme court, a rétro- 

r idé à la cinquième place derrière 
Japonais Fumio IgarashL 
SKI ALPrN. — Pour la première fois, 
un Soviétique. Valeri Tsyganov. a 
gagné une descente de Coupe du 
monde. Jeudi 6 mars à Aspen ( Co- 
lorado j. Il a devancé les Autri- 
chiens Harti Weirather et Pfaffen- 
bichlcr . 

SPORTS ÉQUESTRES. - Sept des 
meilleurs cavaliers internationaux 
français de sauts d’obstacles. Mi- 
chel Robert. Hervé Godignon. 
Christophe Cuyer. Patrick Caron, 
Jean-Marc Nicolas. Frédéric Col- 
lier et Gilles Beriran de Balanda, 
ont constitué, le 4 mars, l’Associa- 
tion des cavaliers Internationaux 
français ( ACIF ). Présidée par Mi- 
chel Robert, cette association en- 
tend affirmer la solidarité des cava- 
liers face à leurs divers 
interlocuteurs habituels : ministère, 
fédération, organisateurs de 
concours, propriétaires. L' ACIF de- 
mande aussi la création, « par équi- 
valence de compétence », d’un bre- 
vet d’Etat permettant tf enseigner 
l’équitation, et elle envisage la 
création d’un trophée pour les cava- 
liers. 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGEffflA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La igné LaigneTX. 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

120,00 141,12 


Annonces onssccs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lam/caL lim/aLIX. 

37.00 43,52 

10.00 11.75 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


l’immobilier 
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VOTRE ÇJÉŒ . 

VOTRE SIEGE A 
lia 80 à 3 00 F par mg» _ 

coNsmvnoN de stés 

O.E.LC.A- 290-41-1 Z + 

Mbfc rao du Louwra. Paria 12*1 


Tou* aarvlca» 


I; 355-17-50. 


BUREAUX MEUBLES 
OU 


TOUTES DEMARCHES POUR 
CREATION D’BUTRBPfUSES 

ACTE SA 261-80-88 + 


SAIN T-CLOUD 

BUREAUX 800 

Maison + 2 appta. JmrSn privé. 


[ON <a«w; 

I ASPAC U»*» 6 * 

I,.,.. S&ESOCUl 


locaux 

commerciaux 


(BS) 41-18-11 po«» 37 


fonds 

de commerce 


maroquineri e. cadamr*. 
boi^Xflred'e*. M» ITO-OGO F 

+ stock. Agences m’mhauch. 
Ecrira UACH. 5, avenue Jrtfre, 


VEND HOTEL PLEIN CENTRE 
TOULON. 18 chambras. Eofro 


A céder, taure retrana, 

LE HAVRE, école «ehnlqra com- 
mensale privée, GA.P. - BÆ.P. - 
B. T. S. . 0J». comptable. apimida. 


Téléphone (35) 41-28-21. 


Café du mardi* 

I AU SOLEIL DE PROVENCE i 
7. ms BlanquL 820-30-27. 


hôtels 

particuliers 


MUETTE VERDURE. 

364-42-70 

470 III 2 lo'rfambn» 


HOTEL PARTICULIER 


3 et B mHUona. Ecrire d 
et prix. R. de Briment. 
7, pièce Albert-!- 


BOUGWAL 


(3 tan/mer). Prix 240.000 
Téléphone : 606-93-24- 


0.800 m* dans hameau. 

M. Vincent, tàL 083-27-24 
ie nota-, ou écrire 21, nie 
da Dammarta. 77240 CE3SON. 


t MORBIHAN. BASTARD, 
ue Msiswontnr. 76017 PARIS. 
Tétéphona 783-41-61. 


EPWAY-SUR-ORGE 

taleur 750.000 F. maison bour- 
wnsa da 7 peso, tt ch, garage, 
■min 924 m*. Prix 140.000 F 


E.T.I. 

448-96-23 

Ouvert la dimanche. 


DEUIL-LA-BARRE 


450.000 F. 589-01-61 


ENGHEN 

2’ GARE. PtvBon meuMre ooue- 
aoi. entrée. 3 P-, cuis., bains, jer- 
cfaet- 320.000 F. 98B-81-B1. 


Ecrire YVANE-LESUR. 


FONTENAY-LE-FLEURY 


Ecrira */n* 1.603 M R.-Presse 
08 bis r. ftéaumur. 75002 Paris. 


I. l/BOOm>- t6*J 38-04- 1 B. 



JARDIN 1.500itf. 


V U T FB ON-SU R- YVETTE 
r ». 100 rte des. vNta 7 p*~ 
sc vus panoramique, \ 

"pic BOoSoSTf. * 


Particulier vend 10 
NIMES sur petit iotire 
les P>ns 

SorTuadticnnaUs. 1.000 
rdn boisé- Prix 55 a 
convant. LASERR6. 


Prix 55 a p 

LASERRÉ, vi. 

Grieg, 33000 NIMES- 


CHATOU 8* RB» j 


MAISON * MAITRE 18m 1 
avec tour 

+ DE 5 HA DE TERRE 

Très boite vus, dépendance*. 
850.000 F. Dec. eur demande. 
PROPINTER S. A.. B. P. 33 
Bergerac. TéL (53) S7-53-75. 


BOtS-LE-ROI (771 prés 

FONTAINEBLEAU 

60 km Paria, rétld. 8-500 m*, 
dos mura at hae vives. Vus 

JSS'A’Sk'&'Ë 

Pu 2.500.000 F. IMMOBILIÈRE 


BOIS-LE-ROI (771. prés 

FONTAINEBLEAU 


Pari, état 600 m 1 , r^de-ch. s 
hsD 25 m. séj. 70 m», a. é maria. 
35 m*. oR., cuôl. wi. 1" St. 
4 ch.. 3 ha. 2 w.o. 2-ét.: 6p., 


ponton et ormeaux. 4.000.000. 

M MOBIL. DAUPHINE. 

22a Bd Retpall. 75014 PARIS 


4 km MONTFORT-L'AMAURV 
MAISON ANCIENNE 
Itrta coquette!. 800 m 1 des. 
S P.. 2 ssnndras. Garant. 
PROC : 750.000 



s/ri* P 200464, Havas Paris. 
926*22 NEUILLY-SUR-SEINE. 


SOLOGNE CENTRE 



41200 ROMORANTUi 
TéL 164) 76-02-02. 



Bijoux 


PAUL TERRER 


ACHAT BIJOU* OR-ARGENT. 


Cours 


APPRENEZ L'ALLEMAND 
EM ALLEMAGNE 
ftsmdapraehan-lnst- MAWRIZKI 


D-6900 HEIDELBERG- 


Détectives 


DUBLY 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
121, r. St-Lazare, Paris 8 e 


Echanges 


Dr Milan CHLUMSKY. Hoha 
a 7. D 2893 BUTJADIN- 
N 3 (Toaaans) R.FA 

Linge de maison 


STYLE RÉTRO 

lAw bouNew leur r wnd 
TISSAGE DE L'ÉTOILE 


h.b., 707-79-65 dom. 


Moquettes 



Soins de beauté 


BEAUTÉ 


RELAXE, SOMS 
VISAGE a* CORPS 


Parle B*. Vt 

Transports 


ROVER'EXPRESS 

93290* Trembl^^^onrese. 
Téléphona : 881-08-30. 


I Vacances - Tourisme - Loisirs 1 

LA LOUVESC ArdMw 1060 m 
Hôtel U Monarque *” 
Pension 120/150 F net. 

TéL 75-33-60-10. 

BRETAGNE 

Sélection da maisons da va- 
cances printemps été. Catalogue 
grai. sur demande è BRETAGNE 
SEJOUR, 12. quai Duguay-Trouin 
35000 Rennas 

Téléphone : (99) 79-44-28 

FACE AUX ILES D'HYERES 
bord et prcudmitA plage 
6/8 persormesfGEcTvACANCES 
avenue Roux. 83260 LA LONDE. 


LAC DE GARDE^ 

HCTTELs’fc RESIOENCES oTreAUÊ 
9. bd des Itaflens. 75002 PARIS. 

CORSE LOCATIONS 

de /uto é septembre^- studios, 
750M> U pir». 2 ’( P/ " 3 62- 64-° l'o’. 

ROUER GUE G jours Art. Histoire. 
Ovfllemton avec t historienne 
<fart groupe 15 pera. Avrü-SepL 
N. ANDRIEU. 12400 Vebre s. + 
nmb. (BS) 49-16-03. 

C.R.P.O. 43450 
BLESLE (71) 76-22-13 
Accueille Groupes 

SérSSaa. 3- «gel 
d* AVRIL é JUILLET 
Capacité 60 personnes 
Sai^ d’activités - Parc 
peraonna/ieur auvant la formula. 

Time propriété - 1 6-3 1 mars 
MARINA BAIE DES ANGES 
App. pan d stg. Meublé G para. 
Téléphone (S) 390-40-31 

8 jours ski tout compris. Pâques 
é Chamontx (héiel). enfanta, 
familles. TéMph. : 076-40-74. 

mSrTvHI»r tmn aonton pôuî 
6 para., M^iébri lits 

?” aeu. C 'wi!!c!*" ndépendanL 0 !*^- 
dn. Just- Septembre 3.000 F i- 
chargas. Juillet 4.000 F + 
charges. Téléphoner au 
60-54-88 ou écrira é Mme 
Buamnlc. 123. av. Guy de la 
Morencai*. 44600 La Haute. 

COTE ADRIATIQUE 
Séi- Peno. camp. Printemps-Eté. 

M d«° EI S^ T^POa-'p ns 

VACANCES 
EN IRLANDE 

1 «omree^+^À/R avion + V. 
Renegnamnis r^42- 12-60 

COTE DE GRANTT ROSE 
Gd choix d'appartementx. miles. 

AGENCE ALAIN LE GUE R N. 
B.P. & TIL (96) 23-87-74. 
22730 TREOASTEL-PLAGC. 

Bina snita dét 6 ans : anbn. nat 
vio reine. T«- l S5 > 00-82-74. 

St-Franpola-Loiigchamp 1800- 
2300 tn loua hiver-été. studio tt 
conf. S KL TéL 022-01-58. 

A LOUER 
Jtra.JtOUT 

Appamment 2 piéMa, eutatoia. 
salle da bains, grande terrassa. 
Vu» wr b M* BandoL 

Téléphona après- 13 heurw ; 
843-05-74. 

GUADELOUPE «JTU» 

2.500 P mena. 116-46)46412-62. 

Randonnée 

LAPLAGNE ' 

Part, loue STUDIO 3/4 para., 
sud. pied des pietas. PAQUES 
du 4 au 11 svriL 901-08-06. 

Randomée pédaatni insolite 
Lame. Lubaron. Péquoa, été. 
accoasoia i tous. Petit groupe 
A- NICOLLET, 34380 VIÛL6. 
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TRANSPORTS 

A PROPOS DE... 

LES RÉSULTATS DE L'INDUSTRIE FERROVIAIRE 

les marchands de trains cherchent 
de nonveanx clients 

Le récent record de vitesse battu par le T.G.V. snf- 
üra-fr-11 à éclaircir l’horizon de l'industrie ferroviaire i 
On voudrait l'espérer à AJsthom Atlantique, l'an des prin- 
cipaux contractants de l'entreprise, qui, malgré de récentes 
et spectaculaires commandes (quarante locomotives pour 
l'Afrique dn Sud, trente pour le Zimbabwe, deux cent 
vingt-cinq voitures pour le métro de Mexico), vient de 
présenter des perspectives modérément optimistes. 

La marché Intérieur français a an. Les «lires créneau* M» 
représenté, député plusieurs triais — le tramway, par exemple 


ENVIRONNEMENT 

L'<ONU des animaux» demande l'interruption 
des transports des chevaux de boucherie 

De notre correspondante 

Genèm — Ube «Cour interna- ment, de soif, de froid ou de 
UonaJe des droits de l'animal », chaleur. Elles sont souvent ble&- 
convoquée à Genève sur l'initia- sées et mutilées par négligence, 
tive de là fondation Frans Weber, Attachées trop court. 0 leur arrive 
vient de déclarer la SJtf.CJ?. et de s'étrangler. Quand elles tom- 
le gouvernement ouest -allemand bent, elfes ne parviennent plus 
responsables du calvaire inutile & se redresser, faute d’espace. Les 
des chevaux de boucherie. chevaux morts au malades Ital- 

ie France se place au deuxième sinent avec les vivants lusqu’â 
ran g des pays consommateurs de leur arrivée. Selon les témoins, 
viande chevaline (350 000 che- les convoyeurs se conduiraient 
vaux par an). Cependant, fl ne comme de véritables tortionnaires, 
s'agit pas. nom Fnuu Weber, ■ Les cheranx oui ont ainsi péri 


le cnpîtnine de I’ < flmoco Cadiz» 
a en nu comportement inescnsnble 

estiment (es autorités fibériennes 


jl- façon pas suffi samm ent puissant 


Cadiz. qui s’était échoué sur les 


pour tirer le pétrolier en dlEQ- 


s répandirent an le llt- 


c tnexcusab e », selon le rapport 
final d'une commission d 'enquête 


critiqué les autorités françaises. 
« Contraire ne . iî aux règles de 
l'organisation tn ter -gouvem emen- 
tale consultative de la navigation 
maritime . les autorités françaises 
ont arrêté le capitaine de TAmoco, 
confisque des documents de bord 


progrès an môme temps publics, 
qu’un débouché économique Or, le Chiffre d’affaires du 
mtlal. Depuis la milieu des secteur — 7 milliards de francs 


A leurs habitudes alimentaires — * 1* consommation. Os sont donc la question de la responsabilité 

ce aol serait une utopie. — mais renvoyés en Pologne. Les amis civile dans cette affaire, affirme 
i d'attirer l'attention sur la ma- des animaux demandent qu'au cependant que la cause principale 
nière scandaleuse dont sont moins les chevaux malades ou de l'accident est une panne dans 
trai t** les chevaux durant leur agonisants soient abattus lmmé- le système de gouvernail du bâti- 
transoort enta» la Pologne et la diatement sur place. La Po.ogne ment. H annonce que le capitaine 
ttt, rejette cette solution. H lui fan- italien Pasqua* Bardari se verra 

t£“2r SrwSlf ** dnrBr droit construire & grands frais délivré à nouveau une licence de 
jusqua d® nouveaux abattoirs et des capitaine, le 17 mars. 

wagons frigorifiques. Le document présenté par 

°l I ^ rG ..„ &tre 1 ? for ^ éa _- 311T J*® Pour que soit épargné aux che- Ml Philip T. Bowen, commissaire 
vaux de boucherie un long mar- libérien pour les affaires man- 
£2 tyre, Franz Weber et I* « "3 NO des «mes. s'il Impute essentiellement 
caractérisé les transports. Les animaux » qu'il anime (voir le le drame à une panne mécanique. 


Le rapport, qui n’évoque pas d’enquête libérienne et de coUa~ 


rapport de ia commission salue le 
« le courage et Fefficacité » des 


page du pétrolier devant Part- 


(TAytré, près de La Rochelle) ou 7983. Depuis deux ans déjà, la I j j-tevaŒE JiSSE , Mcmde da 1" février 1981). veu- 


vingtsept rames T.Q.V. dont le 


A.E.RJ: diminué de plus de B Va entre 

Deux clients parfois dSttctte. ,S ™* ( ™® “ 
pour Iss Imteatrial. - I. Franco- "W" 

Belge es a IM Is cruelle expé- “f ” »«"*■* 

rioeco res pesât, - eue euh J* coecurreace ImereeBOhele 
pences lecbnftpiee ef 1 /nancMree «* *• * ■ " * * * 

pointilleuses, met, en même °°™ ae em *° 1 " 12 , ‘ 

temps un marché capta tacheter d " T 

français set cas , 'Mutes Plan ■'"T "»» 
sacrée dans les des, sociétés! , ddsetruaeure dw- 

et une nuise du choix pour "f 

romarin rinn doa systèmes de financement è 

rexportBtfon avantageux pour les 
Aulounfhul. te pactole corn- clients. Certains paya en dévo- 


vlngts locomotives et cinq cents beaucoup da clients potentiels 
voitures en 1979, elle n’en a oom- — g cause de rintrastructure 


k !LSSS te»* taterdire le h*** d« 

Mtes à tarera l’ A lle m agne fô- 
déraJe. tant que les conditions de 
la protertkm des animata en transport ne seront pas confor- 
«traoepcut International » dg née mgg anx conventions Internatlo- 
vur 1 Allemagne et la France. n *)p.s Malheureusement ni le 
Sekm divers . témçdgnages^tont gouvemem^t OT^t^a^nand. ni 
E aN.CJ. n'étalent représentés 
“prooèe de Genève. 

breuses bêtes meurent d’étonffe- BABEL' YICHNIAC 


(Finistère* et président du syndi- 
cat mixte des soixante-seize com- 
munes bretonnes sinistrées par 


conduite de M. Bardari. 

a Le fait que le capitaine ait 
attendu deux heures vingt mi- 
nutes avant de lancer un appel 
général de détresse après s’être 


excusée n, note le rapport. Le 
document du gouvernement de 
Monrovia Indique encore que le 


A la commission du Vieux Paris 


VAmoco-Caâiz. n’était de toute 


la marée noire, s’est déclaré 
<r très surpris » des conclusions de 
l’enquête nber'enne. E a estimé 
que « la catastrophe aurait pu 
être évitée si rappel de détresse 
avait été lancé immédiatement* 
et qu’« un commandant de navire 
devait être capable de maîtriser 
son bateau et de le maintenir 
loin des côtes en cas d’ avarie ». 

Le maire breton s’étonne aussi 
que « le rapport libérien n'ait 
pas fait état du mauvais état 


parc roulant : à partir de la monda. Encore faut-ll savoir — 
m 1-1982, ella n’achètera plus « vouloir — le a vendra. 
qu’uns centaine de voilures par JAMES SARAZIN. 

• Grève des t aiguilleurs du cent trente mille fonctionnaires 
ciel » britanniques. — Les mille britanniques opposés au plafon - 1 
cinq cents contrôleurs de la navl- nement a 7 % des augmentations 
gatlon aérienne britannique sont de traitements décidé par le 
appelés, pour la première fols gouvernement 
depuis la guerre. & observer une Britlsh Airways a déjà annon- 
greve de vingt-quatre heures, cé l'annulation de tous ses vols 
lundi 9 mais, dans le cadre d'un au départ et à destination du 
mouvement revendicatif des cinq Royaume-Uni à cette date. 


DU NOUVEAU 


nio n, entendu une communica- 
tion de M. Michel Fleury, son 
vice-président, sur la découverte 
à l'occasion d’un récent sondage, 
cTun nouveau tronçon de la fon- 
dation dn mur sud de la nef de 
la cathédrale mérovingienne 
Saint-Etienne qui s'élevait dans 
lTle de la Cité avant la constrnc- 


M. Fleury a proposé que la 
crypte archéologique du parvis 
Notre-Dame soit étendue Jusqu'à 
Notre-Dame afin que les restes 
de la cathédrale mérovingienne 
soient visibles du public. 

Avant de se séparer, la oamnd&- 
skm du Vieux Paris a étais trois 


MM- d’Aoqmsto. président (dé- 
mocrate-chrétien) de la région 
de Sicile . et Ruaso. .président 
(communiste) de rassemblée 
régionale, ont exprimé le souhait, 
dernièrement à Paris, dans les 
bureaux de la Banque de Sicile, 
que les liens se resserre n t entre 
cette région et les investisseurs 
Lançais. 

□s ont souligné que les pro- 
grammes de développement de 
la Sicile - région bénéficiant 
d'une Grès large autonomie éco- 
nomique et politique en Italie — 
portaient essentiellement sur 
r agriculture et son Industriali- 
sation (vin, légumes, blé, agru- 
mes, amandes, huile), .l'irrigation. 


DANS LA CITÉ 

vœux : fe premier concerne 


Aignan, seul édifice roman sub- 
sistant dans la cité, qui devrait 
être présentée de façon satis- 
faisante. Le second a trait au 
pavillon d'entrée dn Val-de- 
Gr&ce, dont la restauration en- 
treprise «nid quelque dix ans 
n'est toujours pas terminée.. En- 
fin, le troisième vœu n’est que la 
confirmation de celui «mte en 
1971 au sujet de remplacement 
de la statue de Balzac par Rodin 
(le Monde du 27 janvier), dont 
fl . serait hautement souhaitable 
qu’elle quitte définitivement le 
carrefour Vavln pour un lien 
plus approprié. — A. J. 


.e tourisme, le thermalisme, le 
batiment, les Industries telles que 
la chimie fine, l’électronique, le 
téléphone et la réparation navale. 

Pour sa put. la Banque de 
Sicile — qui occupe le huitième 
rang en Italie — veut être une 
antenne de la Sicile en Europe 
et dans le monde, qui « doH être 
utilisée par les pouootn publies 
siciliens pour le diffusion d’ta- 


-He, en direction des agents éco- 
nomiques et commerciaux euro- 
péens et hors t 'Europe», comme 
l’a souligné M. Salvlno Lagu- 


T.G.V. : record du monde 
de vitesse ù 380 km/h 

Le record du «onde de vitesse sur rail qui vient d’être porté par 


La traverse mixte U41 conçue et fabriquée par SATEBA. Société 
anonyme des traverses en béton armé « système Vagneux » dériva 
directement des modèles créés par M, Edmond Vagneux ai 1920, 
utilisés de façon continue depuis 50 ans par la S.NC.F. et par de 
très nombreux pays. Depuis 1980, les traverses VAX US1 et U41 
équipées de boulons tirefonda VAGNEUX sont les seuls modèles de 
traverses mixtes désormais utilisés par la S.N.C.F. 

Le rail est fixé sur les traverses par une fixation doublement 
élastique NABLA dont le rôle principal est d'éviter le cheminement 
du rail, d’amortir les efforts dynamiques Importants et d'assurer 
mie Isolation élevée des files de rails. La pièce principale de te 
fixation est rattache élastique NABLA. évolution des attaches élasti- 
ques utilisées par la S.N C F députe 1947 et diffusées dans plus de 
S0 pays à travers le monde où elles équipent plus de 75.000 km de 
voies. Blés sont fabriquées par Ressort Industrie, run des leaders 
européens de l'Industrie du ressort 

La Société STEDEF. Société d'Etudee Ferroviaires et liliale de 
Ressorte Industrie, en assure la commercialisation à travers le monde. 
STïDEF s 117 Bureaux de la Colline, 92213 Saint-Cloud. 
Cedex France. 

SATEBA : 262, Bd Saint-Germain, 75007 Paris. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vents an Patate de Jnaties de NANTERRE - Merored! 18 mars 1B8L 14 heures 1 1 

APPART MARNES-LA -COQUETTE ( 97 ) “-«BlsaS u !| 

Bât B JBsc. lu, t* ft. bloc 4:4 pièces tonnant Lot n* 87 - CAVE D 1 1S 

Mise à Prix 100.000 francs. Sfé B0DIN-LUCET-6ENTY 

Avocats Parte (8*1. 15. place de la Madeleine - Tôl 743-33-10 et 385-37-48 j 
Via aux Uoït Pal Juauce PONTOL3K Jeudi 18 mars 1331. Ko EN 2 LOTS ' 

1) IMMFUBLE PU'W-FN-FPAMCE ‘SSSS* 

compt MAISON avec garage, one seconde MAISON pLna petite et JiBDDI. | 
Le tout cad. section B. n M 612 et 812. Iteudlt ■ LE BOIS OU COUDRAY • 

’TtÉrrÂÎn*' 510 w2. 1 0UV® c x 2» a S„StîSSSSK I 

cadastré eecttan F. a°* 1030 et 1033, Usa dit K LE CHATEAU D'EAU ■ 

M. & Px 11 190.000 F - 21 70000 F SfiiSSÎ 

dn 174 on mâme da 1/8 A défaut d'enchère Consignation pour enchérir 
1) 23.000 F - 3) 15 000 F (chèque de banque on certifié). 
p*_j u. ■ fin ivre avocat FoDLolae. 33. rae P.-Bucin - Tél. 032-00-43 
j du. rr J. PWIE M' MARTINEAU, avocat ooliatant. An grafeffe-dM 


LA VILLE DE PARIS 


e de J usa ça de NANTERRE (Hauts-de-Seine) 


MAISON D’HABITATION ao PLESSIS-ROBINSON 


(Haute-rfe-Seino) ma La Fontaine j 


I ' MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

hÆ'^ssutif. ^^*^„sarL , % B s.s’u?'ïïïrï3iÊ r 


6 APPART. - 1 STUDIO - 2 CHAMRBE5 

(Dont l APPART. avec ramas» 70afi et 1 APPART. 


1 APPART. a vue direct» bot Champ de Courses) & PARIS, —itn » 

LEBOULEVABDSUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES FAUTEUIL 

Vca sJpkxce. 1ms 28 J*v„ 2.5,7.12. 14. 16 mao. da 12 à 15 h. 


DE TYPE F2 - 61 ET 66 VP 


VUUmtsSpiacm. Jm 25 Mv.ef2aKOa * I4h 30àlBh % 


Le WUHH 17 HIHS. à 14 h 31 à ta CBAHBHE da ROU1BB de MBS 
■a MAflOT DE LA QDEBANTONHAIS, BELLARGENT, UÈVHE, not amciéfc 
L Î4 »*æ fa Tfmmèa, EADS (!■] - TéL : 28UIJ2 J 


• Z. BfiNTAVOü LATOUR, ancien avoué. Avocat à u Cous de BORDEAUX. 
™ toJhBto T« SB-83-08 (vente T AN DI A). 

Vente an Tribunal, le jeudi 18 mars 1831 é 15 heures 

GRAND APPARTINT A RODQFAUX 

40 à 58, rue de Marseille . Résidence dm Parc des Cheeuliuis 
avec CELLIER et PARKING - Imm. Grand Stundina 
M. A P : 2N0N F ■ Visites le mardi de. 10 n a 12 h. 

Vente au Palais ûe justice ^ P&HiB, le » mare 1981. h 14 heures 

DEUX LOGEMEPni à PARIS (12*) 

Premier U»t : rue Vtctor-Chevreull, numéros 2S é n - Loué 

MISE A PRIX : 75.000 FRANCS 

DenxMmeJoc : boulevard Diderot, numéro 162 
UBBB DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

«. v™, T „ m .M!SE A PRIX : 70.000 FRANCS 

™ sssfÿs&rzxii j’ssa.tiæ.s rs «îsæ“- b 


Vente au Pauua^de ^Jusuct de VERSAILLES. 3. pLace A -Mieoot 
62e eea«ma de la MüLC donnant vocation et jouissance a 

,J N APPARTEMENT an CHESNAY (78) 

de qnane-eina pièces, mm cave et un parti ne. 

Psrty D - Résidence Odéon - Square Debussy 

MISE A PRIX ■ 700 000 FRANCS 

S'sdressvf pour tons reneUBnemente è VERSAILLES : M* X. SALONS 
avocat 18. nu Sslnt e-Soph u .- TÔT 850-01-69 - An greffe du Tribunal de 
grande instance de vgtfchAILLBB. oh le cahier dea charves est dépoet 


Justice PARIS le 18 mare 1981 é 14 b 

UN APPARIEMENT 

compr. une entrée, euia, 2 pièces, 
save et 89 O. commune avec Iota 
o* 2, 3, 4 et 6 an 1“ ôt. de 11mm. 
SUR DBS GARDES NUMERO 6 

à PARIS -18* 


i i. v ûsîâi p ““ m ïï, i 'ssï” à^’ii. 

“i^ON à BEVNFS (78) habitation I PAVILLON 

28. RUE DES CHBNBS, s/terr. 4M m! /n J % li/UITCrnAU 

4 -SIR; H » b » nx 2 occ. IVl ) MONTGERON 

MISE A PRIX : 60 ON F. 6, AVENUE MELANTE 

M* îbBKTmmm* Si iSUmjJA 

Av, 79 bla. bd Reine. Versai Des (78) KOUZIES, Av, evry. 3, r. VlltegB. 

TfiL : 077-90-10 

Y*®, e/saisle immonuiére au Palais Vente o/saLslo unmob. Patate de 
Justice PARIS le 19 mare 1981 è 14 b Justice Versailles. 3. n], A -Mignot 

UN APPARTEMENT ” * irL 

MAISON INDIVIDUELLE 

à DADIV - IR® 3 MAURfcPAS I/o) 

unie y . 'S ». „ & avjlas Marjolaines. 

Poor 52M.™“ ipVcRlEB. u . “T- *“ c 

Ta°ià--SIS I \TrJh' U'ï'sË Mise a Prix : 200.000 F 

ï® é™ Crléee Pr rena. : M- m. COYDON. Avocat. 

JS dtm 85, od de la Relue. Versailles. ML 

euarsae est héS»®* « ans les Uem 951-21-83 et 95^-45-80. Qrerie T.OX 
pour visiter. VoraalHea Sur les lieux p our visiter. 

"•ïf.JS’-ïï!.*-" PROPRIÉTÉ à MONILHÉRY- 91 - 4.332 MZ 
CHFMIN MOULIN-A-VENT - Mise à Prix : 150.000 F 
Araui c| i IJI -fiPiMai .NOIJVFI IflN PflUHfS. T. 077 - 96-101 

S Si T '5‘ JS «agygVm— . , «axcx. 

tiotei ae la Prtreoture. salle L.-Marln, an«^ salle dn ConseU Général 
Bue Lyaotey 

IMMOBILIER ,« t WS?S 3 A cf ^“nanctI 

mam emplacement transformateur 15 mZ environ. 

MAraOB l '■ , Ba T IM USAGE BÜRRâÜX ET HABITATION - 3 HANGARS 
A démolir et annexes Cad Sect AE numéro [20 et L21. 

Mise à Prix : 1.200 000 francs 

VISITE : sur place les B. 10. 10, 17 et 23 mare 1981 de 14 b i il t 
RENSEIGNEMENTS ET CONSULTATION DU CAHIER DBS CHARGES: 
Bo^SS%v^i^ , S^»_2 8Cau ï« fi ’ *2° du Baut- Bourgeois - NANCY 
dS ttîni w«Vrt»^ 8- iS , a P - a,l 7 , .“ Bureau de la Plaçai) té immobilière 
de Nancy Nord-^t cité administrative. 43. me Sainte-Catbertne 
Bureau 108 (tél : 338-40-10. poste 921) 
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et têt 
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SOCIAL 


Le projet d’amélioration est renvoyé au gouvernement 

Le CJC.P.F. et les Cinq orga- préretraite s’ils résident dans des de changer le taux de la 
nisations syndicales C.G.T., tories où la situation de l’emploi retraite (moine de .70 % 

CLP n,T CF T CL FO et * critique » n’avait été pré- salaire), de calculer ce taux 

CGC ont ahnüt! i ft ndi soir officiellement aux syndl- six mois au lieu de trois mole, de 

ftV? fï^SLÏÏ “® cats ^ au CH .PP. que mercredi réduire le montant des validations 

5 mars, a tm accord renou- 4 mars, la veille des négociât! ona. gratuites de retraite et de 1 Imite" 
vêlant, pour deux Ans. la pre- Les syndicats souhaitaient esta- la durée de l’accord & un an ai 
retraite volontaire à soixante miner cette question : lu C JJD.T. lieu de deux, 
ans, mais l’amélioration de par exemple accepte cette amêllo- De leur côté, les syndicats récia- 
cet accord , — en avançant ration — dans les seules zones cri- maient la pérennisation de cet 
rêne de cette préretraite — tiques — alors que P.O. veut géné- accord, la garantie du versement 
n’ana-: été «raminêe. la balle “““r cette éventuelle améliora- par l’entreprise de l’indemnité de 
«<“ 4 tonte la France, et tone départ en retraite quand elle 
étant renvoyée a ans le proposé m financement plus existe, le remplacement du pré- 
camp du gouvernement qui important de l’Etat par l’Inter- retraité pour éviter la suppression 


seulement ont été 

pour aboutir à un accord 6Ur le de prendre l’Initiative des discus- dès soixante ans. D’ici à 

seul renouvellement de la pré- slons et surtout de préciser ’ “ — ’ — * -*“* 

retraite, volontaire à partir de degré de son engagement fini , .. 

soixante ans. qui peut se résumer cler comme le demandent aussi pourront, dès qu’ils auront atteint 
: pas d’amélioration et pas les syndicats. soixante ans , réclamer la prê- 
tas de remise en cause. Le retraite, c’est-à-dire “ _ 

pro- renouvellement de l’accord de de ressources égale 

‘ ““ mr deux ans salaire brut (moins les 3 % des 

accepté sans cotisations à verser à l’ assurance- 
mal ad iel jusqu’à soixante-cinq 
ans et trois mois date de la vraie 


. _ portant de l’Etat par l’Inter- r *- 

avait pris cette initiative média Ire du Fonds national pour d’un poste de travail, etc. 

(Vie Monde- du 6 mars).- l’emploi JF-N-EJ. Mais le CiîJ'f. Finalement chacun a accepté 

Cinq heures de^ , , 

mant que c’était au gouvernement deux ans l’accord de préretraite 


['améliorer cette formule 


permettant & des salariés âgés modification après un baroud maladie) jusqu’à soixante-cinq 

de moins de soixante ans de d’honneur du patronat. Le ans et tr J ’~ J “ ' ,_ 

démissionner et de recevoir cette CH. F P. a demandé aux syndicats retraite. 


A la satisfaction générale 


Tout le monde devrait être 
content. En une seule réunion, 
les syndicats au complet, de la 
C.F.T.C. à la C.G.T.. et le 
C.N.P.F., ont abouti à un accord. 
Seul le 'gouvernement pourrait 
an être marri, puisque sa propo- 
sition d’amélioration; sans être 
rejetée, n'a pas été examinée. 
Chacun a fai! un petit geste et 
beaucoup de cinéma : les reven- 
dications des uns et des autres, 
une fois étalées sur la table, ont 
été vite rangées. Les syndicats, 
qui ont obtenu Je maintien de la 
pré-retraite à partir de soixante 
ans, peuvent s'estimer satisfaits 
dans une période de vaches 
maigres pour la vie contrac- 
tuelle : la C.F.D.T. peut montrer 
que son recentrage n’est pas 
négatif et la C.Q.T. que son 
durcissement n’est pas systé- 


'■■■ 

Le C.N.P.F.. que les P.M.E. 
avaient mis an garde contre 
toute soumission au désfr gou- 
vernemental d’améliorer l'accord, 
peut déclarer qu'il n'a rien 
léché de très nouveau, alors 
que le maître mot patronal est 
de rien accorder qui aggrave 
les charges sociales. 

Vite dit, vite fait On n'a guère 
parlé de financement, et chacun, 
rentré chez sol, est bien décidé 
à relancer le gouvernement pour 
aller plus loin... à la condition 
que l’Etal finance. 

Tout compte fait, le refus des 
négociateurs de discuter le pro- 
jet de MM. Barre et .Mattéolï 
n'est peut-être pas si mauvais 
pour le pouvoir. Voilà une 
« bonne - promesse à tenir, 
après oe que les syndicats 
appellent un « bon - accord. 

J.-P. D. 


LE RÉGIME GÉNÉRAL 
SERA APPLIQUÉ 
AUX JOURNALISTES 

Les représentants du Conseil 
national du patronat fiançais 
(C.NP-F.) et ceux des centrales 
syndicales ont ratifié, le jeudi 


chômeurs on désirant partir 
pré-retraite des conditions iden- 
tiques à celles des autres sala- 
riés. Un accord de principe avait 
été acquis sur la suppression de 
l’abattement de 30%. le 21 jan- 


rance-chômage doit porter t 


vigueur dès _ la publication de 


concrètes seront diffusées pro- 


J’arrëté d’agrément du ministère 
du travail au Journal offi- 
ciel Les modalités d'application 


Cinq mesures en faveur des soins aux personnes âgées 


M. Jacques Barrot, ministre 
de la santé et de la sécurité 
sociale, a présenté, jeudi 
5 mars, à la fois le rapport 
« Soins aux personnes âgées -, 
résultat des travaux d'on 
groupe de réflexion (1) cons- 
titué depuis un an pour ana- 
lyser les besoins des person- 
nes âgées, et les mesures qui 
sont déjà en préparation. 

En l’an 2000, la France 
comptera huit millions de per- 
sonnes figées de plus de soixante- 
cinq ans et huit oeat soixante- 
cinq mJUe personnes âgées de 
plus de quatre-vingt-cinq ans. 
Or, fiâ l’avance en âge n’est pas 


• Pour les maisons de retraite, 
un autre décret en préparation 

S 'ette de supprimer la liante — 
0 à 25 % — des lits destinés 
aux cures médicales. D faut, eu 
effet, pouvoir offrir à toutes les 
personnes figées la possibilité 
d’être soignées sans rupture avec 


paritaire de l'assurance-cbômage. 
L’Union nationale des syndicats 
de journalistes (SHJ, CHJD.T, 
C.CT„ F.O.) ainsi que la C.G.C. 
se sont félicitées de la signature 
de cet accord, au sein de la com- 
mission paritaire nationale de 


i manquent pas de 
auxquels peuvent s’ajouter des 
événements pathologiques. Aussi 
les rapporteurs, au terme de leur 
étude, ont-ils proposé cinq mesu- 
res principales dont les objectifs 
sont d'éviter l'hospitalisation et 
de maintenir la personne figée 
dans son cadre habituel, de vie — 
domicile ou maison de retraite. — 
de mettre en valeur les fonctions 
de réadaptation et de réinsertion 
des unités dites « moyen séjour s, 
de réserver le « long séjour » 
hospitalier aux personnes âgées 


ayant réellement besoin dune 
tm* structure et d’informer la 
population des solutions sanitai- 


res et sociale, offerte». 

• Maintien à domicüe. — La 
priorité donnée au maintien à 
domicile persiste grâce au déve- 
loppement des services de soins 
à domicile. Actuellement deux 
mille personnes âgées seulement 
peuvent en bénéficier. Un décret, 


en cours de rédaction, devrait fa- 
ciliter la création de tels services 
en les dotant d*un statut (2) 


traite. D'autre part, l'entrée 
directe en section de cure médi- 
cale deviendrait possible. 

• Quant aux unités de moyen 
séjour, le ministre souhaite 
qu'elles soient mieux à même de 
remplir leur mission de réadap- 
tation et de réinsertion grâce à 
la prolongation des prises en 
charge par l’essuranoe-maladle 
lorsque celle-ci est effectivement 
justifiée. 

• U hospitalisation de long sé- 
jour. La limite entre « patients » 
du moyen et du long séjour n’est 
pas très aisée à définir. Une cir- 


rmner les bénéficiaires de l'un et 
l'autre, de façon à réserver le long 
séjour aux personnes figées dont 
les besoins médicaux vont au-delà 
de la condition de la perte d'au- 
tonomJe. 

• L’information. Dans un souci 
d’information, les personnes 
figées, les famiDes. las travailleurs 


état de ce gui existe », précise 

M. Marrofc — des solutions socia- 
les et sanitaires pour permettre 
metteur choix et une prise de 


clllter la création de tels services décision plus éclairée en faveur 
* — — — ■*“’ des personnes figées. — C. G-, 

(1) Les sobw ou* personnes âgées. 
Base-Morte von Lerbergh* -* 


Autorisés à exercer par le préfet, 
ces services devront associer les 

infirmières libérales à leur fonc- ^ Bt^e- Marte van Luoergap ei 
tl ornement, grâce fi la signature Stéphane Pan). Ministère de la santé 

■“* — * J — T -“ et de la sécurité sociale. 

(2) En 1981, le forait journalier 
pour les soins & domicile est fixé 




INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78360 JOUY-EM-JOSAS - TÊL LIGNE DIRECTE (3) 95&43A1 OU 

SS^oSSSS^SKÏm 


En vue de la rentrée de septembre 1981 
date (imite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la 2 e session : 
lundi 16 mors 1981 . 


• Manifestation des ouvriers 
de Corning France : Une cen- 
taine d ’ ouvriers de Corning 
France (verrerie et fabrique de 
tubes de T.V. couleur) de 
Bagneaux - sur - Loing (Seine-et- 
Mame) ont dressé des barrages 
bloquant les routes d’accès aux 1 
quatre usines de la société dans 
la journée de jeudi 5 mars. Une ! 
grève a été déclenchée le 12 té- , 
vrier dernier par SS salariés à 
contrat temporaire, qui s’est éten- 
due le 25 février aux quelque 


demandent l'embauche des 56 in- 
térimaires. 

• AFPA : actions des syndicats 
C.OJ. - CJFJb.T. - F.O. (UN) : 
l'AFFA. qui emploie plus de neuf 

mille personnes — dont la moitié 
d'enseignants — et assure la for- 
mation de soixante-cinq mille 
personnes environ par an, a été 
affectée par des arrêts de travail 
jeudi 5 mats après-midi. Les 
syndicats s'inquiètent particuliè- 
rement de la mise en place, cette 
année, du plan quinquennal de 
la formation professionnelle, qui. 
affirment-ils, va écarter de l’AFPA 
les candidats à un stage figés de 
moins de vingt-trois ans. 


de 20 % du budget d’inves- 
tissement en 1981 et la 


NOUVELLES DIVERGENCES AU SEIN DE LA C.G.T. 


Deux membres de la commission exécutive dénoncent 
le risque d'organisation de tendances 


sion de 7,4 % — 
ment inférieure à l’inflation » — 
du budge: de fonctionnement. 

• Crève des cheminots CjG-.T. 
de Juuisy : A l’appel de 2a C.G.T„ 
les cheminots de Juvisy ont dé- 
clenché jeudi 5 mars une grève de 


24 heures recondm 


grévistes — 75 1 


Les 


des trolls oent 


quinze personnes concernées, 
selon la C.G.T. — entendent 
protester contre la mise en place 
d'un poste central d’aiguillage 


soixantaine d’emplois. 


MONNAIES 


FERMETE DO DOLLAR 


du week-end. Son cours s’est établi, 
à Paris, à un peu moins de 9££ F 
contre 5,02 F la veille, et fi on peu 
moins de 2,13 Du à Francfort. Les 
opérateurs soulignent que le mark 
reste lamie par rapport an dollar, en 
dépit de la farta haussa du tanx 
d’intérêt provoquée ontre-Rhln. 

Sur le marché de Fox, le coure 
de l’once s’est un peu r e dressé. 


fiant Nombre de militants pensent que la 
position fixée par le comité confédéral national 
n’est pas respectée, mais, an contraire, infléchie 
en favenr du P.CXF. En s’opposant & l'ouverture 
de tribunes de discussions dans la presse 
confédérale contrairement à ce qu'avait décidé 
le 40 e Congrès, l’état-major cégétlste, bloque 
la soupape de sûreté qui aurait pu canaliser 
les contestataires. Les militants qui désapprou- 
vent le comportement de M. FetriÜy et de ses 
quatre camarades socialistes ne peuvent, pour 
autant, accepter l'Intransigeance de la direction 
Cest ainsi que M. Canine, seul socialiste 
siégeant an bureau confédéral, s’est abstenu 
lors de l’adoption du texte dont voici l'essentieL 


Les affrontements entre la massive majorité 
des dirigeants de la C.G.T. et les cinq militants 
socialistes qui ont marqué la dernière réunion 
— le 3 mars — de la commission exécutive 
f-le Monde- da 5 mars) ont encore 'suscité 
divers prolongements < déclaration du bureau 
condamnant le texte publié par les socialistes 
et lettre de M Bohl et de Mme Lambert à 
la direction confédérale, s'inquiétant des risques 
que contient l’actuelle escalade en favorisant 
l’organisation de tendances. 

U apparaît, en effet que les discussions que 
soulève l'attitude des dirigeants cégétistes 
dans la campagne présidentielle vont s’ampli- 

Dans sa déclaration du 5 mars, sujets à l’ordre du Jour, pourenl- dans ce cycle infernal, et c’est de 
le bureau Juge- a inacceptable que vent les signataires, la propa- propos délibéré que nous n’avons 
des militants responsables se garnie et le développement de pas participé au vote », concluent 
livrent à une attaque publique qui l’action revendicative, et, d’autre M. Bohl et Mme Lambert Ils 
rejoint, par certains aspects, les part, «la riposte syndicale indis- terminent leur lettre en expri- 
campagnes menées actuellement pensable à l’interview d’Edmond mant leurs inquiétudes sur le en- 
contre la C.G.T. ». Au sein de la Maire*. * 

C.G.T.. poursuit le texte, « le droit n w ^ 

tuâwï e? If tmSlSiJFta œ » 

rsœs Z&SZA& 

Wir-r™ r-fiïrhr* ESA» , . f s. ai riBüe«s 

"acfsaSpiaSBi*. ssrttAæuA&s 

f~; fi campant ta aewjrs. d protangOTente Sa débat dans — “■ - «<-* — 

notamment celui de respecter les nrwep - riéeinmtinn ri**? **înn 
règles de vie de la C.G.T.. les ‘ ÛÔCiaraCl0n aes am 

instances auxquelles on accepte 
i-ètn au. et la C.G.T. eue- “■ _ 

même ». Le bureau estime « parti- f Pour notre part, nous nous 
entièrement nuisible tout ce qui. refusons à, un tel affrontement 

comme c’est le cas . peut conduire 

à des clivages internes sur des 
bases d’affiliations politiques ,w- 
tictilières. f~) Ceux qui pren- 
draient une telle voie en subi- 
raient le préjudice principal. Le 
bureau, pour sa part, se refuse à 
classer les adhérents et militants 


mat qui r è g n 


Hurn; certaine 


3 avoir abandonné 


. des partis et n’ont pas participé 

presse : déclaration des cinq eux trois votes où la quasl-una- 
iutants socialistes et celle de nlmité de la commission s’est 
opposée aux dnq délégués soda- 
listes (le Monde du 5 mars). 

JOANINE ROY. 


Chacun n’est responsable que de 
ce qu’ü fait ». 

C’est un véritable appel d’alarme 
que lancent M. René Buhl et 
Mme Lambert dans leur lettre, 
adressée le 5 mars à M. René 
Lomet, responsable du secrétariat 


lutter pied à pied en toutes en- 


bon nombre d’inter- 
ventions dép assoient largement le 
cadre de cet impératif et qufeUes 
étaient guidées par des intérêts 
particuliers visant à pousser da- 
vantage la C.G.T. dans rengage- 
ment politique. 

» Dès lors ü était inévitable que 
le débat tourne à la querelle. (~J » 
Ainsi ont été évacués les deux 


Faits et chiffres 


Affaires 


compagnies pétrolières. — Les 


# Cinq sociétés immobilières dollars «mariimg de trop 
européennes ee sont regroupées rachat de leurs produits 

dans European Commercial Pro- liera de 1958 à 1973 du fa.. 

perty association (Association eu- pratiques anticoncurrentielles des 
ropéenne de la propriété nommer- compagnies pétrolières. C'est oe 
claie)', dont le but est de favoriser que révèle une enquête qui a 

la circulation des investissements duré huit, ans et qui vient d’être 


logistique complet* sur les roar- Hères démentent, 
chés nationaux des adhérents. A 
côté de la société française Sour- 
dais SJL, on trouve dans cette _ 
association des firmes britannl- Etranger 
ques, belges, néerlandaises et F~ 


lions de francs d'honoraires et 


• Le prêt de F Arabie Saoudite 
.... eu FM J. dépassera 3 milliards 

nHÔ m mlmaids de francs), 

Des iSsSSereKHit racoo5 a indiqué ^directeur gtaémldu 
■n des agences allemandes et Ponds. M. Jacques de Larosière, 
esn&moles. Ce prêt, actuellement négocié, 

- E sera renouvelé en 1982 et 1983 et 

assorti d’un Intérêt calculé sur 
la moyenne des taux pratiqués 
sur les cinq grandes monnaies 
• Les autorités canadiennes qui font partie des D.TJS. (droits 
dénoncent les pratiques des de tirage spéciaux). 


Energie 


NOUVELLE ROVER 2300 



AUJOURD’HUI ; 

LÉCONOME EST UNE FORME D’ËLÊGANCE. 

•Modèle 81. Prix tarif au 1JM Financement LeyiandCrédHfUyland Leasing. ^ fîorerpensa® 


CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE ROVER. 

■ 75 - Parte 5*- Gge Ladn - 196 rue St-Jacques- 
325.88.10 

7" - Gge Opfima - tl bfe bd FtespaB - 5487^01 
12*- Gge d’AHgiB- 23 rue Beccaria- 343ÆL00 . 

14"^ * Éts Boulard -25 bts rue Boulard - 32Z35L50 
15* -Éts Potache -58 rue Fondary- 579.8151 
16*- Gge Vîctof^Hugo- 62 rueSt-Dkfier- 55&8&00 
16* - V.P.M. -35 rue Paul-Valéry -501.67.05 
16 * -Franco Britannic Autos -21 av. Kléber - 
50D.85.19 

17" - Gge Boursault- 11 rue Boursault- 293 j 65£5 
1T-SARGA-53 fflf.de SW3ueo -228^070 
17* - Éts J. Savoye - 237 bd Pereire- 57452.80 
19* - Gge SOGA-42 quai de la Loire - 607.15.03 
20*- Gge Pefteport- 20 rue des Montlboeufe- 
361.04.22 

■ 92 - Asnières - Gge de la Comète- 33 av. 
d’Argenteuil - 793Æ2Ü9 

^rfogne-s-Seine - Bs GarabécDan-Boursauft - 
77 av. P.-Grenler- BQ9.15J32 

Courfaevote- Afïva- 88 bd cte te Mission-Marchand - 

78876.00 


La Garenne - Éts Baral -49 bd de la Ftépubllque - 

LevaBois-Perret-SA Bretagne- 5 rue de Bretagne 
-737JMM 

Leva H ote-Perrot- Franco Britannic Autos- 25 ay. 

P.-V.-Coüturier- 757^024 

LenDois^emet- Gge Wilson - HSafcdu 
Pdt-Wilson- 7395250 

MalakDff-AutDrana92-l66av.P.-Brossol^tB- 

655.52.10 

Nanterre- Houdayer Autos -36 av. Lénine - 

7245451 

NeuBj«iir5elne-SlétJIA-tl0aw.(IuRûtife- 
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324.4185 
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MGd-BueCh.-d&QBulle-BIS£aSO 
Vferceniiea-Ggeftttaud - 18 ar. de Raris- 
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ÉTRANGER 


L'Autriche se trouve confrontée 
à son tour à la stagnation 


L'AFRIQUE DU SIS) 

WD DE L'OR A U CHUS 


Les échanges entre les deux Allemagnes 
ont augmenté de 19% en 1980 


Vienne. — L’économie autrichienne, qui a 
enregistré, en 1980, an chômage pratiquement 
nul (LO % de la population active), un tanx 


d’inflation relativement faible 16,7 %1 et une 
croissance double de la moyenne européenne 

(2,6 %, selon les dernières études de ro.CJjJiL, 


pourrait avoir connu sa dernière année faste. 
Le panorama est en tout cas plutôt sombre 
pour 1981 : la perspective d'une croissance zéro 
ou. dans le meilleur des cas, égale & 1 %, du 
maintien de l’inflation autour de 6%, d’un 
déficit extérieur en augmentation et d’an taux 


Johannes b urg (AS J.). — Les 
échanges commerciaux entre 
l’Afrique du Sud et la Chine popu - 1 


Bonn (AJ- J 3 .). — Le reEroi- crues de 15,4 Te, ayant représenté 
dîftfipmATvh des relations poil- 5,B7 milliards de DM. 
tiques entre les deux Ah emag nes Dans le seul domaine des mar- 


tis officiels, déclare-t-on dans les 
milieux bien informés. Au cours 
des onze premiers mois de 1980. 


n’a pas atteint leurs éc h a n gés ^ha.nriraU la RDA est parvenue 
co mmer ciaux qui ont enregistré ^ porter son excédent à 474 rr.ii - 
une croissance record de 18.7 % Uons ^e DM. Plus d’un tiers de 


des marchandises évaluées A , 


les autorités du pays l’estiment à 3^ *1, de chômage plus élevé 12,4 %) Inquiètent 


s’étant élevés à 1L7 m il l i ar ds de tions (1,06 milliard de DM) pro- 
nmrks (1). La R . D . A . est arri- vient de la vente de produits 
yee l'an dernier a quastment pétroliers raffinés. En revanche. 


De notre correspondante œjÆSsJ 3SS£ | SS WM? Ç 


Bruno Kreisky, brossant à 


de la Chine auraient, quant à 
eux surtout consisté en métaux 
stratégiques et en or. 

D’autre part, l’Afrique du Sud 


les années à. venir, n'a pas hésité 


Cependan t, les échangés»™* Le reste provenait des achats 
™ les pays de l’Est, qul représentent massifs 4 ^étranger d'équlpe- 
imî^mîfae^?iSvÏÏ^Soml- 12 »«« commerce eitèrlenr en- mente HI-FI, d'appareils de photo 
JSSSSL tdchlan et ooiomt toujours sou- « *, caméras, de machlnSde 


passif cumulé œt- allemand at- coûts de transport et des intérêts 
teint toutefois 3,9 milliards de pour les investissements déci- 
mgrks. . . _ dés au cours des dernières an- 

us. République démocratique nées », précise le ministère 


Cependant, les échanges avec 


la révolution Iranienne. L'Afrique 
du Sud fournirait ainsi du mais. | 
divers métaux des produits trans- 


allemande a augmenté ses ex- ouest -allemand de l'économie. 


I98L mais à condition aue la te 1111 *a oonjonçtiire du pays, se tonte sorte et de matériel pour 
conicaxrfaire iirte^SoSe ï?ïni- stmt soldés .en 1 9801 pour la pre- l’informatique. Les importations 
«mgmoture internationale rame- foia depuls bien longtemps, de VO itures pour une valeur de 


mandes à la RJDA. se sont ac- fait t 


(1) Le commerce In ter- allemand 
ist comptabilisé aor la base d’une 
mité de compta, qui équivaut en 


La 


_ par un déficit de 3,4 min far ds de ie milliards de sch il l in gs ont no- 

schillings. En 1979, la balance tamment contribué à hauteur 
cotnmCTriale demi le encore excédentaire de 3 mil- de 18 % au déficit extérieur. En- 


schilll ^ ss environ. Le fin , la hausse du yen et du dollar 

to_ déficit correspond exactement A au coure des derniers mois a 

ip^S^nTiP ta valeur ^ J'acCTOtBsement des aggravé la situation, un quart 

«SI importations d’énergie en prove- environ des importations autri- 

nance de lUnion soviétique chiennes étant’ facturé dans ces 

joncturel qui affecte la plupart n’UJL&S. est derrière l’Irak, le deux monnaies. 


que Sud-Africain — aurait cessé 
ses livraisons de pétrole. 

Fin fin, l’Afrique dn Sud est 
devenue le quatrième fournisseur 


de charbon du Japon, après l’Aus- I 


aVU 


tralie, les Etats-Unis d’Amérique I 


joncturel qui affecte ta Plupart o’UJt&S. est derrière l’Irak, le 
des pays cliente de l’Autriche. ^ ^ fournisseur de l’Au- 
L’appeï à « 1 offensive » sur les triche an pétiole). 


marchés étrangers ne portera 
pas, selon toute vraisemblance, 
les fruits espérés. La structure 
des exportations autrichiennes ne 
rendra pas en tout cas la tâche 
plus facile : 88 % des ventes au- 
trichiennes ont une destination 
européenne (54 % vers les pays 


lions de tonnes en 1980, en au g- I 


mentatîon de 28£ % par rapport I 


Une marge d'adion 
très restreinte 


a accuse, en 1980, un déficit d’en- 
viron 50 milliards de schillings, 
soit 5 % du produit national brut 


Harris , en hausse de 12,2 % par 


EN BREF _ 


trichiexxnes ont^une destination Les succès autrichien s sur les rapport à 1979. mais les Au tri- 

européenne (54 % vers les pays marches dœ pays de 1 0 FEP — chiens ont dépensé à l’étranger 
de la CAB.). Or l’an dernier la l€s exportations dans oette région environ 34 milliards, si bien que 


position de l’Autriche s’est sertsi- du monde ont augmenté de 53 % les recettes nettes n’ont couvert 
hipmnrrt détériorée sur les mar- P 8 * rapport à 1979 — ont été an- que 45 % du déficit commerclaL 

nulés par un accroissement de La situation riiffiwip de l’éco- 

(1) 1 schilling = 0.33 franc. 63 % des importations, essentiel- nomie autrichienne sur tous les 


La situation - diff icile de l’éco- 1 Peinent çn janvier. 


revenant à 364 millions de rends 


1980. Les exportations ont atteint 



liante & l’égard de l'étranger. 


1599 millions de rands (environ 
10,4 milliards de francs) et les 
importations 1 235 mi l lion s de 


Cette annfta environ 15 % des 
recettes budgétaires seront en- 
! gloutles par le service de oette 


dette (remboursement et inté- 
rêts). La marge d’action du gou- 
vernement pour redresser la si- 
tuation économique apparaît donc 


jgg!2rasw 

rejsp Fli^r 0 * 
iiSiiîîl 


Ihputs dè&mbi 

des êmUskH 
1 1 droit àtrépc 

- nm la Soi 


Les commandes à V indus- I 


mlère fois depuis la brève, mais 
forte récession du printemps 1980. 
Cette diminution, qui fait s’éta- 
blir A 161,6 milliards de dollars le 


nagC’ 


i Au Japon 

' HITACHI ET GENERAL ElfCTRIC 
VONT ÉCHANGER 
LEURS TECHNOLOGIES 
EN ROBOTIQUE 


tlon de U % en décembre. Selon 
le département du commerce, 
la baisse la plus importante 
concerne la sidérurgie, qui enre- 
gistre une diminution de 1,6 mil- 


liard de dollars. Les commandes 


StMenfo 


biens non durables ont augmente 
de L3 %. Cependant, les livrai- 
sons ont augmenté en janvier 
de 1,1 %. et les stocks représen- 


1 1. goût de féau 
iiîînitioô esi'po 


Au sommaire du numéro du 8 mars 


Electric viennent de conclure un 
accord général d'échanges tech- 
nologiques. Hitachi est depuis 


longtemps l'un des deux licenciés 


japonais de General Electric i 


ment dans le gros matériel élec - 
trique. Cette fois, le transfert de 
technologie risque de s’effectuer 
en sens Inverse, puisque Générai 


• Le Comité d'aide au déve- 
loppement (CAJ>.) de VO.CJDJB. 
a noté avec « satisfaction Vac- 
croissement rapide du programme 


Electric ne cache pas son Intérêt i 


ouest - allemand d’aide publique 
au développement» (AJD.) en 
1979. Le comité, qui s’est réuni 
le 24 février s’est félicité que 


• Leszek Kolakowskï, un Polonais sans 
Dieu ni Marx. 

• Les mésaventures des « repreneurs » 
d’entreprise. 

• Histoire s La longue patience des 
boharas. 


Meubles contemporains, canapés, lampes, 
beaux objets - le luxe, tout est à acheter 
à des prix imbattables. 


pointe. 

Cet accord devrait donc per- 
mettre au groupe américain 
d’améliorer ses connaissances 
dans te domaine de la robotique 


versements effectués est estimé II — 


David SHIFF - Club des Dix - 43, Fg Saint-Honoré 
75008 Paris - 3“ éloge - TéL : 266.43.6J 


& 3,5 milliards de dollars, soit 1 


Electric, ces dernières années, I également 0,44 % du PJXJB. Le | ( — 


vise d’abord à Introduire massi- 
vement tes robots dans ses usines 
d’assemblage (radio, appareils 


forts supplémentaires pour rele- I 


ménagers, éclairage, matériel ver le niveau des crédits d'aide » Il — 


électrique, etc.). On parle d’u 


afin d’atteindre l’objectif de 




un gain annuel de productivité 
d’au moins 6 %. D’autre part. 
General Electric est également 


apports (prêts bancaires, rnves- I — 


tissements directs, crédits à l’ex- 


productenr de robots. C’est 


portatlon, investissements de j 


portefeuille, dons privés) aux 


marché encore faible, mais qui I pays du tiers-monde ont atteint } — 


va, de l’avis de tous les experts. 


Le collectionneur. 

La beauté aux herbes sauvages. 

Psychiatrie hors les murs. 

Vidéo-désillusion à Chambéry. 

Catherine Cookson, le best-seller venu des docks. 
Hippies californiens : la route de la dernière chance. 
Henri Barioli : l'économie de la ressource humaine. 
Les passionnés du micro-ordmafeur. 

Les moyennes de l'Américain moyen. 

Les travaillistes sont-ils traîtres à la classe ornière ? 
La chronologie du mois de février. 


l ’eau filtrée pa 
u eauSEBestf 

conforme aux 
nissant l'eau po 
■is. toutes les am 
souvent, sans ex 
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Une nouvelle de Jean-Louis Terrade 
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Purificateur d’eau SEB 


La réponse de SEB 
àFINC. 


Depuis décembre dernier, l’JNC a mis en cause à trois reprises, le purificateur d’eau SEB, 
dans le cadre des émissions télévisées qui lui sont réservées. 

Le droit de réponse à la télévision n’existant pas pour un fabricant mis en cause dans les 
émissions de l’JNC, là Société SEB a décidé de faire connaître ici sa position. 
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I Le purificateur d’eau SEB est 
conçu pour filtrer et améliorer 
le goût de l’eau du robinet, qui 
par définition est potable. 

2 L’eau filtrée par le purificateur 
d’eauSEB estrigoureusement 
conforme aux termes de la loi 
définissant l’eau potable. Tous les 
essais, toutes les analyses effectués 
le prouvent, sans exception*. 

3 UINC affirme que le purifica- 
teur d’eau SEB est dangereux. 
Cette affirmation sans preuve 
est une interprétation abusive et im- 
prudente durésultatde ses analyses, 
dont nous contestons la rigueur 
scientifique. 

4 Sur la base d’interprétations 
erronnées, l’INC a pris sur lui 
de “déconseiller formellement” 


aux consommateurs d’acheter et 
d’utiliser notre appareil, aux profes- 
sionnels de le mettre en vente,, et à 
notre Société de le fabriquer 


5 SEB continue à fabriquer et à 
vendre son purificateur d’eau. 
SEB demande aux distribu- 
teurs d’en poursuivre la vente et in- 
vite les consommateurs à l’acheter 
et à l’utiliser sans crainte. 



SEB porte l’affaire devant les 
tribunaux pour obtenir répa- 
ration du préjudice subi. 


7 SEB demande au Ministère 
de la Santé de rappeler à 
l’INC les termes de la loi fran- 
çaise en matière d’eau potable, afin 
qu’il soitmisfinà cette campagne. 



•' Les dossiers techniques sont à la disposition des personnes qui en feront 
la demande au Service Consommateurs-SEB 21260 SELONGEY 
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AFFAIRES 


LES PRÉVISIONS DE LA COMMISSION EUROPÉENNE POUR 1981 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION DE LA CONCURRENCE 


• Augmentation du chômage 

• Croissance négative 

e Ralentissement de la hausse des prix 


Changer la mentalité 


Bruxelles [Communautés 
européennes) . — Une con- 
joncture toujours plus som- 
bre. une reprise plus loin- 
taine i tel est le sens des 
corrections que la Commis- 
sion européenne apporte à 
ses prévisions de l'automne 
dernier, dans an rapport sur 
la situation économique et 
sociale dans la Communauté, 
qn’eDe vient de rendre public. 
Ecr raison d’une demande inté- 
rieure (consommation, formation 
de stocks, investissements) pins 


De notre correspondant 


hausse ». alors que le taux moyen 
a été de 6.1 % en 1980 Les pré- 
visions communiquées pour La 


sur la conjoncture européenne, la 


glque (10.7 %) que le chômage 


atteindre des taux records en 


les taux d'intérêt en Europe 
tendaient à présent à s'aligner 
sur le niveau atteint aux Etats- 


Créée en 1977, la commission 
de la concurrence est devenne 
m e arme de dissuasion pour 
les responsables d'entraves an 
fonctionnement du marché ou 
d'ententes illicites. En trois 
ans. elle a été saisie cent 
trente - sept fois et a donné - 
soixante-douze avis. La com- 
mission des ententes, qu'elle 
a remplacée, n’avait formulé 


apporte à défendre le libre accès 


marché de concurrents nou- 


ratoire Roger Bellon, nombreux veaux, note le rapport, constitue 


sont ceux qui ont encouru les indirectement une protection de 


l'innovation, que ce soit dans la 


gestion, la technologie des gro- 


in commission, que la loi de 197 7 
a mis à la disposition des auto- 
rités responsables c’est-à-dire 


les actions concertées d'en- 


trave au développement (T entre- 


prises concurrentes, voire d’exclu- 


que cent trente avis en vingt 


veaux dont ne disposait pas l'an- 
cienne commissum technique des 
ententes et des positions domi- 


ünis, Ü y aurait peu de chance 


posent des innovations. 


que je prôduûe la reprise cyclique I lS“1^bÜïtI >*”2“? etla solution minimale 

escomptée en Europe, s Concrt- JB? “ ’ÏÏÎÏS.t rtm te simple recommandation. 


Le rythme de travail de la 


■tlon a par suite de la conclusion 


et des distributeurs qu elle a i 


tié de 1381 ». Pour l’ensemble de 


l'année, les prix à la consomma- 


blà de l’année serait plus pro- 
fonde que celle qui est envisagée. 
La commission ajoute qu’ * une 
nouvelle et sensible dépréciation 
des monnaies européennes par 
rapport au dollar risquerait de t 


à remettre daru. le droit chemin. 


se sent intercalées les amendes et 
les injonctions . les injonctions 
pouvant elles-mêmes être assor - 


commission, qui se réunit deux 
ou trois fois par mois, n'est pas 
près de se ralentir. Parmi les dos- 


r la fixation d’une durée conve- 


: des crédits fournisseurs, une 


Brandt ont bien involontairement 


défrayé la chronique quand le 


ministre de l'économie, suivant 


comporter des obligations de 
publication de nos avis dans la 
presse, ce qui est encore une arme 


définition des règles de consigna- 
tion des objets d'emballage des 
produits liquides, et près de trente 


affaires dont celle ayant trait 


i '1 


Les services bruxellois s’attendent tlon augmenteraient de 10,4 % provoquer une nouvelle accéléra- 
* — — -, ■ o" moyenne dans !a CXE. (11,8% -■ 5L— 


rythme de croissance dans 


i France) au lieu de 12.1 % t 


Une protection de l'innovation 


second semestre 1981. En revan- 


rageant du rapport : les progrès ) pratiques de concertation sur les 


désintéresser des avis qu’elle 


che. pour l’ensemble de l’année 


198L Us prévoient une réduction J’aPgs ses calculs, s’établirait à 


égale à 1,3 % En ce.' qui concerne 


la France, Il est prévu une crois- 
sance de 0,5 % en 1981, an lieu 
de 1,8 % en 1980 et 12 % en 


: croissance négative cor- 


à celle de six derniers mois de 
1980. 

La situation de la balance des 
paiements ne se modifierait guère, 
le déficit dépassant pro- 

bahi“Tn“nf: e "vmtRiit déjà élevé 
atteint en 1980. La Commission 
constat que ce d é r 1 c 1 1 étant 
a inévitable o a court terme, il 
convient de prévoir avec soin son 


réalisés en ce qui concerne la 
réduction de la dépendance de la i 
Communauté & l’égard des lm- : 
portations de pétrole : le volume | 


marchés des piodnits électro- 


Vahres n’en souhaite pas moins 


de celles-ci a diminué de 10,7 % 


Ce n'étatt là que l'aspect le 


que la commission garde son 


en 1980, et devrait encore dimi- 
nuer de 5 % ou davantage en 1981. 

En guise de conclusion, les ser- 
vices bruxellois estiment que. en 
1981, O fl n’y aura guère de pose i- 


d 'autres secteurs de l'activité 
économique, comme le rappelle le 
rapport annuel publié au Journal 


caractère administratif, gage de 
son indépendance, d'autant plus 
que sa compérence s'étend au- 


donne. Elle exerce, le cas échéant, 
nn droit de suite, en se saisissant 
elle -même lorsque les décisions 
ministérielles ne sont pas exécu- 


••»»"**** - m rt*. 
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delà des simples critères entre 


producteurs ou entre producteurs 


bitttés d’augmenter sensiblement I 


intéressant la concurrence, comme 


'7^ % de la population active 


à la fin de 1981 et demeurer en insurmontables , la Communauté 


Le Carnet des Entreprises 


• Plusieurs industriels français 
ont proposé de venir en aide à 
M. Raymond Marti, président 
d’une société d’import-export, qui 
fait depuis vingt-trois jours une 


grève de la faim devant l’église 
de la Madeleine, à Paris, pour 
protester contre la saisie d’un 


concurrence. Ainsi esï-eüe inter- 


• U COMPAGNIE DE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL ET FINANCIER. C.O.D.I.F. 


3 millions de francs (le Monde 
du 18 janvier). Ces matériels, qui 
ne sont pas conformes aux 
normes françaises récemment ; 


grandes marques alimentaires 


(SEGMA) par la Société générale 


occidentale. 

La commission Intervient non 
seulement pour relever les lnfrac- 


ministérielles ne sont pas exécu- 
tées. n en a été ainsi pour les 
sociétés du groupe J.-C. Decaux : 
celles-ci avaient été Invitées, en 
mats 1978. à revoir les clauses 
d’exclusivité qu’elles passaient 
avec certaines municipalités. Cette 
injonction fut mal comprise, en 
tout cas mai appliquée. La com- 
mission est donc revenue d’elle- 
même à la charge en avril 1980, 
amenant le ministre de l’économie 
à intervenir à nouveau avec 
astreinte à la clé. 

Cette insistance vtee moins & 
mettre au pas quelques récalci- 
trants qu'à obtenir, selon le mot 
de M. Dominique de Vabres, s une 
évolution des comportements et 
des mentalités révélant, de la part 
de tous les partenaires du marché, 
une acceptation plus tranche des 
exigences de la concurrence». Un 
beau programme qui laisse, le 
président en convient, du pain sur 
la planche. 

FRANÇOIS SIMON. 


ÜÜE PARIS 6 


M. Marti, pour l'instant, refusa 
cette transaction. Il demande 
que toute lumière soit faite sur 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 





















































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. LA NOUVELLE AMÉRIQUE : 
« Une image faite homme -, par 
Jean-Pierre Naogretta; -Carême 
à New-York -, par Gabriel Matz- 
neff ; - Réplique à Jacqueline 
Grapin -, par Jeanine Brun. 


3-4. EUROPE 

— POLOGNE ; M. Jacefc Knron. 
dirigeant da KOR, est placé soas 
sarveil lance policière. 

4. DIPLOMATIE 

— La visite inopinée do roi Hassan II 

— Reprise de la conférence s» le 
droit de la mer. 

J. ENQUÊTE : - Etre arménien en 
France • OU# par Jean-Marc 


H. Peyrefitte estime que la prison poqr les mineurs 
peut créer un < choc salutaire » 


Au cours d’une visite A Lille, 
Jeudi 5 mars, le garde des sceaux 


Notre correspondant A UH© 
nous Indique que des magistrats 
ont alerté M. Peyrefitte 1 sur cer- 
taines difficultés d'application de 
la nouvelle loL 1] s’agit, a annoncé 


s’est laissé entraîner à un délit 
et n'est même pas conscient de 
la gravité de ce qu’il a fait. 

» Le choc psychologique lui 
ouvre les yeux, lui montre la gra- 
vité de son acta et V incite à ne 
pas recommencer. Sans quoi, si on 
ferme les yeux trop longtemps et 
trop souvent, sur des actes graves, 
surtout les actes de violence, ü 
n’y a pas de raison de s’arrêter. 
Finalement on parle de la prison 
criminogène, mais ce qui est le 
plus criminogène, c’est rimpu- 


vlsite du garde des sceaux a sus- 
cité des réactions des syndicats 
de la magistrature, du syndicat 
des avocats de France, de l'Union 
des Jeunes avocats, de la C-F-D.T., 
de la C.G.T. Les membres de ces 


S ais de Justice 1 
éloignée ferme! 
du bâtiment paj 


qui doit le conduire, avant le 
10 Avril, dans une vingtaine de 
villes. Le garde des sceaux doit 
y rencontrer des magistrats et 
des avocats afin de s'entretenir. 


8. LA PRÉPARATION DE L'ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE. 

9-10 DOSSIER : « Actif et passif 
d*ao septennat ■ (III). 



La tentative d'attentat contre M. Fauvet 
est «revendiquée» par un groupe Delta 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


LE XXIII» 
FESTIVAL 
DU SON 


ganlsation Delta, a revendiqué. 
Jeudi soir 5 mars, lors d’un coup 
de téléphone à l'Agence France 
Presse, la tentative d'attentat 
contre M. Jacques Fauvet. Le 
directeur du Monde avait reçu, 
mardi 3 mars, A son domicile, un 
colis piégé. expédié par la poste. 
L'engin avait été désamorcé par 
les spécialistes du laboratoire de 
police municipale. 

L'homme qui a téléphoné à 
. l’AJ’J». a donné une description 
précise — et exacte — de l’engin, 
déclarant : s L'explosif était 


élastiques de couleur rouge. L’ex- 
plosion devait se produire à 
l’ouverture de la boite, par entrée 
en contact des deux branches 
d’une épingle (sic) à linge. » □ a 
conclu : . s Delta poursuivra son 

Quelques Jours avant cette ten- 
tative d’attentat, M. Fauvet avait 
reçu on message, maladroitement 
dactylographié, posté me Talt- 
bout, A Paris-S', et ainsi rédigé : 
■ Ton chemin te conduit A 
Curiel ». signé a Delta ». 

Les policiers de la brigade cri- 
minelle c barges de l'enquête 
estiment que l’auteur du coup de 
téléphone A l'AJU*. peut être 
celui de la tentative d’attentat 
ou, du moins, « quelqu’un pro- 


duit istes, Roger Degueldre. res- 


tenorlste luttant contre l’indé- 
pendance de l'Algérie. 

Degueldre. condamné A mort 
par la Cour de sûreté de l'Etat, 
avait été fusillé au fort dTvzy 
le 6 Juillet 1962. 

Quinze ans plus tard, te 2 dé- 
cembre 1977, une organisation 
baptisée Delta faisait parier d’elle 
pour la première fols en revendi- 
quant l'assassinat de Laid Sebaï, 
gardien de l’Amicale des Algériens 
en Europe, à Paris. C’est cette I 
même «organisation-, dont tes 
membres n'ont pas été identifiés, 
qui revendiqua l'assassinat, le 1 
4 mal 1978, A Paria de Henri 
Curiel. Depuis 1977 plusieurs 
attentats A l'explosif — treize 
selon l'association Curiel — ont 
été revendiqués par Delta. 


• L’Association Renrt-Curiel 
déclare : «De juin 1977 à au- 
jourd’hui, deux cent soixante- 
treize attentats fascistes et Taoïs- 
tes ont été commis en France 
soit, environ, neuf par mois, près- 


HHNS BANQUES FRANÇAISES 
RAMÈNENT LEUR TAUX 
DE BASE A 12,75 % 

Le Crédit Industriel et com- 
mercial (CIC) et le Crédit com- 
mercial de Fiance (C.CJ?.) bais- 
seront leur taux de base de 13 % 
à 12,75 % à compter du lundi 
B mars, et la Société générale a 
pris la même mesure, qui s'appli- 
quera dès le samedi 7 mars. 

Cette décision, qui Intervient 


taux de base par l’ensemble des 
banques françaises, a été prise 
« en raison de révélation du 
marché monétaire», précise- t-on. 
Le taux de l’argent au jour le 
jour, qui avait atteint 12 % A la 
veille dq week-end dernier, est 
progressivement redescendu cette 
semaine jusqu’à 11,5 % vendredi 
[Rappelons que la hausse de 
trois quarts do patate do taux de 
base des banques avait suscité une , 
certaine Irritation en haut lien, i 
Cette mesure. Jugée dommageable 
dans l 'Immédiat pour l’économie 
française avait été qualifiée de 
« prématurée fl par les pouvoirs | 
publics (s le Monde » da 4 mars). 
Les banques avalent Justifié leur 
décision par la hausse générale du 


IA PROTECTION 
DE NOTRE TERRITOIRE 
EST l£ POINT FAIBLE 
DE NOTRE DÉFENSE 
déclare M. Chirac 

« De 1974 à 1981, rien n’a été 
entrepris, dans le domaine de la 
dissuasion, qui n’ait été décidé 
précédemment, qu'il s’agisse de 


mies Chirac, ancien premier 
minis tre de 1974 A 1976 et can- 
didat à l’élection présidentielle, 
dans un entretien au quotidien 
le Nouveau Journal qui parait 
ce vendredi 6 mars à Paris. * Un 
seul sous-marin aura été mis en 
chantier pendant le septennat et 
encore n'est-ü pas achevé », 
ajoute-t-ü. 

Estimant, d'autre part, que «la 
défense du territoire est proba- 
blement le point faible de notre 
défense», M. Chirac affirme : 
ejl faut la revoir et faire en 
sorte que V ensemble du territoire 
français puisse. en quelques 
heures, être couvert d’unités qui 
en maintiennent la sûreté sans 
faire appel aux forces endivt- 
sionnées, destinées prioritaire- 
ment à la couverture de nos 
frontières et à l'exécution de nos 
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même suscité par la forte tension 
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Breguet 


r demeurés impunis 
s se sont déroulés dans 
erice- la plus totale du 




9M00 GOMETZ-LA-VlLl£ - TÊL 01&26.99 

A 26 km du Pont de Sèvres par 
rautoroute F 18, à 29 km de la Porte 
d'Orléans par rautoroute du Sud, ce 
luxueux Domaine de - 63 maisons 
seulement s’étend en lisière da te 
Vallée de Chevreuse. Vous y trouve- 
rez des maisons exceptionnelles de 
171, 220 et 278 m a , 6, 7 et 8-pièces. 
Garages 2 voitures. Terrains 700 à 
1100 m?. Prêts conventionnés. 


DOMAINE DE 
E YVETTE 

91360 EPINAY-SUR-ORGE -TÊL, 448.1&28 

A 20 km de la Porte d’Orléans par 
PA 6, ce Domaine est un fieu de rési- 
dence privilégié au cœur cTEpinay- 
sur-Orge, commune aux vastes espa- 
ces verts. 5 modèles de maisons de 
plain-pted ou à étage de 120à 238 m* 
de 5 à 7 pièces. Certaines cüsposentde 
garages en sous-sol Terrains de 400 
à 800. m 2 . Gare à 300 m. Trains rapi- 
des pour Paris. Prêts conventionnés 



ons modèles fous les [ours de 10 h à 19 h, 
sauf mardi et mercredi. 




















